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COMPTE RENDU 



DES SÉANCES DE LA 



COMMISSION ROYALE DHISTOIRE, 



ou 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



Troinième Série. 



TIME ••tJEIÈMR, 




BRUXELLES , 

F. IIAYEZ, 1MPR1MEUR DE LA COMMISSION ROYALE d'mSTOIRE. 

1871 



COIPTE RENDÜ DES SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OD 



RECUE1L DE SES BULLETINS. 



TR*1SIÈME SÉRIE. 



TOME DOUZIÈME. — h r BULLETIN. 



Séanee dn 41 «Tril f M#. 

Presents : MM. Ad. Borgnet; Gachard, secrétaire; Ie baron 
Kervyn de Lettenhove, membres; Alphonse Wauters, 
membre suppléant. 

M. Borgnet occupe Ie fauteuil, en Tabsence de M. Ie 
baron de Gerlache, président. 



La séance s'ouvre par la lecture du proces-verbal de la 
séancedu 10 janvier, qui est adopté. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

II a été offert k la Gommission : 

Par Ie Comité royal d'histoire établi è Turin, Ie tome It 
du Codex diplomatkus Sardiniae ( XII e vol. des Historiae 
patriae Monumenta),%r. in-fol., 1868; 

Tome xn m \ 3 me série. 1 
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Par Ie Comité flamand de France, Ie n° 4 (octobre, no- 
vembre et décembre 1869) du tome V de son Bulletin; 

Par la Section historique de Finstitut de Luxembourg 
(ci-devant Société archéologique du Graod-Duché), Ie 
tome IF de ses Publications , in-4°, 1869; 

Par la Société scientifique et littéraire du Limbourg, Ie 
tome X de son Bulletin; 

Par Ie Cercle archéologique du pays de Waes, la 4 e li- 
vraison de Fouvrage publié par M. Adolphe Siret, commis- 
saire d 'arrondissement è Saint-Nicolas , sous Ie tilre de Het 
land van Waes; 

Par M. Frans de Potter, Dagboek van Cornelis en Phi- 
lip van Gampene, behelzende het verhaal der merkwaar- 
digste gebeurtenissen voorgevallen Ie Gent sedert het begin 
der godsdienstberoerten, etc, in-8°, 1870. 

Rcmerciments et depot a la bibliothèque de 1'Académie. 

CORRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre de Tintérieur, par des lettres des 14 fé- 
vrier et 4 mars, envoie les 21 e et 22 e volumes du Journal 
pour 1'histoire du Haut-Rhin (Zeitschrift fürdie Geschichte 
des Oberrheins), publié par M. Mone, directeur des ar- 
chives grand-ducales ü Carlsruhe. 

— Le même Ministre accuse la réception de vingt exem- 
plaires du 3 e volume des Brabantsche Yeesten, de Jan de 
Klerck, que la Commission lui a adressés, pour être distri- 
bués a des hommes de lettres ou k des sociétés littéraires 
s'occupantspécialement de 1'étude de l'anciennelittérature 
flamande, en conformité d'une décision prise par M. Charles 
Rogier, 1'un de ses prédécesseurs. 
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— Le méme Ministre invite la Coraraission k lui donner 
son avis sur une lettre que 1'administration de la biblio- 
thèque de 1'ancienne abbaye de Saint-Gall a écrite k M. le 
prince de Garaman , chargé d'affaires de Belgique prés Ia 
Confédération Suisse, afin d'obtenir de la munificence du' 
gouvernement beige la collection des Chroniques et des 
Cartulaires, ainsi que Ia Table chronologique des chartes et 
diplömes. 

La Commission , considérant la célébrité dont jouit dans 
le monde savant 1'ancienne bibliothèque de 1'abbaye de 
Saint-Gall , et les services qu'elle a rendus aux sciences 
et aux lettres, n'hésite pas a se montrer favorable k cetle 
demande. 

NOUVEAU CONTRAT POÜR L'lMPRESSION DES CHRONIQUES, 

DES CARTÜLAIRES, ETC. 

Il est donné lecture du contrat que, en exéculion de la 
résolution prise k la séance du 10 janvier, la Commission 
a signé avec M. Frédéric Hayez pour 1'impression des Chro- 
niques, des Cartulaires et de la Table chronologique des 
chartes et diplómes imprimés concernant I'histoire de la 
Belgique, et qui a été approuvé par M. lè Ministre de 1'in- 
térieur. 

COLLECTION DES CHRONIQUES, DES CARTULAIRES, ETC. 

Le secrétaire dépose sur Ie bureau le tome I er du Cartu- 
laire de 1'abbaye de Saint-Trond (éditeur M. Charles Piot 
qui a été achevé depuis la dernière séance. 

— M. Alph. Wauters fait connaitre que, d'après ce qui 
a été décidé a la méme séance, il a donné et donne ses 
soins a la continuation du troisième volume de la Table 
chronologique des chartes et diplómes. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Ph. Vander Haeghen a envoyé, accompagnéd'une tra- 
duclion fran^aise, 1'avis que Pierre Asset, président du con- 
seil d'Artois et membre du conseil des troubles, présenta 
au duc d'Albe, en 1568, sur Ie proces du comte d'Egmont. 

La Commission vole des remerciments è M. Vander Hae- 
ghen pour cettc communication. Mais Ie texte de Tavis du 
président Asset ayant été publié dans Ie tome III de 1'édi- 
tion de YHistoire des troubles des Pays-Bas, de Vander 
V) nekt, que 1'avocat J. Tarte cadet donna en 1822, cette 
publicité lui parafl sufiisanle, et elle ne croit pas devoir 
reproduire dans son Bulletin un document connu déjè de 
la plupart des personnes qui s'occupent de 1'étude de 1'his- 
toire nationale. 

— Dans plusieurs séances précédentes, il a été ques- 
lion des invenlaires, communiqués k la Commission par 
M. Michelant, bibliothécaire au département des manuscrits 
de la Bibliothèque impériale, a Paris, des meubles, vais- 
selles, joyaux, manuscrits, objets d'art, etc, de 1'archi- 
duchesse Marguerite et de Charles-Quint, respectivement 
dressés en 1523 et en 1536. 

A cello du 11 mai 1869, il s'est agi de les publier en un 
volume, comme annexe aux Bulletins; mais l'insuffisance 
des ressources dont Ia Commission disposait ne lui a pas 
permis alors d'entreprendre cette publication. 

Quoique cette insuffisance subsiste encore, la Commis- 
sion, yu Fintérêt que présente particulièrementrinventaire 
de 1523,décide qu'il sera inséré, en plusieurs fois, dans 
Ie Bulletin méme, a commencer par Ie numero con tenant 
Ie compte rendu de la séance de ce jour. 
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COMMUNICATIONS. 



Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries, peintures, 
manuscrits, etc, de Marguerite d'Autriche, régente 
et gouvernante des Pays-Bas, dressé en son palais de 
Malines , Ie 9 juillet 1523. 

(Communiqué par M. Michelant, bibliolhécaire au département 
des manuscrits de Ia Bibliothèque impériale , a Paris.) 



c Rien de plus sec en apparerrce qu'un inventaire, et ce- 
pendant un inventaire est la clef de bien des richesses. » 
Ainsi s'exprimait Ie secrétaire perpétuelde l'Académie des 
beaux-arls en rendant compte des demières découvertes 
archéologiques faites en Italië (1). Nous nous félicitons de 
publier Ie document qui suit sous Tautorité d'un semblable 
témoignage, mais nous nous empresserons d'ajouter qu'il 
n'est pas unique, et qu'il nous serait facile de Ie corro- 
borer par d'autres non moins imposants. En ce qui touche 
notamment la maison de Bourgogne, un homme distingué 



(1) Arlicle de M. Beulé, Journal dessavants. Juin 1868, p. 335. 
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par son rang, sa position et ses travaux littéraires, M. de - 
Laborde, dans divers ouvrages inspirés par une érudition 
ingénieuse, a fait ressortir tout ce qu'on pouvait tirer des 
Inventaires; celui que nousdonnons ici est de nature k con- 
ti rm er de lous points 1'opinion émise par Tancien directeur 
des Archives de 1'Empire , et peut étre regarde comme un 
des plus curieus qui aient paru jusqu'ici , en raison des ren- 
seignements qu'il fournit sur I'époque oü il a été dressé. 

Les inventaires ne sont pas 1'histoire propremenl dite, 
mais sur ce théatre oü la mise en scène prend une si grande 
place, quelle importance les accessoires n'ont-ils pas? 
Toutes les études qui se rattachent au passé peuvent y 
récolter une ample moisson de faits; Farchéologue y ren- 
contre la description de mille curiosités, armes, vête- 
ments, meubles, ustensiles de toute espèce; l'artiste y 
trouve Ia mention d'objets rares et précieux , tableaux , 
statues, sculptures, etc; 1'économiste des indications sur 
la valeur des métaux , des pierreriés ou des produits de 
rinduslrie; Ie philologue, 1'explication de termes obscurs 
et difficiles; Ie bibliographe, 1'énumération de manuscrits, 
de livres, de traites peu ou pas connus; tous les genres 
d'érudition, en un mot, peuvent en tirer quelque utilité,et 
cette assertion qui, au premier aspect, semblera peut-être 
exagérée, nous Tavan^ons d'autant plus hardiment que 
chaque partie de 1'inventaire de Marguerited'Autriche sert 
è la justifier. On peut même ajouter qu'il fournit sur cette 
princesse des détails inconnus qu'on chercherait vainement 
ailleurs, et presque toujours il en sera de même. Les ob- 
jets dont nous aimons a nous entourer , Ie milieu dans le- 
quelnous vivons, révèlent souvent k notre insu quelque 
face particuliere de notre caractère. 

Tel prince guerrier rassemblera des armures, tel autre 
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qui aime Ie luxe et la pompe voudra des joyaux, des ten- 
tures, des meubles de prix; celui qui culliveet protégé les 
arts formera des collections d'oeuvres rares et cholsies; 
celui qui se plait aux études littéraires ou scientifiques 
ré u ni ra tout ce qui peut satisfaire ses inclinations. 

Bien que dans sou ensemble Finventaire de Marguerite 
se rapproche, sur certains points, des documents analogues 
de la mèrae époque, on y trouvc cependant, si Ton peut 
s'exprimer ainsi, des nuances propres & mieux faire saisir 
quelques-unes de ses nobles el grandes qualilés. Les ta- 
bleau x qu'elle avait réunis annoncent du gout pour les arts 
et notamment pour la peinture, ce qui n'est passurprenant, 
puisque Marguerite y consacrait ses momenis de loisir, 
comme 1'indique eet article de son inventaire: Un fainct 
livre contenant une peltte botte d'argent et cinq pinceaux 
garnis d'argent , Ie tout servant pour Ie passe-temps de 
Madame d peindre. Le soin avec lequel elle avait rassem- 
blé les porlraits de tous les princes et souverains auxquels 
Fattachaient des Hens de parenté ou des alliancesaltesle 
combien étaient vives et sincèrcs chez elle les aflections de 
familie; et la réunion de tant de personnages éminents 
dont elle avait voulu s'entourer était propre è développer 
ses vertus et ses rares talents en politique. Sa bibliothèque, 
composée des meilleurs ouvrages en tout genre, décèle un 
esprit éclairé et judicieux , capable (Tapprécier la valeur des 
livres. En outre, chacun des chapitres de Finventaire nous 
fait connaitre en détail le mobilier indispensable (Tune 
maison princière richement montée, k une époque oü les 
meubles étaient rares , malgré les allégations de quelques 
arcbéologues plus éprisd'un pittoresque imaginaire que de 
la recherche de la vérité. 
D'un autre cóté, le soin minutieux avec lequel sont 
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pesés et comptés les bijoux, les pierreries, les pièces d'or- 
févrerie et les objets précieux , prouve un esprit d'ordre et 
d'écohomiebien entenduequel'on pourrait proposer comme 
modèle. Tout enfin concourt k nous montrer Marguerite 
d'Autriche dans son intérieur, telle que nous la représente 
J'histoire, comme une princesse d'un caractère noble, ma- 
gnilique sans exagération, prolégeant et cultivant les arts 
et les lettres, en un mot, comme une des femmes les plus 
éminenteset les plus accomplies de son temps. 

Commencé au mois dejuillet 1523, l'inventaire a été 
clos en avril 1524, k peu prés six ans avant la mort de 
Marguerite, arrivée Ie l er décembre 1530, k la suite d'une 
amputation qu'elle subit a I'&ge de 51 ans. Antérieurement 
k cette date, elle avait fait un testament par lequel el Ie lé- 
guait divers objets dépendant de sa succession soit a des 
personnes qu'elle affectionnait ou dont elle voulait récom- 
penser les services , soit k desétablissements auxquelselle 
portait un intérét particulier. Parmi les premières figurent 
la reine de Hongrie, sa nièce, la reine et les princes de 
Danemark, ses neveux, Ie duc de Lorraine, Ie comte de 
Hochstrate, Ie S r de Rosimbos, les comtesses de Renne- 
bourg, d'Egmont, et quelques serviteurs de sa maison, 
auxquelselle voulait, sans doute, laisser une marque de 
souvenir. 

Les maisons religieuses qui eurent part k ses largesses 
sont 1'église deBattel-lez-Malines, Ie cou vent des Annon- 
ciades prés de Bruges, et surtout 1'église et Ie couvent de 
Brou, situés k peu de distance de Bourg en Bresse (dépar- 
tement de 1'Ain), que Marguerite fit construire en 1511 , 
pour accomplir un voeu fait par Marguerite de Bourbon , 
mère de Philibert de Savoie,son époux, et que ce dernier, 
mort tout jeune, n'avait pu acquitter lui-même. Elle con- 



(9) 

sacra des sommes considérables k ia construction de eet 
édiüce, oü elle fit ériger pour sa belle-mère, pour son 
époux et pour elle-même, trois superbes mausolées, 
chefs-d'ceuvre de sculpture qui font encore aujourd'hui 
1'admiration des artistes, malgré les dégradations qu'ils ont 
subies. Il serait curieux de savoir si quelques-uns des ta- 
bleaux et des objets légués par la pieuse princesse se 
trouveut encore k Brou. Une description assez exacte de 
1'église, faite k la fin du siècle precedent (fonds francais , 
n° 19825) n'en parle pas, et il est k craindre qu'ils n'aient 
disparu dans un si long intervalle , surtout k 1'époque de Ia 
révolution. 

II n'est pas douteux que Fempereur , auquel fut dévolue 
cette riche succession, n'ait religieusement exécuté les der- 
nières dispositions de Ia princesse sa tante. Les mentions 
inscrites k la marge de 1'inventaire constatenl la remise aux 
executeurs testamentaires et aux personnes désignées par 
la testatrice des legs qu'elle leur destinait, et Ie garde- 
joyaux ainsi que 1'agent responsable en ont re?u décharge 
expresse du commissaire délégué, aux termes du pouvoir 
que nous reproduisons k la fin. Nous retrouverons quel- 
ques-uns de ces objets dans les autres inventaires dont la 
publication suivra celui de Marguerite d'Autriche. Il en est 
peut-ét re qui figurent encore dans les musées ou dans les 
collections particulières de Ia Belgique; ce serait une utile 
et précieuse addilion è notre document que d'en signaler 
I'existence. 



(10) 



INVENTAIRE. 

Aujourdhuy ix e jour dejuillet, anno XV C .XXIH, Madame 
Madame Tarchiducesse d'Austrice, ducesse et contesse de 
Bourgogne, douairiere de Savoie, a commis et denommez les 
S r ' de Rosimboz , son conscillier, premier maistre d'hostel et 
chief conmis sur Ie fait de ses finances, Philippe de Souastre, 
maistre d'hostel, Jehan de Marnix, son tresourier general et 
aussi ses conseilliers, et Charles Ourssin, conteroleur de la des- 
pcnee ordinaire de son hos tel, ausquelx Madite Dame a baillé 
plain pouvoir et expresse charge , pour, par eulx ou les deux 
d'eulx que miculx vacquer y pourront, entendre a inventorier 
certains ses meuhles et joyaulx , tant les vaieelles d'or comme 
d'argent , richcs tappisseries et auJlres meuhles estans ès mains 
des officiers de sa maison, et iceulx delivrer el remectre de sa 
part a M pe Richard Conltault a present garde de ses joyaulx, a 
fin d'iceulx faire bonne et seure garde et en rcndre bon compte 
et relicqua a Madite Dame ou aux siens, toutcs les fois que re- 
quis en sera. 

Fait a Malines les an et jour dessus dits. 

Ainsi signé, Margueiute, 

et par ordonnance de Madite Dame, du secretere 
Des Barres. 

Copie collacionnée a Toriginal par moy, Vartel (avec pa- 
raphe). 



Inventoire des vaicelles d'or et d'argent et aultres joyaulx, tappisseries de 
drapt d'or et d'orfevrerier que aultres riches tappisseries et painctures, 
ensemble de tous aultres meubles estans et appartenans a Ma tres re- 
doubtée Dame Madame Madame Marguerite, archiducesse d'Austrice, 
ducesse et contesse de Bourgogne, douairiere de Savoie, fait a 1'expresse 
ordonnance et commandement de Madite Dame par les S n de Rosimboz , 
son conseillier, premier M« d'hostel et chief commis sur Ie fait de scs 
finances, Philippe de Sonastre, maistre d'hostel, Jehan de Marnix, son 
tresourier general, et aussi ses conseilliers, et Charles Ourssin, con- 
teroleur de la dcspence ordinaire de son h o stel, a ce commis et deputez 
par elle , comme de ce peult apparoir par la copie de 1'acte de comrais- 
sion cy devant escript , enregistré et despeché a ceste fin sur les dessus 
dits. Lequel inventoire, obstant qu'il n'en n'y avoit au paravant nul de 
parfait ny parachevé en forme deue, a seulement esté fait et fondé sur ce 
que a esté trouvé estre ès mains et charge des officiers * rien lesquelx 
estoient lesdits vaicelles et joyaulx ; lesquelx officiers ont, par leur serre- 
ment pour ce prins d'eulx , relatez et affermez n'avoir ou scavoir aultre 
chose devers eulx ny en leur garde, appartenant a Madite Dame, que les 
pièces et parties contenues en eest present inventoire , Ie tout ainsi et 
comme cy-après sera escript et declairé ; et a Ie tout esté mys et baillé 
en charge a M™ Richard Gontault, garde-joyaulx de Madite Dame pour 
luy en respondre, selon qu'il sera declairé a la fin de ce present inven- 
toire. Et premierement 

CHAPPELLE (l). 

Premier, une grande et haulte croix d'argent doréc, avcc 
sod pied fait a feullaige de chardons, pesant vm raares vi unces 
xv estrelins **. 

Ceste croix a par ordonnance de Madame esté fondue et rc- 
nouvellée de facon, et faicte haulte et belle, ayant ung crucifix 

* II y a ici une lacune: Ie copiste aura, peut-être, sauté une ligne. 

On peut cependant rétablir Ie sens en lisant, sans rien ajouter ui retran- 

cher, dans Tordre suivant : ... des officiers; lesquelz officiers ont 

ou scavoir rien aultre chose en eest present inventoire, lesquelx es- 
toient et joyaulx, Ie tout ainsi; etc. (M.) 

(1) t A la charge de Jehan Domeon, sonmelier d'oratoire, qu'il sera 
tenu en respondre audit garde joyaulx, ensemble des aultres parties de 
eest office. » 

Cel article a été raturé. (M.) 



** 



( 12 ) 

au millieu , ouvrée a fenllaiges, les bors et les plattynes d'icelle 
dorez, et poyse, comprins les cloz employcz a la mectre sur 
une croix debois pour la tenir ferme (1), xix m. u onc. u est. 

Item, une petite croix oü est Nrë Sgr, a pied d'argent, Ie 
borc doré et la croix toute dorée, pesant if m. n est. d. (2). 

Item, une paix d'argent dorée, oü est Nre S r ataiché a la 
colonne, et une anse derrier, pesant m ra. vu onc. (3). 

Item, ung calisse d'argent doré, a ung escusson myparty 
au pied, aux armes de Bourgongne, pesant avec sa platinc et 
une bien pelite cuillier d'argent servant, pesant ui m. (4). 

Item, ung aultre calisse d'argent doré, ayant au pied une 
croix gravée, pesant avec sa platine et une pelite cuillier 
i m. vi onc. xv est. (5). 

Item, une belle boite d'argent dorée, servant a mectre 
hosties, ouvrée a feullaige et plumaige, pesant avec son cou- 
vecle uu m. ui onc. xu est. d. (6). 

Item, deux ehandelliers d'argent dorez, les piedzouvrés a 
feulaige, pesans ensemble vm m. vu onc. *. 

Ges deux ehandelliers ont par ordonnance de Madame estcz 
fonduz et renouvellez de facon et faiz beaux et grans, godc- 



(1) Laquelle croix a, par ordonnance de Messs» les executeurs, du 
xv e d'avril XV C XXXI ,après Pasques,esté délivrée a Mess e Jehan Marnix, 
S« r de Thoulouze , etc. 

La vis de cette croix a esté en Pan XXIX acrue de vi e d. d'argent. 

(2) « Ceste croix, avec autres parties cy-après, a esté par ordonnance 
de Mess. les executeurs délivrée a Mess. Anthonne de Moncut, confesseur 
et aulmosnierde Mad. feue Dame, comme il apert par sa quictance, etc. » 

(3) « Ceste paix a esté .... délivrée aux executeurs du testament.... 
pour employer a Texecucion d'icellui.... par ordonnance du xmr 5 d'avril 
XV* XXXI. » 

(4) « Delivré auxdits executeurs pour Ia cause que dessus. » 

(5) • Delivré a Taumosnier... » 

(6) « Delivré aux d. executeurs... » 

* Article rayé en raison de Taddition qui suit. (M.) 
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ronnez , et ouvrez a 1'anticque par lc millieu, et Ie pied a feul- 
laige, pesans ensemble xxim m. i onc. x est. (1). 

Item, ung eaubenoistier avec deux asperges, les manches 
d'argent, Tung garny de poil, pesant ensemble vi m. i onc. 

Item, une clochette d'argent, pesant i m. i onc. xv est.. 

Item, deux grans pottequins d'argent, pesans m m. 
i onc. d. 

Item, deux plus petiz pottequins d'argent, pesans i m. 
xv est. (2). 

Item, deux bas chan del lier s pesans vi onc. 

Item, uneaultre petite clochette, pesant u onc. xvii */* est. 

Et une petite boite a hosties, a couvecle, qu'il serd de paix , 
pesant uu onc vu '/a est. 

Ournemens de velours et autres draptz de soie, servans 
ordinairement en ladite chappelle (3). 

Ung dessus d'haulté * de velours noir oü il y a une croix de 
drapt d'or , a millieu sont les armes de Madame. 

Ce dessus d'austcl a, en Tan XXIX, esté brode de damast 
jaulne et la croy de mesmes damast; et Ia croix de drap d'or 
ostée et remise sur ung nouveaul dossier d'austel de velours 
noir, brode de drap d'or, que fut fait oudit an XXIX (4). 



(1) «Et si doit encoires demeurer charger ce dit garde de mi v e d'ar- 
gent plus que Ie poix desd. neufves croix et chandelliers, car celluy de la 
vieile croix et chandelliers fonduz joinct a celluy des renouvellez doit monter 
aultaut d'avantaige. — Lesd. chandeliers ont esté delivrez ausd. executeurs 
avec les trois parties ens. pour employer. » 

(2) « Delivrez audit a ui mosnier. » 

(3) « A la charge dudit sommelier. » 
* Autel. (M.) 

(4) « Délivré a frère Jehan Duploys , confesseur des religieuses de l'An~ 
nonciade , comme il apert... » 



(14) 

Item, ung passet de velours noir, servanl a metre sus la 
croix, ou il y a les armes de Madame (1). 

Item, ung devant d'haustel de velours noir oü sont les armes 
de Madame, el une croix de drapt dor fete a fleur de liz. 

Ce devant d'austel a aussi esté brode, oudit an XXIX, de 
damast jaulne, et y a esté faicte une croix du mesme damast, 
et celle de drapt d'or ostée et raise sur ung nouveaul devant 
d'austel de velours noir, que fut fait oudit an XXIX. 

Item, trois pans de damas noir , servant a 1'oratoire (2). 

Item, ung citeal de velours noir pour mectre dessoubz 
Madame, a son oratoire. 

Item, deux coussins de velours noir, servant audit ora- 
toire (3). 

Item, deux tappis servant oudit oratoire, dont 1'ung est 
moindre que Taultre (4). 

Item, ung dessus d'haulté de velours cramoisy, ou il y a 
une Nre Dame, Sainctc Margueritc et Sainct Francois (5). 

Item , ung devant d haulté de velours noir (6). 

Item, ung petit ciel de velours noir, oü il y a a 1'entour ung 
cartier de sa tin noir (7). 

Item, ung drapt de velours que Ton se serd, quant Ton es- 
po u se * (8). 

Item, une chasuble de velours noir oü il y a une croix de 



(1) « Par ordonnance de Madame converty en autre usage pour Ia 
chapelle... » 

(2) « Au confesseur de rAunonciade. » 

(3) « Ges deux coussins ont esté employez a ornemens de damas noir 
pour Ie voyaige de Gambray... » 

(4) « Délivrés a Estienne, tapissier... » 

(5) Délivré a la royne de Hongrie par ordonnance de 1'Empereur rendue 
cy-après. » 

(6) « Ge drap a eslé converty en bordures des ornemens de damas noir 
pour Ie voyaige de Gambray. » 

(7) » Délivré au confesseur de 1'Annonciade. • 

* G'est ce que Pon nomme Ie poële , de pallium. (M.) 

(8) « ... Au confesseur de 1'Annonciade... » 
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drapt d'or, et au millieu de ladite croix les armcs de Madame , 
doublée de boueran noir (1 ). 

Item, une aultre chasuble de velours noir et tanner, dou- 
blée de boueran. 

Item, une aultre cbasuble de velours tanner, oü il y a une 
bendfe de satin tanner au milieu de ladite chasuble, doublé 
de... (2). 

Item, une autre chasuble de taffetaf verd; au mylieu il y a 
une bende de taffetaf violet, doublée de... (3). 

Item , ung devant d'austel de mesmes. 

Item, ung missel couvert de velours noir (£). 

Item, ung aultre missel couvert (5). 

Item , ung petit coussin de drapt d'or (6). 

Item, une grande heure escripte a la main, lesquelles n'ont 
point de couverte ne fermeilletz. (Dcpuis cou verte de velours 
et y mis ung ferrailet d'argent) (7). 

Item, une aultre petitesheures escriptes a la main, lesquelles 
sont cou vertes de velours noir et ung fermeillet d'or ou mi- 
lieu (8). 

Item, une aultre heure longuettes, escriptes a la main, oü il 
y a deux fermeilletz d'or (9). 

Item , une aultre chasuble de satin gris , la croisée de satin 
tanney (10). 

Item, ung devant d'austel de mesmes. 



(1) * Délivré, par ordonnance de Madame, pour employer en aultres 
ornemens d'église... » 

(2) * A la royne de Hongrie. » 

(3) u Délivrée a madite feue dame pour en faire ses plaisirs... » 

(4) a A la royne de Hongrie .. » 

(5) « Audit aulmosnier. » 

(6) a A la royne, par ordonnance de Tempereur. » 

(7) « Delivré au Ss r de Neufville, tresorier general des finauces. » 

(8) o Lesdites heures sont perdues... » 

(9) « Delivré au comle de Hochstrate. » 
(10) < Au confesseur de 1'Annouciade. »> 



( '6 ) 

Linges servans en ladite chappelle (1). 

Item, xiiii corporaulx et quatre corporalier (2). 
Item, ix habbes *, (lont les v sont fines (3). . 

Item , xii hamys ** (4). 
Item, xserviettes. 

Item, deuxaultres grandès serviettcs pour ordoné Madame, 
Tune ouvrée de fil d'or. 

Item , xi nappes servant en ladite chappelle (5). 

Ornement faiz pour Ie veaige de Cambray, que Madame y fit 

en Van XXIX **\ 

Premier, ung dossal et ung devant d'austel de velours noir 
brode d'ung bort de drapt d'or, detailier en Marguerites, d'ung 
quartier de large, ayant chascun leurs croix de mesmc drap 
d'or au millieu (6). 

Le passet de mesmes. 

La chasuble, diacre et soubz diacre, de mesmes. 

La couverture du pourpitre, de mesmes. 



(1) u A la charge dudit somelier. » 

(2) u Delivré les xi au confesseur de l'Annonciade. • 
* Aubes. (M.) 

(5) « Cincq ont eslé delivrées a Paulmosnier... et les quatre au confes- 
seur de rAononciade. » 
•• Amicts. (M.) 

(4) » Six audit aulmosnier et le surplus au confesseur de 1'Annon- 
ciade. » 

(5) « Les six delivrez aud. aulmosnier. » 

*" Get article est d'une inain postérieure. On sait qu'a la conférence 
de Cambray Marguerite d' Autriche déploya une grande habileté. (M.) 
(G) a Au confesseur de TAnnonciade. » 



( v } 

Deux cstolles ettrois manipulics de mesmes; Ie tout frangé 
de soye noyre, jaulne et blanche. 
La couverte d'ung livre de velours non brodée. 
Les quinze piécettes pour mectre aux aubcs. 

Autres ornemens de damast blanc. 

Ung dossal et devant d'austel de damast blanc, brode de 
mesme drap d'or, detailier k feullaige, aussi d'ung quartier 
de large, ayant chascun une croix de drap d'or au millieu, 
Icsquelles avoyent servies sur ung dossal et devant d'austel de 
velours noir, et sur icelle croix y a ung escusson aux armes de 
Madame. 

Le passet de mesme damast et brodure. 

La chasuble, diacre etsoubz diacre, tout de mesmes. 

La couverte du pourpittre de mesmes, deux estolles et trois 
manipulles de mesmes, le tout frangé. 

La couverte d'ung livre de damast blanc, non brode. 

Le parement d'une cbayere pour Ie prelat celebrant, de 
mesme damast, non brodée. 

Les quinze piécettes pour mectre aux aubes. 

Autres ornemens de damast noir. 

Ung devant d'austel , le dossal et le passet de damast noir, 
brode de velours noir; audit dossal y a ung S'-Francois et 
S le -Marguerite, de brodure (4). 

Autre dessus d'austel, le devant et passet de mesmes damast 
plus grandetz que les dessus dits, brodetz comme dessus. 

Item, deux chasubles de mesmes damast, aussi brodées (2). 



(1) « A Faulmosnier de Madame. * 

(3) « L'une audit aulmosnier et 1'autre a TAnnonciade. • 

TOMÉ XU me , 3" 1 * SÉRIE. 



k 
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Item, une chasubte de damast ja ulne, brodée de velours 
noir (1). 

Item, neuf aubes neufves receues en septembre xv c 
trente (2). 

Paneterie (3). 

Premier, une belle salière d'or goudronnée , cou verte, au 
dessus d'icelle y a les arraes de Madame, pesant xi onc. 
xi est. (4). 

Item, une petite cuillier d'or avec une petite pièce de Li- 
corne, pesant i onc. xim est. (5). 

Item , une grande boite d'argent fermant a clef , avec des 
sercles dorez, servant a mettre les oublies de Madame, pesant 
x m. (6). 

Item, ung escbauffoir d'argent a eaue, pesant vu m. i onc. 

Item, ung reschauffoir a feux, pesant ui m. ui onc. xv est» 

Item, xu tranchoirs * ronds , pesant xvu m. vu onc. (7). 

Item, uu tranchoirs carrés, pesant uu m. vu V 2 onc. (8). 

Item, deux sallières d'argent goderonnées, servant au bas 
bout de Ia table, les fons dorez, pesans xiiii onc. xvu l h 
est. (9). 



(1 ) « Reemployé en aulres ornemens par ordonnance de Madame. » 

(2) t Aa confesseur de l'Annonciade. » 

(3) * A la charge de Pierre de Boligue, somelier de eest office, qu' il 
sera tenu en respondre audit garde joyaulx. » 

(4) « Au garde des joyaulx de Pempereur (Pierre de Cortewille), » 

(5) ld. 

(6) ld. 

* L'nsage des assiettes n'était pas général ; les tranchoirs, aussi nom- 
més tailloirs, étaient Féquivalent; on servait dans des écuelies la plupart 
des mets ou poiages, comme on les appellait alors. (M.) 

(7) L'un de ces tranchoirs a été perdu,.. comme il apert par certifica- 
tion des maistres d'bostelz. » 

(8) u Aux executeurs testamentaires. » 

(9) ld. 




(19) 

Hem, deux verniers d'argent, fait a jour, pcsant vu onc. (1). 

Item, x cuilliers aussi d'argent, pesans ensemble xm onc. 
v est. (2). 

Depuis eest inyentoire fait, receu des mains du sommellier 
de eest office, une gayne, en laquelle y avoit dix cousteaux 
ayans les manches d'argent, lesquels appertenoient a Madite 
Dame (3). 

ESCHANCONIN'ERIE (4). 

Premier, une coppe d'argent bollonnce, a demy dorée, 
avec sa couverte, pesant uu mares, i once (5) 

Item, une aultre couppe avec sa couverte, toute blanchc, 
Ie pied fait a jour, pesant uu ra. i onc. (6). 

Item, ung gobelet couvert , bollonné et doré, de la mesme 
sorte que- la susdite couppe (7), pesant u m. i onc. vu 1 /* est. 

Item , deux flacons tous blans et plains , pesans ensemble 
xxvii m. uu onc. x est. (8). 

Item, deux aultres flacons blancs, goudronnez, pesans 
aussi ensemble xxvi m. uu onc. x est. (9). 



(1) « L'une a esté perdue, I'autre del i vree aux executeurs lestamen- 
laires. *> 

(2) « Aux executeurs Lestamentaires. » 
(5) c A la royne de Hongrie... » 

(4) « A la charge de Jaques Sellier et Philippe Griveau, sommeliers de 
eest office, qu'ilz seront tenuz en respoodre audit garde joyaulx. » 

(5) « Geste coupe a esté delivrée ès mains de madite feue dame pour 
n faire sesplaisirs, comme il apert par sa lettre du derrier jour de janvier 
XV'XXVII. » 

(6) « Aux executeurs lestamentaires. » 

(7) c Au garde des joyaulx de Tempereur. o 

(8) « Aux executeurs testameutaires. » 

(9) ld. 



(20) 

Item, deux plus petis flacons blancs, pesans ensemble 
xix m. ii onc. xv est. (1). 

Item, deux petiz flacons plain, pesans xvi m. i onc. 
xvii V* est. (2). 

Item, uu potz blans d'une sorte, pesans ensemble xxxviii m. 
xv est. (3). 

Item, uu aultres plus petiz potz, pesans ensemble xxix m. 
vi onc. (4). 

Item, une cruche d'argent servant h mettrc eaue, comprins 
son couvecle, pesans xix m. (o). 

Item, deux aiguières blanchez toute plaine, pesans en- 
semble xiiii m. vi onc. xv est. \ 

Item, une aultre aiguière blanche, martellée, pesant v ra. 
vu onc. vi est. 

Item, deux bassins blancs, au millieu d'iceulx les armes de 
Madame, pesans ensemble xix m. v onc. u est. 

Plus, receu unggrant verre vert, donné par mons gr de Liégc, 
Ie couvecle et Ie pied d'argent doré, pesant u m. ui onc. xu est. (C). 

Item, xxiiii tasses blanches d'une facon, pesans ensemble 
lix m. xv est. (7). 

Item, xviii gobeletz blancs, pesans ensemble xxvu m. (8). 

Item, une petite tasse, dorée par dedans, pesant xu onc. 
u ! /a est. (9). 



(1) « Aux executeurs testamentaires. » 

(2) ld. 
(5) ld. 
W ld. 

(5) ld. 

* Les aiguières et bassins servaient a laver les mains avant et après les 
repas. (M.) 

(6) « Ce voire a esté deüvré au garde des joyaulx de rempereur. » 

(7) Aux executeurs testamentaires. 

(8) ld. 
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Ei 11 pelites tasscs blanches, sans piedz, scrvans quant Ton 
est au chainps, pesans ensemble 11 ra. uu onc. vu */$ est. (I). 

Receu, en décembreXV* XXIX, une platte couppe d'argcnt, 
goderonnée, faicte par Maistre Mare de Glasere, pesant avec 
son couvecle ui ra. vi onc. x est. (2). 

Plus, receu u esterlins d'argent, comptez en Tan XXV, em- 
ployez a la souldure d'une oreille d'escuelle d'argent. Item 
n° nu' d'argent, employez en Tan XXVI, a deux couvercles de 
deux potz de pierre a boyre cervoise, comptez en une partie 
d'une somme de xi esterlins et m d., payée a Rombout Van den 
Dorppe et u d. d'argent mis en une ryme d'une ayguière de 
Ia cave oudil an XXIX, faisant lesdites trois parties ensamblc 
u onc. vin est. *. 

Saülserie (3). 

Premier, deux grans platz d'argent, pesans ensemble xv m. 
uu 4 /2 onc. (4). 

Item, uu aultres grans platz, pesans ensemble xxiui m. 
v onc. xv est. (5). 

Item, xxu moiens platz, pesans ensemble cxxvu m. u onc. 
xv est. (6). 

Item, vi aultres grans platz, pesans ensemble xli m. ui onc. 
xv est. (7). 

Item, xu aultres moiens platz, pesans u m. m 1 / 2 onc. (8) 

(1) « Aux executeurs testameiitaires. » 

(2) ld. 

* Ces détails, un peu minutieux, montrent combien il y avait d'ordre 
dans la maison de Ia princesse. (M.) 

(3) <* A la charge de Jehan Damas, saulsier et chief de eest office , qu'il 
sera tenu en respondre audit garde joyaulx. » 

(4) u Aux executeurs leslamentaires. » 

(5) ld. 

(6) ld. 

(7) ld. 

(8) ld. 
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Item, i aultre petit plat, pesan nu m. vi */* onc - (1)» 

Item, xii aultrcs petiz platz, pesans ensemble lui m. 
in '/a onc. (2). 

Item , xii aul tres petiz platz, pesans ensemble xlii m. 11 onc. (3). 

Item, xxxi cscuclles plates, pesans ensemble 1111 xx.x m. 
11 onc. (4). 

Item, x bien pelitez cscuelles a la mode de sauscrons, pe- 
sans xix m. mi onc. xv est. (5). 

Item , xii tranchoirs , pesans xvi m. 11 onc. (6). 

Item, 111 escuelles a oreilles , pesans ensemble v m. vi onc. (7). 

Et xii sauscrons qui servent au service du prince de Danne- 
marcque, pesans ensemble xxm '/a m. (8). 

Fruicterie (9). 

■ 

Premier, une boite d'argent toute blanche, goudcronnée, 
avcc sa couvertc , en laquelle se met la pouldre cordiale de 
Madame, pesant co m prins une petite cuiller, x m. nu est. (10). 

Item, deux liaulx gobeletz' servans ès medieines, pesans 
ensemble xii onc. xvu '/acst. (H). 

Item, deux chandelliers d'argent blans, a feuillaiges de 
marguerites et de foilles de chainc, pesans ensemble x m. 
uu onc. xv est. (12). 

(1) « Aux executeurs teslamenlaires. • 

(2) ld. 

(3) ïd. 

(4) ld. ' 

(5) ld. 

(6) ld. 

(7) ld. 

(8) ld. 

(9) « A Ia cbarge de Jebannin Estocard, chief de eest office, qu'il sera 
tenu en respondre audit garde joyaulx. » 

(10) « Aux executeurs testamentaires. « 

(11) ld. 

(12) ld. 
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liem , deux au 1 tres chandelliers plains, pesansx m. vonc(I). 

Et mi aultres chandelliers gooderonnés , pesans aussi en- 
semble xxi ra. v onc (2). 

Depuis eest inventoire fait et en Tan quinze eens vingt- 
neuf , ce garde joyaulx a encoires receu une petitte boitte d'or, 
faicte k fa$on de petite cu veile, pour y raectre la pouldre 
cordiale que Madame prent a l'yssue de ses digné et souppez , 
laquelle est a la charge dudit garde joyaulx, pesant,... i m. 
i onc. u est d'or. 

Plus, receu ung beaul et hault dragèoir d'argent dorë , gode- 
ronné, présenté k Madame par Mess" de la ville de Bruxelles 
pour son nouvel an de 1'année XV e trente, pesant xmi m. 
ii est. (3). 

Plus, a receu cedit garde vingt estrelins trois quars ung 
troikin d'or qu'il a encoires comptez k la charge de Madite 
Dame, audit an XXIX, et par luy payez k M. Mare et M. Martin, 
orfèvres de Madite Dame, comme par Ie rolle des partics de 
cedit garde dudit au XXIX peult apparoir. 

Tapisserie (4). 

Premier, xvi pièces de tapisserie de verdure, armoiez aux 
armes de Madame. Con tenant, etc. (5). 
Item , vi bancquiers de mesmes tappisserie. 



(i) c Aux executeurs testamenlaires. 

(2) W. 

(5) • Delivré a Madame par son ordonnance du xxv e d'avril XV C XXX 
el donnée a l'ambassadeur du roy d'Escocbe. • 

(4) « A la charge de Eslienne de Solerapme, tappissier de Madite Dame, 
qu'il sera tenu en respondre audit garde joyaulx. • 

(5) « Delivrez a Demoiselle Jefaaune de Gherf par ordonnance de madite 
feue Dame. 
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, Item, vi pièces de tappisseries de personnages, de Tour- 
nay et trois autres semblables pièces (1). 

Item, xvu pièces de tappisseries de. feulaiges de chardons (2). 

Item, in pièces de tapisserie de verdure, armoyé des armes 
de Madame (3). 

Item , xii pièces de tappisserie de verdure, aussi de feulaige (4). 

Item, vin bancquiers de la mesme tappisserie (5). 

Item, xu pièces, moitié velours noir et 1'aultre moitié de 
damas noir (6). 

Item, uq docelet de velours noir, les bors de satin. 

Item, ung aultre petit docelet, moitié de velours et de damas 
noir. 

Item, ung aultre docelet de velour noir et moitié satin noir. 

Item, ung aultre petit docelet de velours noir, lequel a 
longtemps servir. 

Item , ung petit citeal de velours noir. 

Item, deux coussins de velours noir, pour servir quant 
Madame va en la vjlle ou église. 

Item, ung citeal bien vieux. 

Item, vi tappis veluz, tant pour mettre a terre que pour 
buffetz , qui sont bien viez (7). 



(1) o Les cincq pièces au S«* de Rozinbois et les quatre audil Estienne 
de Solempnes. » 

(2) « Delivrez a mesdemoiselles de Bulleux et d'Oustance... » 

(3) u ... A ladite demoiselle de Cherff. » 

(4) « A Ia royne de Hongrie les neuf pièces... reste trois pièces données 
aud. Estienne de Solempnes, lapissier de Madame. » 

(5) « Les six bancquiers delivrez a la royne, reste les deux a recouvrer 
du tappissier de Solempnes. » 

(6) Les unze pièces... delivrées a la royne et la xir 9 ... mise [... a] em- 
pioyer a la refection des unze pièces. » 

(7) o De ces xim tapis veluz ont esté delivrez a la royne de Hongrie les 
dix... Reste quatre a recouvrer de Estienne de Solempnes. Les deux ont 
esté perduz a Cambray , Ie ui« delivré au S r de Rozinbois et Tautre audit 
Estienne. » 
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Item , plus 11 aultres moiens tapis veluz. 

Item, depuis receu deux coussins de velours noir servans a 
1'ouvraige d'esguille de Madame (1). 

Item, ung aultre tappis veluz pour Madame, quant ellc est 
en conseil. 

Item, trois aultres petiz tapis pour mettre sus buffetz (2). 

Item, deux gros tapis veluz , pour mectre devant Ie liet (3). 

Item, vi coussins de tapisserie (4). 

Plus, receu ung docelet de velours noir ayant quatre gou- 
tières de mesmes, doublées de satin noir, frangées de soye 
noyre (5). 

Plus, receu Ie v e de noverabre a° XXVII, les pièccs de 
tappisserie a personaiges suyvantes qui furent achattécs de 
Jehan Artsteene, etc. (6). 

Plus, quatre pièces de verdurc achatées dudit Artsteene (7). 

Encores, receu une queheue de docelet de velours noir, 
adjoincte au premier docelet de 1'inventoire de ce tappissier..., 
laquelle a esté laissée au cloistre de Bruges par ordonnance 
de Mons r de Rosimboz, pour en faire paremens aux austelz 
dudit cloistre (8). 



(1) « Delivré a Ia royne. » 

(2) « L'un aesté delivré a demoiselle Constance et les deux aud. Estienne 
de Solempnes. » 

(3) a ... A la royne. » 

(4) « ... Les deux delivrez a Ia royne... et les quatre a recouvrer sur 
Estienne de Solempnes. » 

(5) « ... Au confesseur de 1'Annonciade. 

(6) « ... A la royne... » 

(7) « Delivrez par ordonnance de Fempereur a Gilleson de Waren- 
gbieo, son tapissier... » 

(8) « Delivré au cloistre de TAnnonciade-Ies-Bruges, comme il apert 
par certification du S« r de Rosinbois. •> 



^ i 
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LlBRAJRIE. 

Estant deans ï hos tel de Madame, en sa ville de Malines , 
laquelle Estienne Lu il lier, varlet de chambre de Madame, 
a en charge et maniement pour en respondre audit garde 
joyautx \ 

Le premier pourpitre encommence sus la pour te, et va tout a 
1'entour jusques a la chemynée (4). 

Premier, ung petit Livre couvers de velours tamier a cloz 
dorez , qui ce nomme Judas Machabeus **. 

Item, ung aultre grant Livre de chaot, couvert de velours 
tanner, a cloz dorez, et en la fin il y a que souvent change 
couleurs, commenceant Ave Sanctissima Maria. 

Item, ung aultre moien Livre, couvers de velours tanner, 
a cloz dorez, qui est nommé Les quatre Novissimes ***. 

Item, ung aultre couvers de velours violet, a cloz dorez, 
qui ce nomme Vhistoire de Thèbes ****. 

Item, ung aultre couvers de velours violet, a cloz dorez, 
qui ce nomme Les Cronicques de Normandie *****. 

* Les livres énoncés daas eet inventaire étaient des manuscrits : Ten- 
semble en forme une collection des plus précieuses, tout aussi ricbe au 
moins que celle de Francois I er ; elle déoonce un gout vif et éclairé pour 
les lettres chez celle qui 1'avait formée et qui la possédait (M.) 

(1) « Tous les livres estans en ce present inventoire cy apres tirez et 
non deschargiez en marge sont par l'empereur ordonnez apartenir k la 
royne de Hongrie, soubz la charge de Richard Contault... » 

"* Probablement le Roman de Judas Machabée en vers octosyllabiques 
de Gauthier de Belleperche. (M.) 

*** Ou Livre des quatre dernières choses, traduction du livre De Qua- 
tuor novissimiSy par J. Mielot. (M.) 

*"* Ce traite est ordinairement intitulé : Livre des histoires du com- 
mencement du monde; il commence par 1'histoire de Thèbes II existe un 
roman de Thèbes en vers dont le sujet est la querelle d'Étéocle et Poly- 
nice. (M.) 

***** Q« est p r0 bablement la Chronique de Jacques Le Bouvier, heraut 
de Berry. (M.) 
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Item, uog aultre, couvert de velours violet, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le receul des Histoires de Troyes (i) *. 

Item, ung livre couvers de velours cramoisy, è cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Regime des Princes et Trésor **. 

Item» ung aultre, couvert de velours cramoisy, a cloz 
dorez, qui cc nomme La Decretale. 

Item, ung aultre Livre, couvert de velours cramoisy, a 
cloz dorez, qui ce nomme Les Droiz, en latin ***. 

Item, ung aultre, couvers de velours cramoisy, a cloz dorez, 
qui ce nomme Les Batailles Punykes ****. 

Item , ung aultre, couvers de velours cramoisy, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Monseigneur Jehan d' Avesnes. 

Item, ung grant, couvers de velours cramoisy, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le dernier volume de Froissard. 

Item, ung grant, couvers de velours cramoisy, qui cc 
nomme La forteresse de la Foy. 

Item, ung grant, couvers de velours cramoisy, a cloz dorez, 
qui ce nomme Cy finit Vhistoire de Lancelot du Lac *****. 

Item , ung aultre livre , couvers de velours cramoisy, a cloz 
dorez , qui ce nomme Le premier volume de Lancelot du Lac. 

Item, ung aultre, couvers de velours cramoisy, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le IX* et dernier livre de la tiercé 
Decade de Titus Lyvyus ****** (2). 

(1) « Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hochstrate. • 
* De Raoul Le Fevre. (M.) 

** Le Régime des princes est de Gilles de Rome; il a été traduit en 
francais par Jean Goleio ; Le Trésor est sans doute 1'ouvrage de Brunetto 
Latini. (M.) 

Le Corpus Juvis Civilis. (M.) 
Par Léonard Aretin. (M.) 
**"** Le Lancelot du Lac de Gautier Map forme la demière partie du 
cycle de Romans de la Table ronde en prose; il en existe de nombreuses 
copies. (M.) 

****** Les Decades de Tite Live ont été traduites par Pierre Berceur 
ou Berchoir ; c v est de eet te traduction qu'il s'agil ici. (M.) 

(2) o Délivré au comte de Hochstrate. » 
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Item, ung aultre grant, couvert de velours cramoisy, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le X' et dernier livre de la première 
Decade de Titus Lyvyus. 

Item, ung aultre, couvert de velours cramoisy, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le premier volume de Froissard. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours cramoisy, a 
cloz dorez , qui ce nomme Le second volume de Froissard. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours cramoisy, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le tiers volume de Froissard. 

Item, ung aultre moien, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le Myroir des Dames *. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, a cloz 
dorez , avec les armes de Bourgogne, qui ce nomme Les Ethi- 
ques de Arislote y en francois***. 

Item , ung grant couvert de velours verd, a cloz dorez, qui 
ce nomme Au commencement du monde jusques au temps 
que Julle Cêsar se parti de Romme pour conquester France. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz 
dorez , qui se nomme Petholomeus. 

Item, ung grant livre, couvers de velours verd, qui ce 
nomme Le Commantaire de Julius Cêsar ***. 

Item, ung grant, couvert de velours verd,a cloz dorez i 
qui ce nomme Premier de Bocace de nobles malheur eux ****. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, a cloz 
dorez, qui ce nomme Valer ius Maximus 



***** 



* Le Miroir des Dames est un traite anonyme composé par un fran- 
ciscain. (M.) 

** Les Éthiques out été traduites par Nicolas Oresme. (M.) 

*** Les Commentaires ont été traduits par Jean Duchesne, a Lille, en 
1474. (M.) 

**** Le Utre est : Des cas des nobles hommes et femmes malheureux : 
c'est la traduction de Laurent de Premierfait, et non Ie texte original de 
Bocace, qui est Ia tin. (M.) 

***** La traduction a pour Utre ordinaire : Valere le Grand; elle est 
de Simon de Hesdin, et, a parlir du V1I C livre de Nicolas de Gonesse. (M.) 
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Item, ung aultre grant, couvert de velours vcrd, qui cc 
nomme Vhistoire de Merlin *. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz 
dorez, qui ce nomme La Bible en francois. 

Item, ung grant livre, couvert de velour bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme Ung livre de Ebrayco ** (sic). 

Item, ung grant livre, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les Martiniennes **\ 

Item, ung aultre grant, couvert de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme, Le livre de Jehan Bocace ****. 

Item, ung grant, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme De Belges, premier volume *****. 

Item, ung grant, couvers de velours bleu, qui ce nomme 
De Belges , second volume, a cloz dorez. 

Item, ung grant, couvers de velours bleu, a cloz dorez , qui 
ce nomme Les Cronicques de Belges, tier et quatrieme vo- 
lume. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Jason, traitant de la Thoison d'or et 
aultres matières ******. 

Item, ung aultre livre, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Des Histoires La Fleur ******% second 
volume. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz 



* G'est le second des grands romans en prose du cycle de la Table 
ronde : 1'auteur est Robert de Borron. (M.) 

** Sans doute une Bible portant I'indicalion qu'elle a été traduile de 
I'hébreux. (M ) 

Les Martiniennes sont les chroniques de Martin Polonus. (M.) 

Le Decameron , traduit par Laurent de Premierfait. (M.) 

Les lllustratims des Gaules, par Jean Le Maire de Belges. (M.) 



***** 

****** Roman de Jason et Medée, par Raoul Le Fevre. (M.) 
******* Titre donné en acrosliche dans la pièce de vers formant épilogue 
a l'ouvrage de Jehan Mansel qui s'y désigne également. 
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dorez, qui ce nomme Le second volume des Cronicques d'An- 
gletterre \ 

Item, ung grant, couvers de cuyr, qui se dit Livre de 
champt, que 1'empereur donna a Madame, commenceant 
con Kirieleyson. La premiere messe dudit livre est de Madame 
Saincte Anne, fetes par Pirechon de La Rue. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, a cloz 
dorez, qui ce nomme La Genealogie de tous les Roys de 
France. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Uexposition du Saultier. 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui cc 
nomme La Bible en francois (4). 

Item, ung grant livre, couvert de velours verd, qu'if se 
nomme Le premier volume de la Cité de Dieu **. 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le second volume de la Cité de Dieu. 

Item, ung grant, couvert de velours verd, qui ce nomme 
Josept d' Arismathie y qu'est le commencement de la Table 
Ronde et la Vie de Marlin et de Lancelot du Lac , jusques d 
la mort du roy Artus ***. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, a cloz do- 
rez, qui ce nomme L'histoire du bon roy Alixandre ****. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le quart livre des Afliriens du grand roy Nabugodo- 
nozor. 

Item, ung aultre grant livre en latin, couvers de velours 

* Peul-être la Chronique de Jean Wavrin. (M.) 

(1) « Delivréau comte de Hochstrate. • 

** La Cilé de Dieu , de Saint-Augustin , a été traduite par Raoul de 
Presles. (M.) 

*** Recueil des Romans de la Table ronde, en prose. (M.) 
**** Est-ce le roman en vers de Lambert li Tort ou une rédaction en 
prose? (M.) 
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verd, qui ce nomme La Genealogie depuis Adam jusqnes d 
Jesue-Crist. 

Item, ung moien livre, couvert de velours verd, qui cc 
nomme Le Myroir du Monde. 

Item, ung aultre moien, couvert de velours verd , qui ce 
nomme Le Chevalier errant \ 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Uard d'amours *\ 

Item, ung aultre moien, couvert de velours verd, qui cc 
nomme La Legende des Sainctz ***. 

S'ensuyvent les Heures estans ou pourpitre en haut, suyvent le precedent, 

entre les fenestres et la cheraynée. 

Premier, une assez grossez Heures, couvertes de velours 
verd, avec deux cloans d'argent dorez (i). 

Item, ung Myssal couvert de drapt dor, aussi a deux cloans 
d'argent doré, avec les arraes a demy de Bourgogne. 

Item, ung aultre Myssal, couvert de velours (cramoisy, doublé 
de satin cramoisy. 

Item, une grosses Heures, couvertes de velours noir, avec 
ung cloans d'argent doré. 

Item, ung Livre assez groz, couvers de velours noir, plain 
d'orisons, dont la première est de S'-Pierre de Luxembourg. 

Item, unes Heures, couvertes de satin violet, doublé de 
taffetaf tanner, avec deux cloans d'argent doré, et les armes 
de Savoie dessus. 



* Traite en vers et en prose, composé en 1594 par Thomas UI, marquis 
de Saluces. 

** On compte trois traductions en vers de VArtdaimer, d'Ovide; il 
existe un Art tfamour qoi en diffère complétement; c'est peut-êlre 
eeloi-ci. (M.) 

w Ou Légende dorée t de Jacques de Voragine, traduite par Jean de 
Vignay ou du Vignay, de 1'ordre des hospitaliers (M.) 

(1) • A Ia rojne, comme dessus. • 
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Item, une aultres petites Heurcs, couvertes de drapt d'or, 
avcc ung cloans d'argent doré, fait en fasson de Laz d'amours. 

Item, unes petites Heures, couvertes de velours noir, avcc 
ung cloans d 'ar gent doré, et dessus les armes de Madame. 

Item, une aultre petites , couvertes de velours noir.. 

Item , une aulte petites Heures , couvertes de velours cra- 
moisy, avec cloans de leston. 

Item , ung Livre plat, couvert de damas noir, qui ce nomrae Le 
service du Roy Catholicque fait d Saincte-Goule d BruxMes *. 

Item, ung aultre Livre plat, couvert de satin de Bruges vio- 
let, qui ce nomme Le trespas et service de la Roy enne de 
France **. 

Item, ung petit Livre, couvers de velours noir, qui ce nomme 
Le Desbat des deux bons serviteurs. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, doublé 
ung peult de camelot rouge, qui ce nomme Plusieurs Ba- 
lades. 

Item, ung petit Livre, couvers de satin rouge de Bruges, qui 
ce nomme Plusieurs Salades. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours tanner, qui ce 
nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre petit, couvers de camelot bleu, qui ce 
nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Enseignement **\ 

Item, ung aultre petit, couvers de damas verd, qui cc 
nomme Les euvres de Senesque. 



♦ Sainte Gudule. (M.) 

** C'est la relatiou des funérailles d'Anne de Bretagne, dont les manu- 
scrits sont irès-nombreux. (M.) 

*** II existe divers traites dont le titre commence par le mot Enseigne- 
ment; celui dont il s'agit ici est sans doute Le livre que le chevalier Geof- 
froy de La Tour Landry fit d l' enseignement de ses filles. (M.) 
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Item, ung aultre petit, couvers de damas vcrd, qui ce 
nomrae Petre arcque * (sic). 

Item, ung petit, couvert de velours tanner, qui cc nomme 
Le voyaige de Madame, de Flandres en Espaigne. 

Item, ung petit, couvers de damas gris, qui parle de l'em- 
pereur Maximilien et de Madame, en latin. . 

Item, ung petit, couvert de damas verd, qui parle de Vem- 
pereur Maximilien , en latin. 

Item, ung Livre couvert de satin de Brugcs, qui ce nomrae 
Aucunes petites euvres de Messire Gaavin, Seigneur de Can- 
die *\ 

Item , ung aultre, couvert de cuyr, qui se nomme Le traite 
du Diamant et de la Marguerite (1). 

Et ung aultre, commenceant Petri Burei Alienatis in libel* 
lum Epigramma , la couverte paincte des armes de 1'Empe- 
reur et de Madame 



*** 



Le premier pourpitre d'ambas, comenceant emprès la porte, 

au premier siöge. * 

Premier, ung groz Livre, couvers de velours noir, a cloz 
dorcz, qui ce nomme Les Cens Nouvelle* vielles (2) 



**** 



* Le traite de Pétrarque le plus répandu au moyen age est celui des 
Triomphes. (M.) 

** Sous cette désignation bizarre, il faut peul-être entendre Aventures 
de Gauvain, ce qui indiquerail un roman de la Ta ble ronde, et Foulques 
de Candie, chanson de geste formant une des suites de Guillaume 
(TOrange. (M.) 

(t) « Au conté de Hocstrate. » 

**' D'après Fabricius, Petrus Burrus de Bruges , chanoine d'Amiens, 
mort en 1507, auteur de Poésies lyriques eslimées. (M ) 

(2) >t A la royne comme dessus. » 

*"* Recueil de Nouvelles, composées a la cour de Philippe le Bon, 
qu'on a attribuées a Louis XI et que Ton croit être d'Antoine de Ia 
Sale. (Af.) 

TOMÉ XIl ro % 3 me SÉRIE. 3 
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Item, ungaultre grant, couvers de velours noir, è cloz do- 
rez, qui ce nomme Romuleus *. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours violet, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Le livre des XI I Cezariens. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, a cloz 
dorez , qui ce nomme Les VII Eaiges du Monde. 

Item, ung aultre, couvers de velours violet, a cloz dorez, qui 
ce nomme Digeste Vielle. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours violet, a cloz 
dorez , qui ce nomme La Cité de Dieu. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les Proprietez de toutes choses, second 
volume **• 

Item, ung grant livre, couvert de velours violet, a cloz do- 
rez, qui ce nomme L'abre des Batailles ***. 

Et six aultres grans livres, tous couvers de velours cramoisy , 
a cloz dorez Pung comme Paultre, qui ce nomment Les Vo- 
lumes du roy Percheforest ****. 

Le ij e pourpitre. 

Premier, ung moien Livre, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Clamades ***** (I). 

Item , ung petit Livre, couvers de velours violet, a cloz dorez, 
qui ce nomme Merveilles de Alixandre de Macedoine ******. 



* Romuleon, par Della Porta, traduit par Sébastien Mamerot. (M.) 
** Le traite de Proprielalibus rerum est de Bartbolomeus Anglicus ou 
Bartbélemy de Glanville; la trad uct ion est de Jean Corbechoii. (M.) 
*** L'Arbre des batailles est d'Honoré Bonriet, prieur de Salone en 
Provence. (M.) 

**** VHisloire du roy Perceforest est le plus considérable des romans 
en prose de la Table ronde. (M.) 

***** Le roman en vers de Cléomades, par Adenes Li Rois, publié par 
M. Van Hasselt. (M.) 
(I) « Delivré a la royne. »> 
**♦*»* Brancbe du roman d'Alexandre. (M.) 



(33) 

Item, ung grant Livre, couvers de velours violet, k cloz do- 
rez, qui ce nomme Vita Xpi \ 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Lucain. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours violet, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le livre du Treeor **. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Extrait de la Bible. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours violet, qui.ee 
nomme Laurens Guerin, en ryme ***. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours violet* a cloz do- 
rez, qui ce nomme VEstrif de Fortune et Vertus ****. 

Item, ung grant livre, couvers de velours violet, k cloz 
dorez, qui ce nomme Le premier volume de Froissard. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, k eloz do- 
rez, qui ce nomme Le dernier volume de la Cité de Dieu *****. 

Item, ung aultre petit, de velours noir, qui ce nomme Ven- 
tretenement du Corps et de VAme ******. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Croniques abregê despuis le lemps de Adam jusques d 
Severe , Empereur de Romme. 



* 11 existe deux traites sous ce Utre : 1'un est de Frangois Eximenez, 
1'autrede Ludolphede Saxe. (M.) 

** Le Trésor, de Bruuelto Latini, publié dans le Recueil des documents 
inédüs. (M.) 

*" La chanson de geste de Garin Le Lohérain. Nous croyons que eet 
exemplaire, qui renferme une bonne le$on, est celui de la Bibliolhèque 
de Bourgogne. (M.) 

**** L'estrif de Fortune est de Martin Le Franc, prévot de Lau- 
saone. (M.) 

***** La Cité de Dieu , de Saint-Augustin , a été traduite par Raoul de 
Presle. (M.) 

*""* Il est plus fréquemment connu sous le nom de Disputoison du 
corps et de Vdme; c'esl la traduction d'un dialogue en vers latins qu'on. 
attribue a Robert de Lincoln. (M ) 
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Item, ung aultre moien, co u vers de velours noir, qui ce 
nommc Le Sainct Greal \ 

Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomroe Le livre d'Ansey de Carlaige et de Bevon de Haul- 
tonné**. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, qui ce 
nomme La conduicte du premier chambellan de Bourgogne. 

Item, ung pelit livre, couvers de velours bleu, a cloz dorez , 
qui ce nomme Les moraulx Diiz des Philosophes ***. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre du fort roy Alixandre ****. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui cc nomme Le Chevalier Hermite. 

Item, ung aultre moien , couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez, qui ce nomme De Jherusalem les Cronicqves *****. 

Item, ung aultre moien, de velours bleu. a cloz dorez, qui cc 
nomme Sidrac ******. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme Les Decretalles, en latin. 



* Roman de la Table ronde en prose par Robert de Borron. (M.) 

" La Bibliolhèque impériale possède, sous le n° 12548, un manuscrit 
qui contient précisément Anseis de Garthage et Beuves de Hantonne; il 
avait appartenu a Charles de Groy, comte de Chimay, au XV e siècle. C'est 
peut-être le même. (M.) 

*** Les dits moraux des Philosophes sont une compilaiion que Ton 
confond quelquefois avec le Livre des Philosophes , traduit par Guillaume 
de Tignonville. (M.) 

**** Ge peut être une iraduction de Quinte Curse ou de Jules Valere, 
ou le roman en vers de Lambert Le Tort. (M.) 

***** Les Ghroniques de Jherusalem sont sans doute de Guillaume de 
Tyr. (M.) 

****** La fontaine de toutes sciences du philosophe Sydrach, sous le 
Utre aussi de Sydrach le grant philosophe. (M.) 
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Le iij e pourpitre. 

Premier, ung moien livre, couvers de velours bleu , qui cc 
nomme Le Pelerinaige du viel homme , exposé sur le Romant 
de la Rosé (1). 

Item, ung aultre moien , couvers de velours bleu,a cloz do- 
rez, qui ce nomme Livre des trots Vertus d V Enseignement 
des Dames et Damoisselles *. 

Item, ung au lire moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez, qui ce nomme La royenne Roze, mère de Godefroy de 
Bitton. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez , qui ce nomme Le roy Artus, Des XII Pars de France, du 
Chevalier d deux espées **. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme Prolog nes. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Le livre des Propheties de Merlin **\ 

Item, ung moien livre, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui cc nomme Le livre du Chevalier [au)chercle d'oret de Par- 
cheval le Galoy **". 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Le Desbat de Felicité. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez , qui ce nomme Le livre des Dix Commandemens N" S 9r 
avec la Differance d 9 ei\tre Pechié mortel et de Mal. 

(I) « A la royne, comme dessus. » 

* De Christine de Pisan. (M.) 

** Ce Utre comprend nécessairement trois ouvrages : le roman du Roi 
Arlus, une Chanson de geste du cyclè carlovingien, et le roman du Che- 
valier aux deux espées, qui se raltache a la Table ronde. (M.) 

*** Traduites de Geoffroy de Monmoulb. (M.) 

**** Le roman de Perceval est de Chreslien de Troyes et a été continue 
par Manessier et Denet. Le roman du Chevalier au Cercle d'or semble 
perdu. (M.) 



L 
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Item, wig aultrc moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le myroir du Monde. 

Item, ung aultre moien couvers de velours bleu, a cloz 
dorez , qui ce nomme Les tiltres des chappitres du livre de la 
Moralitè des Nobles hommes et gens de peuple, sus le Jeu 
des Eschés \ 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz do- 
rez, qui ce nomme Les Vertus des phisiciens, herbes, viandes 
et aultres choses. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les acquets de Romme et de Grec, en 
Ia tin. 

Item, ung aultre grant, couvers de cuir, qui se nomme Pre- 
miere partie des Cronicques Margariticques **. 

Item, ung aultre grant, couvers de cuir, qui ce nomme Le 
n c volume des Cronicques Margariticques. , 

Item, ung autre grant, couvers de cuir, qui ce nomme La 
un e partie des Cronicques Margariticques. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La vie Jhesu-Crist, 
qu'ü est couvert de cuir. 

Item, ung aultre moien, couvers de cuir, qui ce nomme Le 
n e volume des Illustracions de Gaule ***. 

Item, ung aultre, couvers de velours verd, a cloz dorez, qui 
ce nomme Le Monte fia Eluffaures. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, qui ce 
nomme L'Apocalise figuré, a cloz dorez. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Paternos de Bloix ****. 



* Ce Traite est de Jacques de Gessoles et a été traduit par Jean de 
Vignay ou du Vignay. (M.) 

Par Jean Le Maire de Belges. (M.) 

C'est 1'ouvrage de Jean Le Maire qui a été indiqué plus baut sous 
le titre de Belges. (M.) 
**** Partenopex de Blois f publié par Crapelet. (M.) 
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Item, ung petit livre, couvcrs de velours noir, qui ce 
nomme, Songe fait par George de Chasteaulens *, 

Item, ung aultre petit, couvcrs de velours noir, qui ce 
nomme Le livre des Myracles N" Dame *\ 

Item, ung aultre petit, courers de velours noir, qui ce 
nomme Le Triunphe des Dames **\ 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre des Fables Ysopet moralisé, en la tin, 
en francois ****. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui cc 
nomme Secrelz de Aristote. 

Le nu e pourpitre, commenceant empres la chemynce. 

Premier, ung grant livre , couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le premier volume des Decades Titus 
Lyvius (i ). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le u e volume des Decades Titus Livyus. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le m e volume des Decades Titus Lyvius. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Alixandre, Quinte Curse. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Santé *' 



»**** 



* Publié sous le titre d'Advertissement au duc Charles, par M. Kervyn 
de Letten hove, tome VII , des oeuvres de Chastelain. (M.) 

" Les miracles de Nostre Dame, par Gautier de Coinsi, publiés ré- 
cemment. (M.) 

*** Le triomphe et exallation des Dames, traduction de l'espagnol. (M.) 

"" 11 existedeux recueils de fables sous ce nom; run, de Marie de 
France, Tautre, anonyme. 

(1) « A la royne , comme dessus. » 

***** Probablemeot le Régime de santé, par Gh. Arnauld de Ville- 
neuve. (M.) 
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Item, ung aultrc grant, couvers de drapt d'or, avcc les 
armes de Madame, qui ce nomrae La Bible en latin, escript 
en lettres d'or. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme La Fleur des hisloires, Ie quart livre *. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Des propriétés de toutes choses, pre- 
mier volume *\ 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce norome Cronicques de Troyes. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme La Cité des Dames ***. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le Champion des Dames; sur les fer- 
miletz sont les armes de Madame ****. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le Regime des Princes *****. 

Item, ung aultre, couvers de velours bleu, a cloz dorez, qui 
ce nomme Des Histoires la Fleur, premier volume ******. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les Decretales, en francois. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez , qui ce nomme La Legende Dorée. 

Le v e pourpitre. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme Ptholomeus (1). 



* Par Jean Mansel. (M.) 
** Le Traite de Bartholomeus Anglicus. (M.) 
*** De Christine de Pisan. (M.) 
**** Par Martin Le Franc, prieur de Lausanne. (M.) 
***** Le Régime des princes est de Gille de Rome , et a été traduit par 
Jean Golein. (M.) 
****** Par Jean Mansel. (M.) 
(i) a A la royne comme dessus. » 
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Hem, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les Histoires de Pize* 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le second livre de la Bible Moralisce. 

Item, ung aultre, couvers de velours noir, a cloz dorez, 
qui ce nomme Benoist seront les misericordieux. 

Item, ung grant, couvers de velours noir, è cloz dorez, 
qui ce nomme La Somme de Perfection. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme plusieurs Livres de Devocion. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme La première partie duDialogue M'Jehan 
Jarsson *. 

Item, ung petit Livre, couvers de velours noir, a cloz 
dorez, qui ce nomme Cy commence la table des rubriches du 
Livre des Faiz d'armes et de Chevalerie **. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le chappelet des Vertus ***. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, a cloz dorez, 
qui ce nomme La Fortune de VEmpereur; et au millieu de la 
couverte du livre, il y a une croix Sainct André avec des fuzies. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le livre des Vertus. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Boece de consolacion ****. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme LOrloge daSapience *****, 

* Le livre de contemplacion ou secret parlement de Vhomme contem- 
platif d son dme. (M.) 

Par Christine de Pisan. (M.) 

Connu aussi sous le nom de Roman de prudence. (M.) 
II en existe une traduction en vers par Jean de Meung. (M.) 
***** L' horloge de sapience, par Heuri Suzo, surnommé Amandus,de 
Tordre des Frères Prêcheurs. Ce traite a élé traduit par un frère mineur 
de Neufcbateau en Lorraine, qui appelle 1'auteur Jean de Souabe. (M.) 
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Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui se nomme Cy commance la table des rubriches du 
Livre des Trots Vertus \ 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Cy commance les Dlx Commandemens 
N" &* Jhesu Crist. 

Item, un^ aultre moien, couvers de velours bleu, a eioz 
dorez, qui ce nomme L'ard de Chevalerie**. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme C'est Ie livre de l'Apocalise Saincl Jehan. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Bonne Meurs **\ 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme La Moralitè des Eschés. 

Le vi e pourpitrc. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Des Problemes de Aristote, traitans de 
plusieurs questions **** (1). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez , qui ce nomme Le iiers volume des Exemples Moraulx* 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme La reste du deuzieme volume. 

Item, ung aultre, couvers de velours bleu, a cloz dorez, 
qui ce nomme La reste du tiers volume des Exemples Mo- 
raulx. 



* Le titre complet est : Le livre des trots vertus d l'enseigniment des 
Dames , par Christine de Pisan. (M.) 

¥ * Le Traite (F art militaire, de Vegièce, qui a été traduit sous le titre 
de YArt de chevalerie. (M.) 

** v Le livre de bonnes m&urs ou bonne vie, de Jean Dupin. (M.) 
**** La traduction des Problemes d 1 Aristote est d'Evrart de Conty. (M.) 

(1) « A la royne, comme dessus. » 
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Item, ung aultre grant, co u vers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le ij 9 volume de la Fleur des Histoires 
Romainnes *. 

Item, ung aultre, couvers de velours bleu, & cloz dorez, 
qui ce nomme Le prologue du Miroir des Curez. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Le Myroir des Curez, traitans de la 
Sainte Escripture. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme Les fables d' O vides. 

Item, ung aultre grant plat, couvers de velours bleu, a cloz 
dorez, qui ce nomme L'Enseignement du jeu d'Esches. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz 
dorez, qui ce nomme Des Proprielez, en francois(l). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, a cloz 
dorez, qui ce nomme Bocace de Cleres Dames. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, a cloz 
dorez , qui ce nomme Eplayt Senesques. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui cc 
nomme Le Livre des Remedes de l'une el de V aultre For- 
tune *\ 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui cc 
nomme Le Viel et Nouveau Testament, figuré. 

Item, ung petit, couvers de velours vert, a cloz dorez, 
avecques les armes de Savoie dessus , qui ce nomme , Cy com- 
mence les Dix Moraulx des Philozophes, de latin en fran- 

COIS 

Item, ung aultre petit, couvers de velours verd, avec les 

^~ ~~- » —— « — — — — ^— — — - — ^ __^__ 

* La Fleur des histoires, de Jean Mansel. (M.) 
(1) « Delivré au comte de Hocstrale. » 
" La traductioo de ce traite de Pétrarque est anonyme. (M.) 
"* Les dits moraulx des philosophes sont le même traite que Les Mo- 
ralités des Philosophes, ou Le livre de Senèque. (M.) 
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armes de Savoie, qui son d'argent doré, qui ce nommc De 
Amé , premier duc de Savoie *. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ee 
nommc Mappemonde **. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours verd, qui ce 
nomme de La Nature des Oyseaulx ***. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours vert, qui se 
ferme avec une fcrmelure de cuir, qui cc nomme Le Livre de 
VEschequier. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ce 
nomme : L' entree de B rages. 

S'ensuyvent les livres estans dessou Iz les pourpitres commen- 
ceant empres la porie, couvers de cuyr et aultrement. 

Premier pourpitre. 

Premier, ung moien Livre , qui ce nomme des Faits d' Armes 
et de Chevalerie **** (1). 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Deux livres, Pung 
en Ryme, et Paultre en prose, des Commandemens du Monde. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Decretales, en 
latin (2). 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le Recueil des Jfis- 
toires de Trois *****. 



* 
** 



Araédée. (M.) 

On donne quelquefois ce nom au Livre de Fimage du monde, de 
Gautier de Metz. (M ) • 

*** C'esl vraisemblablement la traduclion du traite de Penipereur Fré- 
déric 11. (M.) 
"*** Par Christine de Pisan. (M.) 

(1) « Delivréau comte de Hocstrale. » 

(2) « . .au comte de Hocstrale. » 
"** De Raoul Le Fevre. (M.) 



**i 
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Item, ung aultre groz, qui ce nomme Vist oir e de Baudoin 
de Sebourg , en ryme \ 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La Vie des Sainctzet 
aultres. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La Destruction de 
Trois *\ 

Item, ung aultre groz Livre, qui ce nomme Visloire de Go- 
defroid de Billon, en ryme **\ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les Myracles IVostre- 
Dame (I) ***\ 

Item, un aultre groz, qui ce nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme La seconde peregri- 
nalion de Jherusalem. 

De 1'autre costé dudict pourpitre. 

Item, ung petit livre, qui ce nomme Les Louemges du roy 
Loys XIV de ce nom. 

Item, ung petit Livre, qui cc nomme Le Livre de Intitulé 
Marcus Tulius Cicero. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les Cronicques de 
Savoie. 

Item, ung petit livre, qui ce nomme La farce Antefitrion 
et Jozias *****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le traictier des Vices 
et des Vertus. 



* La chanson de geste de Baudouin de Sebourg a élé publiée. (M ) 
** La destruction de Troyes la Grande, mystère par Jacques Milel, 
imprimé a Paris en 1484. (M.) 

*** L'histoire de Godefroy de Bouillon en rime est Ta seconde branche 
du Chevalier au Cygne. (M.) 
(f) « Delivré aucomte de Hocstrate. » 
Par Gaulier de Coinsi. (M.) 
Traducüon de YAmphilryon de Plaute; Jozias désigne Sosie. (M.) 
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Item, ung aultre pclit, qui ce norame Contamplacion de 
Nre-Dame, en castillan. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme La table de ce pre- 
sent livre des Lettres et Èpitres escriptes et envoyés par les 
personnaiges qui s'ensuyvent. 

Item, ung aultre grant, qui parle de Madame et de plu- 
sieurs aultres princes. 

Item, ung grant, qui ce nomme Aymery de Nerbonne *. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie Ante Xpi. 

Item, ung grand, qui ce nomme Gillionde la Signies **. 

Item, ung aultre nommé Proprietaire , en castillan. 

Item, ung aultre paria nt des guerres du roy Edouart, cou- 
vert d'une peau de parchemin. 

Le ij e pourpitre d'ambas. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme De Museique. 

Item, ung aultre, qui ce nomme La Decade de Tulius Ly- 
vius. 

Item, ung aultre grand, qui ce nomme Ysopet, en castillan. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie des Peres , 
le Debat du Corps et de l'Ame 9 le Doctrinal aux simples gens 
contenantla Veritédes Vertus. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme La Bible des Poetes 
Methamorphoze **\ 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme La Nefz des Folz 
du Monde ****. 



* Chanson de geste qui se rattache a celle de Guillaume au court nez. 
Voy. Fauriel , Bist. de la Ut. prov. (M .) 

** Gillion de Trasignies } roman ou légende en prose, publié par 
Wolff. (M.) 

*** Traduction de 1'ouvrage de Thomas Walleys, Moralizationes in 
Ovidium , par Golart Mansion. (M.) 

"** 11 existe deux traductions frangaises de 1'ouvrage de Seb. Brandt, 
intitulé Naivenschiff : elles ont été faites sur une traduction latine. (M.) 
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Item, ung au Ure nioien, qui ce noniroe Croniques d'Amgle- 

terre. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Mysal, vieux et ca- 
duque. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Livre de phiziques 
et des Droits de Chastelet. 

Item, un grant livre, qui ce nomme C'est Ie Romantde la 
Roze, moralisé der et neet, translate et mis en prose par 
l'humble Molinet. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Ogier Ie Dannoy, 
Waurin *. 

De 1'aultre coustel dudit pourpitre. 

Item, un moien, qui ce nomme Le livre de VArboriste, 
Waurin. 

Item, ung- aultre moien, qui ce nomme Les Epistres et 
Evangilles de toute l'annèe. 

Item , ung aultre moien , qui ce nomme ** Le Myroir du 
Monde (4). 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Les Secretz des Phi- 
lozofes. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le grand Vita Xpi, 
en francois. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme La Creation du 
Monde (2). 

Item, ung moien livre, qui ce nomme De Vhistoire de Me- 
fosine, en la tin. 



* Chanson de geste du cycle carlovingien , publiée par Barrois. (M.) 
** Le Miroir du monde parait être le même ouvrage que Vlmage du 

monde, qu'un plagiaire se serail allribué au moyen de quelques cbange- 

ments. (M.) 

(1) « Au comte de Hoes Ir al e. ■> 

(2) « Au comte de Hocslrale » 
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Item, ung aultre moien, qui ce nomme Egre de Romme*. 

Item, ung aultre moien, quice nomme Les Cronicques de 
Molinet, premier volume. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Le second volume 
des Cronicques de Molinet. 

Le iij e pourpitre d'ambas. 

Premier, ung moien livre, qui ce nomme Tristan de Bouis **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Verstre de VAme. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Witricquet ***. 

Item , ung aultre moien, qui nomme De la Police des Trots 
Eslaiz. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le Jugement de 
Adam****. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Le livre de Jason , 
Waurin *****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Melhamorphozeos 
Ovidii, in gallico ex latio translatus. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Josephus , De la ba- 
taille Judayque ******. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme D'ordemanence, 
Waurin *******. 



* Le roman de Berinus et Aigre, de Rome, son fils. (M.) 

** Tristan de Lèonois^ long roman en prose qui se ratlache a la Table 

ronde. (M.) 
*** Ou plutót Watricquet, poëte du XI V e siècle, qui a laissé un recueij 

de ballades; el les viennent d'être publiées par la Gommission d'histoire, 

d'après le manuscril de la Bibliothèque impériale, par Gh Scheler. (M.) 
**** Peut-être La pónüenced'Adam, traduile par Colart Mansion. (M.) 
***** Le roman de Jason et Medée , par Raout Le Fevre. (M.) 
****** La Guerre des Juifs, de Josephe, a été traduite par Guillaume 

Coquillart. (M.) 
******* L'ordonnance des Chevaliers errans, par Merlin de Corde- 

beuf?(M.) 
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Item, ung aultre grant, qui cc nomme Le Champion des 
Dames, en ryme* (1). 

Item, ung moien Livre, qui cc nomme D'Amus etd'Amulle, 
en ryme *\ 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre d' Amou- 
rette. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Melusine ***. 

De 1'aultre coustel dudit pourpitre. 

Ung moien livre, qui ce nomme La legende de Saincte Ka- 
teryne de Seyne ***\ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Bien vieux , en latin. 

Item, ung petit qui ce nomme Le gouvernement des 
princes *****. 

Item, ung petit, qui ce nomme Le -Romant de la Rosé, 
Codicille et Testament de Mre Jehan de Meun. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le livre de Mess™ 
Gille de Chin. Waurin ******. 

Item, ung moien livre, qui ce nomme Le Jardin de Plai- 



sance *******, 



* De Hartin Le Franc. (M.) 

(1) «Au comte de Hocstrale. » 

** Amis et Amille , chanson de geste publiée par Hoffmann. Erlangen , 
1852. MM. D'Héricaut et Moland ont donné dans la Bibliothèque elzévi- 
rienne une trad uct ion en prose du XI V e siècle. (M.) 

w 11 existe un roman de Melusine en prose, par Jean d'Arras, et un 
autre en vers de Couldrette. (M.) 

**** Ou mieux Sainte Catherine de Sienne. (M.) 

Mw Par Gilles de Rome. (M.) 

" w * Le roman de Gilles Chyn de Berlaimont, publié dans le Recueil 
des chroniques belges. (M.) 

*♦*♦*** ie Jardin de plaisance et fleur de rhétorique , compilation iugé- 
uieuse par un anonyme qui se nomme rinfortuné ; on 1'attribue a un cer- 
laiu Jourdain ou Jean de Galais. (M.) 

ÏOME XII m % 3 me SÉRIE. \ 
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Item , ung aultre peut, qui ce norame Vita Xpi. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Beltal, en fran- 
cois \ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ungtivre en ilalien. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme C'est la Royenne 
Mairie. 

Le iiij e pourpitre d'ambas commenceant emprès la chemynée. 

• 

Item , ung moien livre , qui ce nomme Les XII filz Doon **. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Mandeville ***. 

Hem, ung aultre petit, qui ce nomme Plusieurs Ewan- 
giles, eufrancois. 

Hem, ung aultre moien, qui ce nomme Proposicion fete par 
les ambassadeurs de France', en la presence du duc de Bour- 
gogne. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Explicit le bre- 
viaire des Nobles **'*. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Livre du passé- 
temps de la grant fortune des Dez. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Du Jeu des Eschez, 
en castillan. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Faict de par Messire 
Julius Faulcetier. 

Item, ung aultre petit, qui cc nomme Ungsermon de Frère 
Aury Brixien 



• ***** 



* C'est le titre (Tune iraduction de Pouvrage de Jacobus de Tberamo 
plus connue sous celui de : Le proces de Délial a l'encontre de J hé sus. (M.) 

** Chanson de geste du cycle carlovingien; la maison de Mayence dont 
Doon était le chef forma it une des trois grandes gestes du cycle épique. 
C est peut-être : La fleur des batailles ou Doolin de Mayence. (M.) 

*** Le livre de Mandeville est le récit d'un voyage en lerre sainte de ce 
chevalier. (M.) 

**** Le Bréviaire des nobles , d'Alain Chartier. (M.) 

***** Ou plutiït Arnoldi Brixiensis. (M.) 
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Item, uog aultre petit, qui ce nomme Le sennon de Frère 
Eslienne Marion. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Legende de Veni- 
ciens. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Genealogie du 
roy de Parsse. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung livre en latin. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Preciosa Margarita, 
en caslillan. 

Item, ung aultre petit livre, qui ce nomme La formeel 
maniere de venir consacré les Moniales Religieuses de VOrdre 
des Chatreux. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Venirèe du roy Loïs 
d Paris. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme L'enseignement des 
Roys et Princes. 

De 1'aultre costel dudit pourpitre. 

Item, un moien livre, qui ce nomme Le Myroir du 
Monde (1). 

Item, ung moien livre, qui ce nomme Le livre de Paris de 
Vienne Waurin \ 

Item, ung aultre moien livre, qui ce nomme Baudoin, 
conté de Flandres **. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre de Eter- 
nelle Consolacion **\ 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme De la Croix. 

Item , ung aultre moien, qui ce nomme Vita Xpi, en cas- 
lillan. 



(1) * Au comte de Hocstrale. » 

* Paris et Vienne , roman en prose souvent imprimé. (M.) 

** Roman en prose égalemenl imprimé. (M.) 

*** Traite de Jean Gerson; au lieu d'éternelle^ il faut lire : interne. (M.) 
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Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le livre de Man- 
devye \ 

Item, ung grant qui ce nomme Livre en Risme, Des 
guerres du roy Dociart. 

Item, ung a uit re grant, qui ce nomme Le livre Lion de 
Bourges 7 en ryme **. 

Item , ung grant livre, qui ce nomme Latabledes chappilres 
du livre et de Vhistoire de Mom 9 * Girard de Rossillon ***. 

Item, ung aultre gros, qui ce nomme Le premier volume de 
Vila Xpi, en la tin. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les XXI Epistres 
d'Ovyde. 

Item, aultre petit, qui ce nomme Oraison tres devote d 
Nre Dame. 

Et ung groz livre, qui ce nomme Papianus. 

Le v e pourpitre d'ambas. 

Premier, ung moien livre, qui ce nomme Zes cronicques de 
Hollande, Zeellande et Frize. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme Premier volume de la 
Fleur des Histoires. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme Le Passe-temps lm- 
perial. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Luzero de Lam- 
dapiana. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme Regnault de Mon- 
taubault ****. 



* Le Mandevie de Jean Dupin. (M.) 

** Chanson de geste du cycle carlovingien. (M.) 

*** Il existe une chanson de geste en provencal, une en langue d'oil, et 
une traduction en prose. (M.) 

**** Chanson de geste publiée par nous pour Ie Literarisch Verein de 
Stuttgart en 1862; la translation en prose a été reproduite fréquemmcnt 
paria biblothèque bleue, et s'imprime encore aujourd'hui a Ëpinal. (M.) 



L 
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Item, uog aultre moien , qui ce nomme Les Coustumes de 
Clermont en Beauvoisis \ 

Item, ung aultre moien, qui ce. nommc La Genealogie des 
contes de Haynault. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le Myroir de 
l'ffomme **. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre Tulius, 
De Officiis. 

Item, ung aultre, qui ce nomme Berlran de Claiquin ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le livre du Peleri- 
nage Humain. Waurin 



**** 



De laultre costel dudit pourpitre. 

Item, ung moien livre, qui ce nomme Merveille du 
Monde *****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le grant Vila Xpi, 
en francois. 

Item, ung aultre grant, qui cc nomme Le petit Artus de 
Bretaigne *****% 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le Tryumphe de 
Messire F/ancois Petraiche. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Les Cens Nouvelles 
Nouvelle. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Fleur des His- 
toires de la terre d f Oriënt. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Coplas de Vita 
Xpi. De la Cona con la Passion *******. 

* N'est-ce pas plulöt Les coutumes du Beauvoisis de Beaumanoir. (M.) 
C'est peut-être Le Miroir de l'dme pécheresse. (M.) 
11 y a une vie de Du Guesclinen proseet une en vers par Cuvelier. (M.) 
Par Guillaume de Deguilleville. (M.) 

Traduction du traite de Raymond Lulle, De Mirabilibus mundi. (M.) 
Romau en prose, abrégé des grands romans de la Table ronde. (BI.) 



***** 
****** 



******* 



De la cena con la Passion. (M.) 
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Item, ung aultre grant, qui ce nomme Vallere le Grant. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Livre de champs, 
en estrainge lettre *. 

Item, ung aultre moien, escript en latin et grec, qui se 
ferme a deux courdons de soie, nommé Folifilo. 

Le vj e pourpitre d'ambas. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme Le Myroir de la Re- 
demption de nature humaine **. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Marcure, jaidis 
reputé dieu d'eloquence, et Destruction de Troie. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme La mer des His- 
toires ***. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Second volume de la 
Mer des Histoires. 

Item , ung aultre moien , qui ce nomme Le livre de Octo- 
vien de Romme, Waurin ****. 

Item, aultre grant, qui cc nomme La table, second volume 
du Tresor des Histoires, 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Plusieurs Enseigne- 
mens, en ryme. 

Item , ung aultre grant, qui ce nomme Lucain , Suetoine et 
Saluste, en francois. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Ze IX" et der nier 
livre de Quinte Curse. 



* II faut lire, sans doute, Livre de chant. (M.) 

** Traduction du Speculum humance salvationis : elles portent en gé- 
néral Yumain lignage au lieu de nature humaine. (M.) 

Traduction des Rudimenta noviliorum, de Jean Golumna. (M.) 
Roman en vers, qui ne se raltacbe ni au cycle carlovingien, ni au 
cycle breton; il est devenu populaire en Allemagne sous Ie Utre de : VEm- 
pereur Octovianus. (M.) 






^ 



L 
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De I'aultre costel dudit pourpitre. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme La vie des Pères, 
en francois \ 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme La vray histoire de 
la Chastelleine de Vergy. 

Item, ung aultre pelit, qui ce nomme Pour congnoistre soy 
mesmes. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le prologues des 
Sainctz A inges **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Plusieurs farces , 
en ryme. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Modus et Racio ***. 

Item, ung aultre grant, a deux cloaus d'argcnt, qui ce 
nomme Cavaliers Syfer, en espaignol ****. 

Item, ung aultre moien > qui ce nomme Couple de Jehan de 
Lauzine. 

Item, ung aultre, qui cc nomme Josephus, De la bataille 
Judaïcque *****. 

Item, ung aultre, qui ce nomme Exemplaire , en es- 
paignol. 

* Recueil de légendes pieuses en vers , ex traites en partie üu livre 
d'Ephrem. (M.) 

** Probablement Le livre des saints Anges, par Eximenes, ou mieux : 
Ximenes. (M.) 



Un des traites de chasse les plas renommés au moyen age. 

11 existe a la Bibliotbèque impériale , sous le n° 36 du fonds espa- 
gnol, un exemplaire de Ia Coronica del Caballero Cifar, le même, sans 
doate, qui porte en téte les armes de Ca stil Ie et d'Aragon. II est unique 
ainsi que Pexemplaire de rimpression faite a Sé vil leen 1512 par Jac. Cron- 
berger. Le Liter arisch-V er ein de Stuttgart en publie une édition, pré- 

narée nap nne snins (M \ 



parée par nos soins. (M.) 

***** La guerre dei 
laume Goquillart. (M.) 



tree par uu» suiua. \ax.) 

***** La guerre des Juifs, de Joseph, trad ui te en francais par Guil- 

nma rVkniiill«ii*t /M \ 
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S'ensuyvent les livres qui sont dedans la traille de fert commenceant 

emprès la porte. 

Item, ung pelit livre, qui ce nomrae Les Evvangilles, en 
Itallien. 

Item, ung aultre petit, couvers de satin cramoisy, qui ce 
nomrae Plusieurs basses dances. 

Item, ung aultre petit, avec ung cloaus dargent doré, qui 
ce norame La Passion Nre Sgr. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Avysseinne.W burin \ 

Item, ung aultre, qui ce nomrae Le Verbiaire , en fran- 
cois *\ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme L'Ymaige du 
Monde **\ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie, cronicque, 
legende et passion admirable. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Des Poetes, en latin. 

Item , ung aultre petit , qui ce nomrae Contemptus Mundi. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie abregié de la 
tres Saincte Vier ge, seur Collette. 

Item, ung aultre petit, qui cc nomme Le Regime du Corps 
et de ÏAme. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le Secret Trailié de 
VArd d'amours (\). 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Consolacion de 

Paix. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomrae Le Myroir des 

Dames ****. 



+*\ 



* Traduclion du traite d'Avicenne , De re medica. (JA.) 
** 11 faut lire, sans doute, Le Bréviaire. (M.) 

l * L' Image du monde, poëme didactique duXII c siècle, attribué tantót 
a Osmont ou a Gautbier de Metz, lantöt a Goswin. (M.) 
(t) o Au comte de Hocstrate. » 
* M * Le Miroir des femmes vertueuses, imprimé è Lyon en 1546. (M.) 



(37) 

Item, ung aultrc petit, qui cc nomme Le Calandrie des 
Bregiés \ 

Item, ung aultre petit, qui cc nomme L'Abuzé en court *\ 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung petit traitié. 

Item, aultre petit, qui ce nomme Plusieurs bons et menus 
ouvraiges. 

Item, ung aultre petit, qui cc nomme Le roy Rambaux de 
Frize. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Livre des champs. 

Item, ung petit livre, qui ce nomme Petit traictier. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme L'Enseignement de 
Vray Noblesse. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Du duc Philippe. 

Item, ung aultre petit, a cloz dorez, qui ce nomme au com- 
mencement, Ia, en lettre d'or, Consolatoria "***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La traille, intitulé 
de la différance des Scismes et des Concilies- de Veglise, de la 
premynance et utilité des Concilies de la saincte église belli- 
caine. 

Item, ung aultre petit livre, qui ce nomme Divise de Ma- 
dame. 

Et ung petit en maniere de Heures, cou vertes de damas 
gris et ung petit cloaut doré. 

m 

Depuis, receu ung livre, couvert de Velours tanné brun , a 
cordons de soye rouge, co n tenant La Genealogie de Tempereur 
Charles V me de ce nom , de don Fernande, roi d'Ongric et 
celle de Madite Dame, lequel livre est escript a la main et en 
parchemin 



**** 



* Le Compost et kalendrier du bergiers, très-fréquemment imprimé. (M.) 
" VAbuzé en court est un dialogue en vers, composé par René 
d'Anjou , roi de Sicile. (M.) 

Prima consolatoria des é pi tres de Senèque. (M.) 
Ce dernier arlicle, porlé a la suite de Hn ver; Ui re, est d'une aulre 
écrilure. (M.) 
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Aultres pièces estans en la librairie dont la declaracion s'ensuyt: 

Premier, la représen talion de feu Mons' de Savoie, que 
Dieu pardoint, fete de mabre blanc, de la main de M c Gonrat *. 

Son harnast complet. 

La representacion de Madame, fete de mesme main et mabre 
que la precedente. 

Item, ung pelit manequin tirant une cspine hors de son 
pied , fait aussi de mabre blanc , bien exquis. 

Item, la representacion de la soeur du roy d'Angleterrc, 
fete de terre cuyte *\ 

Item, ung petit Jhesus, taille en bois. 

Item, une petite Lucresse, aussi taille en bois. 

Item, delivré audit Garde-joyaulx depuis eest inventaire 
fait, la pourtraicture des nayn et nayne du roy de Dannc- 
mareque, faictepar Jehanin de Maubeuge, fort bien fait. 

Item , ung petit manequin taille aussi de mesme bois , a Ia 
semblence de M re Conrat. 

Item, ung petit homme nuz, taille en bois, qu'il tien ung 
chien en Tune de ses mains, et ung groz baston en I'aultre. . 

Item, vingt tableaux des painctures estans a 1'eutour du 
manteau de la chemynée et ailleurs assavoir : 

La portraiture du roy d'Angleterre ***, celle de feu Mons 8 ' de 
Savoie , celle du roy Loys de France , celle de 1'Empereur tres- 



* Ce M e Conrat est, sans doute, Conrad Meyt, artiste distingué de cette 
époque qui sculpta les statues du duc pour son lombeau dans 1'église de 
Brou. (M.) 

¥¥ Ce devait être plutót Marie, veuve de Louis XII , que Marguerüe , 
veuve de Jacques IV et reine d'Écosse. Toutes les deux étaient soeurs de 
Henri VIII, alors roi d'Angleterre. (M.) 

*** Henri VIII, Pbilibert Ie Beau, duc de Savoie, Louis XII, Maximilien, 
Marie d'Angleterre, Chrisliern II, époux d'Isabelle d'Aulriche, sceur de 
Charles-Quint; Ie Grand Turc était alors Soliman II; il est plus probable 
qu'il s'agil ici de Sélim I rr . La reine d'Espagne était Jeanne la Folie. (M.) 
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passé, celledela royenne de France , celle du roy de Dannc- 
mareque, celle du Grant-Turcq, celle d'ung vieux homrae et 
une viclle femme, ung Sainct Francois, un personnaige en ma- 
niere d'ung docteur, la royenne d'Espaigne moderne, lc roy 
Philippe, Ia portraiture dudit feu Mons r de Savoic, trois vi- 
saiges de gens d'eglise, dont 1'ung est habillé en cardinal *, 
ung tableau de Nre Dame, ung petit tableau figurc de ccr- 
tainc bataille ou il y a ung empereur sur ung cheval ousser , 
la ousse semée de fleur de Hz sur asul et la portraiture de 
Mitelze. 

Item, une teste de cerf avec ramure, estant au milieu du 
manteau de la chemynée, a ung cruxifis en chief. 

Item, les portraitures en toille de Madame Mairie, 1'Empc- 
reur et de mes trois Dames, ses soeurs , en v pieces. 

Item, une grande paincture en toille, representant aucuncs 
armes et batailles d'ItaKe. 

Item , ung Sainct Antboine , sur toille. 

Item, ungaullre moien Saint Anthoine, aussi sur toille. 

Item, la portraiture du siège de Vannelot, sur toille. 

Item , ung beau buffet a la mode d'Italie, donné a Madame 
par Mons 8 * Ie Vise-roy de Naples. 

Item, une belle riche table carréc, en deux pieces, Tune 
garnie de plusieurs bcaux menuz ouvraiges taillez. 

Item, une aultre petite table, a la mode d'Espaigne, qui se 
ouvre et clot, et a quatre blassons aux armes de Bourgogne 
et d'Espaigne. 

Item, trois myroirs ardans, dont 1'ung est doré sur la menu- 
serie. 

Item, deux genealogies de la maison de Bourgogne, en par- 
chemin. 

Item, une autre genealogie de la maison de Savoie, en par- 
cherain. 



* Le cardinal de Bourbon, sans doute? (M ) 
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Item, une au Ure genealogie en parchemin, a une grande 
croix Sainct Andrey,et une petite ou milieu , painctes, garnie 
des armes d'Espaigne et de Bourgogne. 

Item, une aultre genealogie grande, nommée Porte d'hon- 
neur,en papier, donnée par Ie feu empereur Maximilicn a 
Madame, estant en une grant custode decuyr. 

Item, une aultre genealogie enlatin, b'gurée. 

Item, une aultre genealogie de N re S* 1 ", oü Ie roy David est 
painct en chief. 

Item, une aultre genealogie parlant des papes, erapereurs, 
roys de France et d'Angleterre , en parchemin. 

Item, ung aultre genealogie de la maison des contcs de 
Mont-Rouel. 

Deux appemonde bien bielles , en parchemin. 

Item , ung fainct iivre, en paincture. 

Item, ungchasteau fait de papier avec plusieurs tourelles. 

Item, ung faint homme, habillé d'une robbe de taffetaf noir 
et ung neuf bonnet rouge. 

Yaicelle de cristalin. 

Premier, deux grans bassins aux armes de Savoic au milieu. 

Item, deux grans potz aux mesmes armes. 

Item , deux aultres moiens potz, les couvecles garnir d'argent. 

Item, deux aultres petiz potz, les couvecles de mesme. 

Item, ix flacons de verre. 

Item, xxu fyoles, que grandes que petites. 

Item, quatre petiz potz. 

Item, xv verres et couppes de diverses sortes. 

Item , xv verres et couppes de diverses sortes. 

Item , xvi tasses plates. 

Item, une cuvelette. 

Item , une couppe ou il y a ung cerf au milieu. 

Item, dix escuelles a la mode d'Ilalic. 

Item , deux verres bleux. 
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Aultre vaicelle. 

Item, quatrc couppes d'oz, bien taillécz , que semblcnt cstrc 
salières. 

Item» ung beau grant pot de pourcelaine bleue, a deux 
agneaux d'argcnt. 

Item, deux aultres petis potz de pourcelaine. 

Ilem, six platz et escuelles et salières de pourcelayne de 
plusieurs sortes. 

Item, ung plat d'estain oü il y a dcdans aucun fruyt. 

Item, ung mortier de mabre. 

Item, une coquille de lymesson de mer. 

Item, ung petit dragon eslevé sus une motte de verre, me- 
saugier de ratz. 

Hem, une cuvelette de cuyvre a refresebir vin. 

Item , tui aultres moiens potz de pourcelayne. 

Accoustrement de plumes venuz des Indes, présentées de part 1'empe- 
reur a Madame, a Bruxelles, Ie xx e jour d'aoust, XV C XXIII, et 
aussi de part Mons r . de La Chaulx , Ie tout estant en ladite Librairie. 

Premier, deux greves *, Ie fond d'argent, bordée de cuir 
blanc(-l). 

Item, deux aultres greves, Ie fond d'or fort legier, bordé de 
cuirjaulne. 

Item, deux aultres greves de pierres tirant sur couleur de 
pierre turquoyse pales, garnie de xxx cloquettes d'or, les deux 
ensemble bordées de gen^ttes (2). 

Item, deux .aultres greves de plume, garnie de xxxu clo- 
quettes d'or, bordée de cuyr rouge. 

Item, une masse de cournaline (3). 

* Pièces d'armures deslinées a protéger les jambes. (M.) 

(1) « Delivré a la royne comme dessus. » 

(2) a Delivré par ordonnance de madite Dame au duc deLorraine. » 

(3) a ... Au garde des joyaulx de l'empereur. » 



1 
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Item, une espce de petites pierres telles que dessus, la 
croisce fetea deux agneaux d*or (4). 

Item,ung brasselet de mesmes pierres, garnir de plumes 
jaulne et rouge. 

Item, deux cadrans avec deux cloquettes d'or (2). 

Item , deux testes de pigres a cloquettes de cuy vre (5). 

Item, deux testes de loup, aussi a cloquettes de cuy vre. 

Item, deux braselets d'argeut pesant (4). 

Item , une paire de souilliers coussuz dor. 

Item, wig coullet de pierre, garnir de x enseignes rondes, 
d'or au milieu, garniz de pierres telles que lescy devantdeclai- 
rces, dont il y a trois enseignes sans pierre et xxu cloquettes 
d'or y pendant et mi" xv esguillons d'or pendant soubz neuf 
desdites enseignes et v campanettes d'or pendans soubz. la 
x e enseigne , estant au milieu dudit collet. 

Item, ungaultre collet de mesme, avec trois enseignes d'or 
et xxu cloquettes d'or, les deux enseignes sans pierre. 

Item, vi targes avec leurs plumes, garniz de pierres bleuez, 
dont Tune est garnir de cournaline et pierres verdes, Ie ron- 
deau du milieu vuyde (5). 

Item, trois esvantois de plumc de diverses couïcurs, sans 
or ny argent, dont 1'ung est larget (6). 

Item, ung petit csvantoir de plumc, a petites ousieres d'or, 
pour tenir devant Ie feug (7). 

Item, trois heaulmes faiz de petites pierres verdes et bleues, 
garniz de plumaiges , oü il y a ès deux xlh cloquettes d'or et 



(1) ... Au duc de Lorraine. » 

(2) « L'un de ces cadrans, delivré au duc de Lorraine. » 

(3) « L'une de ces testes au duc de Loraine. • 

(4) ld. 

(5) a L'une de ces targes a esté délivrée au garde des joyaulx de Tem- 
pereur. La n e au duc de Loraine. »> 

(6) « L'un... au garde des joyaulx. » 

(7) * Au duc de Lorraine. • 
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1 aultre garnir de lxvi besans d'or, 1'argent d'ung demy patart 
piece, et dessoubz lesdits besans est une legière bordure d'or 
taille tout a 1'entour (1). 

Item, deux heaulmes, Ie devant couvert d'or et Ie derrier 
garny de plumage jaulne et verd (2). 

Item, ung heaulme a une gueule de diable, couvert d'or, 
garnir de plumaige derrier. 

Item, une tosse ronde, assise sur ledit heaulme. 

Item, ung heaulme de pi urne de diverses couleurs, a ung 
borc de mesme plumaige blanche, larget. - 

Item, vi petiz dars garniz de plume (3). 

Item, ung myroir garnir de plume, qu'il est pelit. 

Item, uu coursct de femme, couvert d'or, decoupö a man- 
ches, sus toille jaulne (4). 

Item, ung riche manteau beau et grant, garniz de m e lxvii 
besans d'or, de largeur d'ung sol de France pièce, bien ouvrc, 
a ung bort de plume blanche, jointe d'ung bort noir. 

Item, ung aultre courset de femme, sans manche devant et 
derrier, a xii bandes comme fourure de genette. 

Item, ung aultre courset d'homnie, aussi couvers d'or, 
decoupé a manches, sur toille jaulne. 

Item, cinq pavaix * rondz, garniz d'or et de plume jaulnes(5). 

Item, une grant fleiche de plume, 1'ampennal d'or. 

Item, ung manteau bien ouvré de plumes, Ie collet et Ie 
bas garniz de petiz besans d'or (6). 

Item, ung aultre manteau sans or, Ie fond de plume verde, 
la bordure de plumes de diverses couleurs. 



(1) « L'tm de ces healmes... au garde des joyaulx. o 

(2) « L'un de ces healmes... au duc de Loraine. » 

(3) « Les ii... au duc de Lorraine. » 

(4) « Au garde des joyaulx. » 
• Pavois. (M.) 

(5) c L'un... au duc de Loraine. » 
\6) « Au duc de Loraine. » 
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Item , ung aultre manteau, Ie fond de plumes de couleur 
incarnal, Ie collet garniz d'or en partie (i). 

Item, ung aultre manteau beau et grant, sans or, garniz de 
plumes verdes, a ung chappeau de cardinal y pendant. 

Item, ung aultre manteau de plumes, a ung bort blanc, 
ouvré de menuz ouvraiges a la mode du pais, fort bien fait. 

Item, ung pavaiz rond a quatre d e enseignes d'or et une 
ronde au milieu, bordé a 1'entour de plumes. 

Item, ung pavaiz carré, de petites pierres, garniz de plu- 
maige jaulne (2). 

Item , une bannerette de plume incarnal. 

Item, deux tocques en la maniere du pays (3). 

Et v drapz de toille en maniere de cou verte, et une chc- 
raise de mesme (4). 

Item, une grant lune d'argent, ronde, garnie de bois a 
1'entour, painct semées d'estoilles d'or, laquelle poise en 
argent xxu 1. que sont xliiii mars. 

Item, deux courttincs de taffetas verd, con tenant chascune 
de longeur, ï aulne in cartiers et largeur, v aulnes m cartiers. 

Item, une goutiere contenant ung cartier de largeur et 
longeur, x aulnes aussi, de taffetaf verd. 

Item, une aultre courttine de taffetaf verd, contenant lon- 
geur, i aulne d e et demi cartier et largeur v aulnes m cartiers. 

Item , une goutiere de taffetaf verd de d e aulne de large et 
v aulnes de long. 

Item, une courttine de taffetaf bleu, contenant de longeur, 
ii aulnes i cartier demi etv aulnes demi de large, cscharssc, 
semée d'estoilles d'or, servant devanl la lune d'argent. 



(1) a Au garde des joyaulx. » 

(2) « Au garde des joyaulx. » 

(3) « L'une de ces locques... au garde des joyaulx. » 

(4) « L'une de ces couvertes comme dessus; l'autre au duc de Lo- 
raiue. » 
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Item, ung citeal de velours verd , servant en ladite librairie , 
contenant de longeur m aulnes demye et de trois velours de largc. 

Plus receu ung tableau ou est escripte la complaincte de 
Madame. 

Plus receu Ie coronnement de 1'empereur fait a Boloigne. 

La ba taille de Pavye. 

Une navyere pen dan te en ladite librairie. 

Ung grant chandellier a six petis autres , fait de bois painct 
blanc. 

Receu a Bruxelles de 1'empereur par les mainsde Symonet, 
sonvarlet de chambre, etc. 

CAB1NETZ. 

Deans Vhostel de madite Dame, en sa ville de Malines, d la 
charge dudit Estiene Luillier, varlet de chambre, qu'il 
endoibt en respondre audit garde -joyaulx, comme de la 
librairie precedente. 

Et premièrement en la première chambre dudit cabinet. 

Premier, six pieces de tappisseries de damas bleu et jaulne, 
bande sus les coustures de velours cramoisy, fait a losainges, 
contenant la premiere pièce de longeur, trois aulnes ung 
cartier et de six damas de large (1). 

La seconde, de mesme longeur et largeur. 

La troiziesme, de mesme longeur que la precedente et de 
trois damas de large. 

La quatriesme, de mesme longeur et de trois damas de largc. 

La cinquiesme de mesme longeur et largeur que la prece- 
dante. 

La sixiesme pièce contient de longeur v cartier, et largeur 
de ii damas , tandne emprès les fenestres. 

Item, une aultre petite pièce de mesme que les precedente , 

(i) « Toutes les parties cy-après lirées et non deschargées en marge 
ont, par ordonnance de Tempereur, esté délivrées a la royne de Hongrie 
pour en faire ses plaisirs , comme il apert par Ie doublé de son inventoire. »> 
ÏOME Xll ,n % 3 ,ue SÉRIE. O 
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contenant ui cartiers de longeur et 11 daraas de large, tandus 
sus Ia porte. 

Item, une aullre petite pièce de damas bleu, bordé de 
mesme que la precedente, contenant trois cartiers de long et 
ung damas de large. 

Item, une aultre petite pièce de damas jaulne, bordé aussi 
de mesme, contenant ui cartiers de long et ung damas de large. 

Item , une aultre petite pièce de mesme, contenant in aulnes 
de longeur et large d'ung damas et demi. 

Painctures estans en ladite première chambre *. 

Premier, ung tableau de Ia prinse N" S r , a vu personnaiges, 
Ie fond dudit tableau gris (1). 

Item, ung aultre tableau de Ia portraiture.de la fille du roy ** 
Henry d'Aingleterre moderne, habillée de velours noir et une 
rotte de toille d'or, tenant uu papegay sur sa main senestre. 

Item, ung aultre tableau qui s'appelle llnfante de Fortune a 
un hault bonnet rond, habillé d'une robbe noire, sans manches 
et sans fante devant, Ie fond de marbre tirant sur pourpre. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige habillé d'une 
robbe et chapperon bleu, a court cheveux, fait après Ie pre- 
mier duc de Brabant; lc fond noir ou est escript Waysscl- 
laws **\ 

Aultre tableau fait après Ie roy de Dannemarcque **** tenant 



* Il est a remarquer que les tableau* de cette pièce étaient pour la 
plupart des portraits de familie; cette collection présente, a ce point de 
vue, un intérêt tout particulier. Qu'est-elle devenue? (M.) 

(1) u Delivré aux prieur et couvent de Broux... » 

** Henry VIII laissa deux filles qui régnèrent, Marie et Ëlizabetb; 
Tomission du prénom nous laisse ignorer de laquelle il est questión ici. (M.) 

*** C'est sans doute Wenceslas , duc de Luxembourg, marie, en 1347, 
a Jeanne, fille de Jean III, duc de Brabant, et qui recut l'investiture lui- 
même, en 1348, de son neveu, 1'empereur Wenceslas. (M.) 

**** Ghristiern II, qui avait épousé, Ie 12 aout 1513, Jsabelle d'Aulriche, 
soeur de Charles-Quint, fille de Pbilippe l er , roi de Castille. (M.) 
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une lettre en sa main , ayant une chemise a hault collet , pourtan t 
Ia Thoison d'or pendant a ung courdon de soie, Ie fond verd. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu roy Don 
Fernaode *, roy d'Aragon, ayant une-chayne d'or a son col, 
y pendant une croix (i). 

Item , ung aultre tableau de N" Dame ayant ung raanteau 
rouge; es bors dudit tableau il y a quatre A et quatre E (2). 

Item, ung aultre tableau bien fait après la royenne d'An- 
gleterre **, k nuz cbief, ayant une robbe de velours era- 
raoisy , une chayne d'or au col , y pendant une baguette. 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de feu Mons sr de 
Savoie ***, habillé d'une robbe de velours cramoisy, Ie seon 
de satin gris, tenant une paire de gand en sa main senestre, 
Ie bors dud. tableau painct ny doré. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu Cardinal 
de Bourbon ****, tenant une teste de mort en sa main. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de feu Mons* 1 " Ie 
duc Jehan de Bourgogne *****, a 1' en tour duquel sont six raboz 
dorez. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Mons r Ie duc 
Charles de Bourgogne ******, habillé de noir, pourtant la 



* Ferdinand V, dit Ie Calholique, époux d'Isabelle , reine de Castille 
père de Jean , époux eo premières noces de Marguerite d'Autriche. (M.) 

(1) o Délivré au comte de Hocstrate. » 

(2) Donné par ordonnance de Madame a la comtesse de Meghem. » 
** X^ devait être alors Catherine d'Aragon. (M.) 

*** PniYibert II, dit Ie Beau, époux en premières noces de Yolande- 
Louise deSavoie, et, Ie 26 septembre 1501 , de Marguerite d'Autriche, 
veuve de Jean , fils de Ferdinand. (M.) 

**** Charles II du nom, duc de Bourbon, cardinal, archevêque et comte 
de Lyon , et né vers 1454, mort a Lyon en 1488. La maison de Bourbon 
était alliée a celle de Savoie par Ie manage de Marguerite de Bourbon 
avec Pbilippe de Savoie , père de Philibert Ie Beau , époux de Marguerite 
d'Autriche. (M.) • 

***** iean sans Peur. (M^) 

****** Cbai les Ie Téméraire. ,M.) 
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Thoison d'or pendant k une chayne, et ung rolet en sa main 
dextre, ayant Ie chiefz nuz. 

Item, ung aultre tableau de la porlraiture de feu Mons** Ie 
duc Philippe *, habillé de noir et ung chapperon boureler sur 
sa teste, portant Ie colier de la Thoison d'or, ayant ung rolet 
en sa main. 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de feu Ie roy don 
Philippe ** de Gastille, ayant vestuz une robbe de velours 
cramoisy, fourée de niartre sabble, Ie colier de Ia Thoison 
d'or dessus, pourtant ung bonnet de velours cramoisy. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu roy d'Ar- 
ragon ***, semblable k la precedente, reserve qu'il n'y a point 
de croix pendant a sa chayne. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de 1'empereur 
Maximilien ****, père de Madame, que Dieu pardoint, habillé 
d'une robbe de drapt d'or, fourée de martre, a ung bonnet 
noir sur son chief, pourtant lc colier de la Thoison d'or, tenant 
un rolet en sa main dextre. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de la feue 
royenne d'Espaigne, Done Ysabel *****, que dieu pardoint, a 
ung colier d'emeraudes, parles et aultres pierres precieuses, 
et une bague du coustcl de son chief, a une parle y pen- 
dant. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu roy 
Henry ****** d'Angleterre, pourtant Ie colier de Ia Thoison d'or, 



Philippe Ie Bon. (M.) 

Philippe I", dit Ie Beau, flls de Maximilien et de Marie de Bour- 
gogne, marie Ie 21 oetobre 1496 avec Jeanne , fille de Ferdinand Ie Catho- 
lique et d'Isabelle. (M.) 

*** Ferdinand V. (M.) 

**** Maximilien , archiduc d'Autriche, marie en 1477 avec Marie de 
Bourgogne, fille de Charles Ie Téméraire. (M ) 

***** Isa bel Ie, épouse de Ferdinand Ie Catholique. (M.) 
****** Henri VII (Tudor), père de Henri VIII, époux de Catherine 
d'Aragon. (M.) 



¥¥ 
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habillé d'une robbe de drapt dor, tenant une rosé rouge en 
sa main. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de 1'cmpereur 
moderne*, habillé d'une robbe de velours craraoisy, fouiéc 
de martres, les manches coppées a deux boutons et ung 
prepoint de drapt dor, pourtant Ie colier de la Thoison 
d'or. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Lio- 
nard **, royenne de Portugal, habillée d'une robbe de drapt 
d'or, les manches daringne, ayant ung carquant au col et une 
enseigne devant sa poitrine , sus cramoisy. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Anne 
d'Ongrie ***, femme de Mons gr 1'archiduc, habillée d'une robbe 
dedamas rouge bandée, les manches descoppées et ung bonnet 
sur son chief , painct de parles et aultres bagues. 

Item , ung aultre de la portraiture de Mons** 1'archeduc Don 
Fcrnande ****, habillé d'une robbe de drapt d'or, fourée de 
martres et ung prepoint de sa tin cramoisy, a une chayne d'or 
au col, y pendant la Thoison. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de feuc Madame 
Ysabeau ***** de Portugal, habillé d'une robbe de satin verd, 
doublé de damas cramoisy , sainte d'une large saincture 
blanche. 



* L'empereur moderne désigne Fempereur régnant alors, c'est-a-dire 
Charles-Quint. (M.) 

" Éléonore d'Aulriche, sceur de Cbarles-Quint, mariée en 1519 a 
Emmanuel, roi de Portugal, et depuisa Fraucois l er . (M.) 

*** Anne , fille de Ladislas , roi de Hongrie el de Bohème , mariée Ie 
5mai 1521 a Ferdinand I er , frère de Charles-Quint. (M) 

**** Ferdinand I cr , frère de Charles-Quint, fils de Pbilippe d'Aulriche 
etdeJeanne de Castille , roi de Bohème et de Hongrie en 1527, roi des 
Romains en 1531 , reconnu empereur en 1558. (M.) 

***** Isabelle d'Aragon, diUe de Castille, veuve de 1'infant don Alfonse, 
épouse d'Emnianuel , roi de Portugal, en 1497. (M.) 
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Item , ung aultre tableau de la portraiture de 1'aisnée fille * 
du feu roy d'Arragon, qu'il fust marie en Portugal, habilléde 
noir et d'ung couvrechief a la mode d'Espaigne en maniere de 
deul. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Mai- 
rie **, royenne d'Ongrie, habillée d'une robbe de drapt dor, 
bigarré de velours noir a losainges, a ung colier au col et une 
baguey pendant a trois parles, a ung bonnet richeiuent painct 
sur son chief. 

Item, ung aultre tableau de 1'empereur*** moderne, habillé 
d'une robbe de velours cramoisy, doublé de satin noir, a ung 
seon de drapt d'or et ung prepoint de velours gris, pourtantlc 
colier de la Tboison. 

Item , ung aultre petit tableau de la portraiture de Madame 
de Charny , Ie chief acoustré d'ung couvrechief a 1'cnticque, sa 
robbe noire fourée d'armignes, saincte d'une large couroie de 
damas rouge, ferré d'argent doré. 

Item, ung aultre petit tableau de la portraiture du feu empe- 
reurFrederic ****, ayant une croix pendant au col, a vu parles, 
ayant aussi ung bonnet noir et long cheveux, Ie fonddudit ta- 
bleau d'asul. 

Item, ung aultre petit tableau de la portraiture de Madame 
Mairie ***** d'Angleterrc , ayant une robbe de drapt d'or, les 
manches fendues, tenant une palme en sa main et ung bonnet 
noir sur son chief. 



* Ce serait encore un portrait d'Isabelle, qui était effect! vemen t Ia fille 
atnée de Ferdinand d'Aragon; peut-être 1'a-t-on con fondue avec sa soeur 
Marie, troisième fille de Ferdinand , qui épousa également Emanuel. (M .) 

** Marie, soeur de Cbarles-Quint, mariée en 1521 a Louis II, roi de 
Hongrie, lué en 1526 a la bataille de Mohacz. (M.) 

*** Charles-Quint. (M ) 

**** Frédéric lil ou IV, père de Maximilien, aïeul de Philippe , père de 
Marguerile d'Autriche. (M.) 

***** Marie, fille de Henri VIII et de Catherine d'Aragon, qui succéda 
en 1553 a Ëdouard VI , fils de Henri VIII et de Jeanne Seymour. (M.) 
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Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Ia 
comtesse de Meghe, babillé d'une robbe d'homine de velours 
noir, tenant ung mouchoir blanc en 6a main, espuée sur ung 
coussin de drapt d'or. 

Item, ung aultre petit tableau d'une femme habillé a Ten- 
ticque, sa robbe rouge fourée d'armines, saincte d'une large 
couroie tissue verde. 

Item, vin courtinés de taffetaf jaulne et bleu, servans de- 
vant les painctures cy devant declarées. 

Item, ung tappis de drapt verd, servant sur un buffet de 
ceste chambre. 

Plus reeeu puis eest inventaire fait, ung tableau a deux per- 
sonaiges, 1'ung a ung bault bourrelet bleu, 1'autre a teste ree 
nue. 

En ladite premiere chambre du cabinet. 

* 

Sept coffres, que grans que petiz, faitz de pate cuite a la 
mode d Italië , bien ouvrez et dorez. 

Item, ung aultre coffre, painct de verd, qui est d'assier. 

Item, deux fourmes de pommes longuettes, de toille painctc 
de rouge, jaune et verd, esquelles il y a dedans quelque fine 
toille par Ie rapport de ceulx qui a devant les ont presentez, 
pour ce qu'il n'y a nulle ouverture esdites boites, ne se peult 
scy aultrement declarer (1). 

Item, deux patins de cuyr a la mode de Turcquie. 

Item, trente deux pièces de cristalin et aultre verre, assa- 
voir : potz, esguieres, couppes, verres, tasses, cbandelliers 
dont il y a ung pot doré qui est brisé et Ie couvecle d'une 
couppe verde. 

Item, ung pot de porcelayne sans couvecle, bien beau, tirant 
sur gris. 

Item, vingt petiz flaconnetz de verre dorez, armoyez, com- 
prins deux fioles. 



(1) « Prins par madite Dame pour fere ornemens de cbapelle... » 
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Item, deux chandeliers d'alebatre blanc. 

Item, unenaine, fete de bois, bien fete et paincte, pendant 
au milieu de ceste chambre. 

Item, ung myroir ardant d'assier tout rond, a deux bors do- 
rez et entre deulx ung sercle d'asur,auquel est escript diverses 
lettres , 1'ehvers dudict mvroir tout doré.- 

Item, ung jué rond de ly meson, Ie fond rouge et Ie lymeson 
verd, et de 1'autre costel doré figuré avec certaines cartes et 
personnaiges. 

Aux armaires de ladite chambre. 

Item, quatre courporaulx, esquelz est painct au fond la seyne 
de N pe S gr , fette de illymynure, et au eouveele 1'erapereur tres- 
passé et Madame adorant N re . Dame , environnée de raiz de 
soleil et du croissant de la lune au pied, fraingez de soie rouge 
et blanche (1). 

Item, ung a uit re corporal fait d'or trait, bordé de soie rouge 
verde et blanche, a ung P et ung J faitz de soie rouge et blanche, 
entrelassez d'ung courdon (2). 

Item, ung coffret de bois carré, tout couvert de velours noir, 
a xix lettres de A fait de fil d'or et d'argent, Ie dedens de damas 
gris, la ferrure et serrure d'argent doré. 

Item, une tois fête de pelure d'arbre blanche, paincte de 
fleur jaulne et verde, 1'ung des boutz painctz de verd con te- 
nant de longeur, v aulnes et largeur, une aulne de cartier, 
venue des Indes, donné a Madame par Mons r de La Chaulx. 

Item , ung tablier de bois pour joué aux tables , 1'eschequier 
de mesme, donné a Madame par Messire Robert de La Marche. 

Aultre jué de bois rond, pertusier tout a Ten tour, de sezc 
guillettes blanches et rouges y pendantes. 

Item, deux sacs de cuir, 1'ung garni de tables et l'aultre d'es- 
chés d'oz et de bois. 



(1) « Les deux corporaulx ont eslé delivrez a l'Annonciade. » 

(2) « Delivré audit cloistre... » 
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Tappisseries de draps de soie et aultres pièces servans au 
parement du riche cabinet, estans audits armair es. 

Premier, sept pieces de tapisseries fetes a losainges de ve- 
lours verd et damas blanc, couvert de semblable M et peliz A 
de brodure, contenantla premiere pièce, de longeur v aulnes 
in cartiers et largeur, uu aulnes et demie. 

La u e piece de mesme, contenant de longeur uu aulnes 
demy cartier, et largeur uu aulnes i cartier. 

La ni e piece contient de longeur uu aulnes et de large uu 
aulnes. de cartier. 

La uu 6 piece contient de longeur u aulnes et de large uu 
aulnes i cartier. 

La v c contient de longeur u aulnes et demie et largeur i 
aulne de cartier* 

La vi e contient de longeur u aulnes et demie et largeur i 
aulne demie et u cartiers. 

La vn e contient de longeur i aulne de cartier et largeur i 
aulne ui cartiers. 

Item, trois goutieres servans audit ciel, a deux endrois frain- 
gées de fil d'or, soie blanche et verde, contenant la premiere de 
longeur u aulnes et largeur i cartier. 

La seconde contient de longeur v cartier et largeur i cartier, 
fraingée de mesme. 

La troiziesme contient de longeur v cartier et largeur i car- 
tier. 

Au riche cabinet. 

Item, unechaiere couverte de velours verd, garnie d'argent 
au cler. 

Item, une cbaiere de bois, garnie Ie siege et Ie doz de sa tin 
cramoisy, fraingée de fil d'or et soie rouge. 

Item, une tour de bois, doublé dedans de velours verd et Ie 
dehors tout doré. 

Item, une petite table garnie, les bandes d'argent bien ouvré, 
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avec six ataiches d'argent en maniere de trousse aussi argent. 

Item, depuis ce present inventoire fait, Mons 8 ' Ie conté d'Hos- 
trate a donné a Madame pour son nou vel an de Tan XXVI ung 
beau chandellier dargent, fort bien ouvré, a pluseurs petis 
chandelliers et a divers personnaiges, lequel poyse en lout 
xviii m. vi o. xv e. (i ). 

Item, Madame a fait a fere ung tableau de xx petites painc- 
tures exquises, des xxu cy apres escriptes, a la garniture du- 
quel tableau y a entre seize marcs d'argent de net (2). 

La seconde chambre a chemynée. 

Premier, ung petit docelet de drapt d'or rez, bandez sur les 
coustures de velours blcux, en maniere de losainge a seni- 
blable M par dessus , contenant de longeur, deux au 1 nes et in 
cartiers et de deux drapts d'or de large; les goutieres de mes- 
mes , doublée de satin bleux fraingées de fil d'or, soie noire et 
blancbe, avec Ie ciel dudit docelet qu'est de damas jaulne, 
contenant de longeur i aulnc et demy cartier eschars et de Iar- 
gcur ii aulnes. 

Item, ung petit devant d'haustel ou frontal, de mesme drapt 
d'or audit docelet et bande aussi de mesme, frangé de fil dor, 
soie blancbe et verde, contenant de longeur une aulne demie 
et de deux drapts d'or de large. 

Item, ung petit coussin de drapt d'or trait doublé de ve- 
lours verd. 

Item , ung tappis de soie violette , bien ouvré a la mode de 
Turcquie, pour servir sur ung buffet, a cinq bandes, bors et 
ouvraiges. de mesme , contenant de longeur ui aulnes i cartier 
et de large i aulne escbarsse. 

Item, ung aultre tapis de soie, fait de plusieurs couleurs a 
la mode de Turquie, ouvré de soie et de fil d'or, les deux bors 



(1) « Rendu a mondit S« r de Hoes tra te par ordonnance des executeurs 
testamentaires. » 

(2) « Delivré a rempereur par ordonnance desdits executeurs. » 
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dudit tapis d'ung satin rouge, comme satin de Bruges, ayant 
èsdeux bout gros courdons rouges comme satin de Bruges et 
lesdits bors de satin ayant leurs liesieres blanches et verdes, 
contenant de longeur uu aulues demie et de largeur i aulne 
demie. 

Item, une couverte de buffet, ouvrée en maniere de nappe, 
de soie blanche , bandée d'une paulme de large et de fil d'or, 
ouvré a jour, fraingée de fil d'or et soie blanche, contenant 
uu aulnes de long et de large i aulne de carticr. 

Item, une couverte de buffet de toille, ouvrée de plusieurs 
couleurs a la mode de Turcquie, contenant de longeur uu 
aulnes et demi eartier et largeur v cartier eschars , Ie fond et 
les bors de couleur de brun tanner. 

Item, une couverte de lit blanche, fete en maniere de taf- 
fetaf, bandée dessus de trois bandes de fil d'or, bien ouvré, 
contenant de longeur nu aulnes i cartier demi et de largeur 
deux aulnes trois cartiers. 

Item , ung ciel de liet de camp de velours cramoisy, chargé 
de diverses divises d'orfevrerie, avec ung levrier au milieu, 
contenant ui aulnes de long escharsse et largeur n aulnes demi 
cartier moings, avec les goutieres de mesmes, fraingées de fil 
d'or, soie rouge et blanche, tout a 1'entour dudit liet; la piece 
pendant derriere Ie chevet de mesme sorte , a ung levrié faict 
d'orfevrerie , contenant de longeur 11 aulnes ung cartier et de 
large u aulnes demi cartier. 

Item, deux courtines de taffetaf cramoisy, servans audit lit, 
contenant deux aulnes demi cartier de longeur et largeur, de 
deux taffetaf et demy, I'aultre de mesme longeur et largeur. 

Item, une aultre goutiere de velours cramoisy sainglé estant 
a 1'entour dudit lit, fraingée de soie rouge et blanche, contenant 
environ v. aulnes de long et de large de i mi cartier et demi. 

Item, uu pilliers de bois estans audit lit , painct de rouge et 
dorez. 

Item, ung pavillon da toille clere comme crappc, fraingé k 
Ten tour de soie rouge et fil d'or, 



(76) 

Tapis velus. 

Item, vin tappis veluz servans es cabinet, Ie premier a 
parcquetz de fleur jaulne au milieu, Ia cloture d'iceulx de 
bastons entrelassez , con tenant de longeur vingt piedz et lar- 
geur vin piedz et demy. 

Le second contient de longeur xim piedz et demi et largeur 
vu piedz a xxiiii parcquetz. 

Le troiziesme contient de longeur xv piedz et largeur vi piedz 
et demy a xu parquetz. 

Le uu e contient de longeur xix piedz demi et largeur vu 
piedz et demi, fait a plusieurs rondeaux de diverses couleurs, 
que sont couchée de travars. 

Le v c contient de longeur xu piedz demi et largeur vi piedz, 
semer de diverses fleurs closes d'ung borc blanc. 

Le sixiesme contient de longeur xv piedz et largeur vi piedz, 
a x parcquetz , venant de Don Dieghe. 

Le septiesme contient de longeur xu piedz et largeur vi 
piedz , a parcquetz , cloz comme trousse de bastons verd. 

Le vm e contient de longeur vin piedz et largeur v piedz, a 
vin parcquetz^cloz de rouge en carrure. 

Item, aultre petit tapis veluz, contenant de longeur v piedz 
et largeur ui piedz , les deux boutz de bleu, le fond rouge et 
une fleur jaulne au milieu (1). 

Item, aultre petit tapis comme le precedent et de mesme 
longeur et largeur. 

Item, ung aultre tappis veluz a vm petiz parcquetz cloz de 
verd, et une fleur de liz au milieu, contenant de Iongeur 
vu piedz et largeur uu piedz. 

Item, ung aultre tappis vieux, contenant v piedz de lon- 
geur et ui piedz de largeur, figuré de mesmes. 

Item, une belle riche table, fort bien ouvrée et menusée 



(1) « Delivré par ordonnanee de Madame a 1'Annonciade. » 
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d'escailles, de parles, d'ivoire et aultres choses, a x parequetz 
ou rondeaux dont les deux sont aux arraes d'Espaigne. 

Item , ung beau buffet a la mode d'Italie, bien ouvré, garniz 
dedans de xv liettes, que grandes que petites. 

Item, ung beau coffret a la mode d'Italie, fait de pate cuyte, 
doré, bien ouvré, a vi blasons a 1'entour d'icellui aux armes 
de Bourgogne, assiz sus uu pomeaux de bois dorez. 

Item, ung aultre coffre plat, carré, fait de pate cuyte, bien 
ouvré a x personnaiges , et sur Ie couvercle qu'il est de mesme 
a une roze au milieu. 

Item, ung aultre coffre plat, couvers de velours cramoisy, 
ferré de ferd blanc , Ie pied fait a losainges , de mesme fer- 
raige. 

Item, ung aultre coffre plat de bois, longuet, tout a Ten- 
tour fait de menuz ouvraiges d'or, d'ivoire et aultres choses 
qui seouvre en trois pieces, estant au pied du liet decampt. 

Item, ung aultre coffre carré, baultet, de cuyr boulir , ferré 
de ferd blanc. 

Item, une fontaine de ferd blanc, assise sus vi lions dorez , 
Ie pied , Ie milieu et Ie chiefz aussi dorez. 

Item, une chaicre de bois blanc, Ie siège ouvré d'or dessus 
velours verd , ung escuson de cuyr rouge au milieu , et Ie doz 
d'icelle de sa tin cramoisy, brodée, fraingéc et pailletée ung 
peu. 

Item, une aultre chaiere de bois , garnir Ie siege et Ie doz de 
velours verd. 

Item , une aultre chaiere de bois , Ie siege et Ie dos de ve- 
lours noir. 

Item, ung petit coffret plat, couvert de velours noir, la 
serrure dorée, servant d'escriptoire, venant de Don Dieghe. 

Item, ung myroir d'acier carré, a trois bors dorez, Ie fond 
de velours cramoisy, brode de fleurs et de fil d'or, garniz a 
Ten tour de verre , d'une roze et fete de fil d'or trait. 

Item, ung fainct livre couvert de velours violet, a deux fer- 
miletz d'argent dorez aux armes de Madame, a trois escailles, 
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une petite boite d'argent et v pinceaux garniz d'argent dedans 
ledit livre, Ie tout servant pour Ie passe-temps de Madame a 
paindre. 

Item, trois paniers fait de bois et de fil d'archaut doré, et 
Ie boisaussi doré, lesquelx se deffond chascun en trois pièces 
et servent a porté fruit sur sa table, envoyée par la royenne 
de Portugal a Madame. 

Item , ung grant chasteau d'argent assiz sur bois, bien ouvré 
et doré en plusieurs lieux, a trois tours principales, garnir 
tout a Fe n tour de ra u ra il les d'argent avec six tournelles, estans 
sur chacunc desdites tournelles ung homme armer, tenant 
baston de deffence, et uu pilliers estans emprès les deux 
grans portes, et a sur ung chascun desdits pilliers ung enfant 
nuz tenant trompettes et aultres instrumens, et dcvant la pre- 
miere grant porte a ung serpent doré a trois testes , dessus 
lequel est assiz ung petit enfant nuz jouent d'instrument, 
avec seze personnaiges que petiz que granz estans dedans ledit 
chasteau , et au dessus du donjon a une Margarite sur laquelle 
est une femme tenant ung pot sur sa teste (4). 



(1) tt Ce chasteau a depuisesté pesé et delivré aux executeurs du tes- 
tament. » 



(La suite au prochain Bulletin.) 
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TOMÉ DOÜZIÈME. — II- BULLETIN. 



Séance dn 4 jnlllet 18**. 

Presents: MM. Ad. Borgnet; Gachard, secrétaire; Ie baron 
Kervyn de Lettenhove, membres; Alphonse Wauters, 
raembre suppléant. 

Le proces-verbal de la séance du i avril est lu et adopté. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

Il a été offert k la Commission : 
Par la Sociélé historique pour la Franconie inférieure 
et Aschaffenbourg , le 3 me cahier du 20 me volume de son 

Archiv; 

Par Tlnstitut archéologique de la province de Luxem- 
bourg, le l er cahier du tome VI de ses Annales; 

Par Je Comité flamand de France , le n° 5 ( janvier, 
février et mars 1870) du tome V de son Bulletin; 

Par la Société archéologique de Namur, la 4 me livraison 
Tome xn m % 3 me série. 6 
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du tome X de ses Annales, et Ie rapport sur la situation 
de la Société en 1869 ; 

Par Ie Cercle archéologique de Mons, Ie tome IX de ses 
Annales ; 

Par Ie Cercle archéologique du pays de Waes, la l re li- 
vraison du tome IV de ses Annales. 

Remerclments et dépót è la bibliothèque de FAcadémie. 

CORRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre de Fintérieur invite la Commission è Ie 
mettre è même, en ce qui la concerne, de satisfaire aux 
prescriptions de Farticle 46 de la loi sur la comptabilité 
publique. 

— M. Ie chanoine Schaeffer, archiviste de Farchevêché 
de Malines, remercie la Commission de Fenvoi qu'elle lui 
a fait d'un exemplaire du cartulaire de Fabbaye de Cam- 
bron, et il ajoute : « Tous les documents historiques qui 
» se trouvent dans les archives de Farchevêché sont è la 
» disposition de la Commission, et c'est avec plaisir que 
» nous en ferons la communication. » 

La Commission prend acte, avec gratitude, de celte offre 
obligeante. 

— M. Charles-Louis de Steiger, premier bibliothécaire 
k la bibliothèque publique de la ville de Bern e, accusant 
la réception de la Collection des chroniques ainsi que des 
deux premiers volumes de la Table chronologique des 
chartes et diplómes que la Commission lui a fait parvenir, 
exprime sa reconnaissance de eet envoi. « La bibliothèque 
» de Berne, dit-il, se félicite de posséder une superbe suite 
d de monuments inédits sur Fhistoire d'un pays qui a joué 
> un röle eminent pendant un grand nombre de siècles. » 
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— - M. A. Bonvarlet, consul de Danemark è Dunkerque, 
appelle fatten tion de la Commission sur un manuscrit que 
la Société dunkerquoise des lettres et des sciences possède 
dans ses collections. 

c De forma t petit in-folio, écrit-il, ce manuscrit se 
compose de trois codices de provenance différente, qui, 
è en juger par Ie type de la reliure, ont été réunis è une 
époque assez récente. 

» Le premier est une chronique fran<jaise de la guerre 
de Grimberghe. Cette pièce, sans paraltre ajouter des 
détails nouveaux è ce que Ton connalt de ce grand fait 
historique, mériterait peut-être d'être confrontée avec les 
documents antérieurement signalés. Comme elle se ter- 
mine par une généalogie d'une branche de la maison de 
Grimberghe fondue dans la familie de Gottereau , il est 
évident pour moi qu'elle a dü appartenir è la bibliothèque 
duch&teau de Famelette, d'oü proviennent également le 
Jean d'Outremeuse de la Bibliothèque royale et le Jean 
d'Enghien donné, en 1856, k la Commission royale d'his- 
toire, par M. le comte Charles d'Aspremont-Lynden. L'écri- 
ture est de la première moitié du xvn e siècle, et le style 
doit avoir subi, de même que 1'orthographe, de nombreux 
rajeunissements. 

> Le deuxième codice est un armorial des grands baillis 
de Hainaut s'arrétant vers la fin du xvi e siècle. 

» Quant au troisième, c'est une ancienne généalogie 
descomtes de Teysterbant, de Culembourg, etc. Ce docu- 
ment, qui est aceompagné de blasons, remonte au milieu 
du xvi e siècle; il est en langue néerlandaise. » 

M. Bonvarlet joint è sa lettre copie d'un acte de la reine 
Marie, du 30 mars 1544 avant P&ques (1545, n. st.), par 
lequel elle s'engage, en son propre et privé nom, en vers 
messire Jaspar Douchy, k lui rembourser, avant le 31 aoüt 
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suivant, quarante mille écus (Tor, moitié d'une sorome 
qu'il avait prétée è l'empereur Charles-Quint. 

La Gommission vote des remerciments k M. Bonvarlet , 
pour la communication qu'elle vient de recevoir de lui. 

Un membre fait observer que Ie texte original du poëme 
de la guerre de Grimberghe [de Grimbergsche Oorlog) 
a été publié par la Société des bibliophiles flamands; que 
ce texte, qui a une valeur philologique plutót qu'histo- 
rique, est du xiv e siècle; que les versions fran^aises ne 
daten t guère que du x\n e siècle, et que, par conséquent, 
elles ne sauraient offrir un grand intérêt. 

TRAVAUX DE LA COMMISSION. 

MM. Alph. Wauters et Gachard renden t compte de 1'élat 
de 1'impression des deux volumes auxquels ils donnent 
respecti vemen t leurs soins , savoir : Ie lome troisième de 
la Table chronologique des chartes et diplómes imprimés 
concernant Vhistoire de la Belgique, et Ie tome premier 
des Voyages des souverains des Pays-Bas. 

COMMUNICATIONS. 

A la séance précédente il a été résolu de faire insérer 
au Bulletin la première partie de 1'Inventaire des vais- 
selles, joyaux, tapisseries,peintures, manuscrits, etc, de 
1'archiduchesse Marguerite d'Autricbe, communiqué par 
M. Michelant, bibliothécaire au département des manu- 
scrits de la Bibliothèque impériale , k Paris. 

La Commission décide que la seconde et dernière partie 
de ce document prendra place dans Ie compte rendu de la 
séance de ce jour. 
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COMMUNICATIONS. 



Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries , peintures , 
manuscrits, etc, de Marguerite d'Autriche, régente 
et gouvernante des Pays-Bas, dressé en son palais de 
Malines, Ie 9 juillet 1523. 

(Communiqué par M. Michelant, bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque impériale, a Paris.) 

(Sufte et fin.) 



Riches tableaux de painctures et aultres estans d ladite seconde 

chambre d chemynêe. 

Premier, ung tableau de la pourtraiture de feu Mons gr de 
Savoie , mary de Madame , que Dieu pardoint , habillé d'une 
robbe de velours cramoisy, fourée de martre, prepoint de 
drapt d'or et seon * de sa tin brouchier, tenant une paire de 
gand en sa main, espués sur ung coussin (1). 

Item, ung aultre tableau d'une Lucresse, habillé d'une robbe 
d'homme, fourée de martre , ayant une cbayne d'or au col , Ie 
fond du tableau noir. 

Item, ung aultre petit tableau de N re Dame en chief oü est 
la representation de 1'cmpereur moderne et de Madame a ge- 



(1) « Donné par ordonnance de Madame a la cöntesse de Hocstrat. » 
* Sayon, casaque. (M.) 



(84) 

noux, adorant ladite ymaige, dessus ung blason aux armes 
d'Espaigne et de Bourgogne et quatre blasons ès quatrc 
coins (\). 

Item, ung aultre tableau de Ecce homo, ung cscripteau 
pendu au col et petiz aingcs en chiefz, tenant en une main 
ung fouet et verges et en 1'aultre une canne , Ie fond 
rouge (2). 

Item, ung aultre tableau deN re S 8 ' fait après Ie vif, et plu- 
sieurs lettres d'or a 1'entour dudit tableau , ledit tableau cou- 
vert de verre (3). 

Item, ung aultre tableau de N re Dame de pitié, a vi person- 
nages, comprins N re S gr (4). 

Item, ung aultre tableau de N re Dame, habiilée de rouge, 
assise sur ung tabernacle de massonnerie qu'il se clot è deux 
fulletz, et ausquelx il y a escript une oraison en latin, com- 
mengent Virgo decus (5). 

Item, ung aultre tableau figuré, comme N re S 8 * aloit a Ia 
mort, portant sa croix, les bors dorez (6). 

Item, ung aultre petit tableau d'ung homme habillé de noir, 
a une teste, Ie fond dudit tableau verd. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige de moieneaigc, 
ayant une robbe noire a un collet fourée de martre et ung 
chapperon noir sur son espaule, a hault bonnet, Ie fond dudit 
tableau de brunc verd. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige comme mar- 
chant, a rond bonnet, ayant les mains 1'une sur 1'aultre, la 
robbe de pourpre, Ie fond dudit tableau verd. 



(1) « Délivrépar ordonnance de Madame a son aulmosnier. o 

(2) « Délivré aux prieur etreligieulx du couvent de Broux et les quatre 
ensuyvans. » 

(3) « ld. » 

(4) « ld. » 

(5) « ld. » - ■ 

(6) a ld. » 
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Item, ung aultre pelit doublé tableau oü il y a une jeusne 
fille habillée a la mode d'Espaigne, ayant ung bonnet rouge sur 
sa teste, 1'aultre cousté plain d'escripture. 

Item, ung aultre tableau d'ung marchant ytalien a rond 
bonnet, son habit de couleur de pourpre, Ie fondz verd, h 
grosse chevelure. 

Item, ung aultre petit tableau de la pourtraiture de Madame 
de Home, ayant ung carcant au col. 

Item, ung aultre riche tableau de la pourtraiture de Madame, 
fete en tappisserie après Ie vif (1 ). 

Item, ung aultre tableau de N re Dame tenant N re S gr nuz de- 
vant elle, clouant a deux fuilletz, oü il y a deux ainges, tenant 
1'ung une espée en sa main (2). 

Item , ung aultre tableau de N rc Dame ayant une couronne 
sur sa teste et ung petit enfant, tenant une longuette Patenostre 
de coral. 

Item, ung aultre petit tableau de sainct Francois, au bout 
duquel il y a escript : Sancte Francisce, ora pro nobis (3). 

Item, ung Sainct Anthoine a manteau bleu, ayant ung cru- 
cifix emprès de luy, tenant ses mains joinctes, sur toille (4). 

Item, ung aultre tableau de N re S 8 * en habis rouge, tenant 
ung baston ou canne en sa main destre, a une couronne d'es- 
pine sur son chief (5). 

Item, la pourtraiture de Madame fort exquise, fete de la main 
de feu M e ' Jaques. 

Item , ung aultre tableau de une jeusne dame accoustrée a 
la mode de Portugal , son habit rouge fouré de martre, tenant 



(1) « Délivré a l'empereur par ordonnance des executeurs testamen- 
taires. » 

(2) « Délivré aux prieur et religieulx de Broüx. » 

(3) « Délivré aux prieux et religieulx de Broux... et les deux parties en- 
suyvantes. » 

(4) « ld. » 

(5) « ld. » 
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en sa main dextre ung rolct avec ung pctit sainct Nicolas en 
hault, nommée la belle Portugaloise. 

Item , ung aultre tabjeau de deux petitz enffans embrassant 
et baisant 1'ung 1'aultre sur 1'arbette , fort bien fait. 

Item, ung aultre tableau exquis de la pourtraiture d'ung 
ancien homme, k rond bonnet, son habit fouré de martre,|le 
fond du tableau verd , ledit personnaige venant des molz de 
Bruxelles. 

Item, ung aultre tableau fort exquis, qui se clot a deux ful- 
letz, oü il y a painctz ung homme et une femme estantz des- 
boutz, touchantz la main 1'ung de 1'aultre, fait de la main de 
Johannes, les armes et divise de feu Don Diegbe esdits deux 
feulletz, nommé Ie personnaige ArnoultFin. 

Item, ung petit doublé tableau vieux ou la representation 
de feu Ie roy Dom Pbilippe et de Madame, du temps de leur 
mynorité et portraiture, habillez de drapt d'or. 

Item, ung aultre doublé tableau assez vieux, figuré de la Pas- 
sion N re S 1 * et aultre mistere , donné k Madame par Mons 8 ' Ie 
conté d'Hocstrate (1). 

Item, ung doublé tableau dont 1'un est N" Dame et Fautre 
Ie cardinal de Liegne, laquelle N" Dame a esté délivrée audit 
couvent de Broux et lc Cardinal demore par decha. 

Item, ung aultre bon tableau de la pourtraiture d'ung Espai- 
gnol, habillé d'ung manteau noir, joince de velours noir, 
ayant une petite chayne a son col, ayant aussi une fauce par- 
ruque. 

Item , ung aultre tableau exquis oü il y a ung homme avec 
une teste de cerf et ung cranncquin au milieu et Ie ban- 
daige. 

Item , ung cruxifis joingnent ledit tableau, fait de la main de 
M re Jaqucs ; au pied de la croix sont deux testeade mors et une 
teste de cheval. 

(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux... » 
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Item , ung aultre petit tableau de Ia pourtraiturc du contc- 
roleur Ourssin. 

Item, ung aultre tableau de Mons 1 * saioct Anthoine, tenant 
unglivre et une bericle en sa main et ung baston soubz son 
bras, Ie fond de bocaige et estrainges figures de person- 
naiges (1). 

Item, ung aultre tableau de N rc Dame, a deux feulletz, es- 
quelx sainct Jehan et saincte Barbe, Adam et Eve son painctz. 

Item , une petite N re Dame fort bien fete , a ung manteau 
rouge, tenant une heures en sa main , que Madame appelle sa 
Mignonne. 

Receu puis eest inventoire fait ung doublé tableau; et 1'ung 
est N re Dame habillée du bleu, tenant son enffant droit, et en 
1'aultrc Madame a genoux , adorant ledit enffant. 

Item, ung aultre petit tableau de N rc Dame, tenant son en- 
fant lequel tient une petite Patenostre de coral en sa main , 
fortanticque, ayant une fontainne emprès elle et deux ainges 
tenant ung drapt d'or figuré derrière elle (2). 

Item, ung aultre tableau de la Passion N re S Kr , fait de illy 
minure , a 1'entour duquel sont les vu paroles que N re S |r pro- 
féra en la eroix; ledit tableau de bois de cypres. 

Item, ung petit tableau de N" Dame, sur ung champt de 
damas verd , tenant son enfant. 

Item, ung petit enfant de terre cuyte, tenant sa main 
sur sa poctrine, dormant. 

Item, ladite chambrc a chemynce toute tendue de taffetas 
verd, avec xvi courtines de mesmes taffetas, que grandesque 
petites, servans a la couverture desdites painctures et aultres 
choses estans en ladite chambre; Ie tout doublé de boucran 
noir, reserve lesdites courtines. 



(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux... » 

(2) o Donné par ordonnance de madilte Dame a son trésorier Mar- 
nix... » 
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Autres pièees de brodure et autres tableaux etpainctures estans 
dedcms les armaires a d, seconde chambre d chemynée. 

Premier, une pièce de brodure de N re S gr , estant nuz soubz 
ung presseoir, ayant sur sa couronne ung touret de parles , et 
au bas est paradis et enfer fait de mesme, Ie fond de sa tin 
cramoisy, au pied dudit tableau a une teste de mort tenant 
ung oz entre ses dens , fete de mesme brodure (1). 

Item, ung aultre tableau de brodure a terbernacle de la repre- 
sentacion N rc Dame et de Madame saincte Anne, a trois person- 
naiges d'hommes, la brodure dudit tableau toute de parles (2). 

Item , ung aultre tableau de brodure , du chief de N re S 8 % a 
une couronne d'espine , fete de fil d'or et d'argent, qui se clot 
a deux feulletz, doublé des deux costés de satin noir, ferré de 
hij ferrures d'argent; au commencement de 1'ung des fulletz 
est escript : Vere langores nostros, etc. (3). 

Aultre petit tableau de brodure de la Trinité, a une croix 
entre Dieu Ie Pere et Ie Filz; du costé senestre sainct Jehan- 
Baptiste présentant ung homme d'esgüse, habillé d'une chappe 
de drapt d'or. 

Item, ung tableau de saincte Marguerite, de alebatre blanc 
eslevée, ayant sur son chief ung petit chappelet verd semer de 
marguerites, Ie bort dudit tableau doréet painct d'asul. 

Item, ung richc et fort exquis doublé tableau de N rc Dame, 
doublé par dchors de satin brochier, et Mons gr Ie duc Charles 
de Bourgogne painct en 1'ung dcsdits fulletz, estant a genoux, 
habillé de drapt d or a ung coussin de velours noir et une 
heure estant sur son siege devant luy, Ie bors dudit tableau 
garni de velours verd , avec trois ferrures d'argent doré ser- 
vant audit tableau. 

(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux... et les deux parlies 
ensuyvantes. » 

(2) « ld. » 

(3) « ld. » 
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Item, ung doublé tableau de bois de cypres, en 1'ung est 
portrait 1'Assumption N re S gr et en 1'aultre 1'Ascension de N r * 
Dame, auquel tableau il y a deux ferrures d'argent. * 

Item, en une petitc boite en forme de lictte de bois, il y a 
xxij petiz tableaux fait comme il semble tout d'une main, dont 
Ia paincture est bonne, de grandeur et largcur ung chacun 
d'ung trancheoir, figurez de la vie N re S gr et aultres actcs 
après sa mort. 

Item , Ie premier est figuré de Ia temptation fete a N re S gr 
par Ie diable ; 

Item, Ie ij, comme N re S gr estoit en une navierc avec 
Mons gr sainct Pierre qui pescheoit ; 

Item, Ie uj% la Transfiguration N re S gr ; 

Item, Ie mj e , du baptesmeN pe S 8 *; 

Item , Ie v% comme N re S gr preschoit en la montaignc ou il 
repustle peuple de v pains et uj poissons; 

Item, Ie vj% comme N re S gr transmua 1'eau en vin en une 
nopces. 

Item, Ie vij% comme une povre femme demanda mcrcy a 

Item, Ie vnj% comme N re S gr estoit en 1'hostti du pharisicn 
ou Ia Magdelaine luy vint lavez les piedz ; 

Item, Ie ix e , comme N re S gr vint en Jherusalem, Ie dimencbe 
des Palmes ; 

Item, Ie x e , comme N re S gr ressuscita Ie Ladrc; 

Item, Ie xj e , comment N re S gr fist sa Sayne; 

Item, Ie xij% comme N rc S gr fust prins au Jardin d'Olivet; 

Item, Ie xuj e , comment N re S 1 ^ fust amené devant Pilate, 
liez de cordes ; 

Item, Ie xmj% comme N re S^ estoit assyz sur une chaierc 
oüles Juifz Ie descracheoient , ayant la face couverte; 

Item , Ie xv e , la descente N re S gr aux enfers; 

Item, Ie xvj% comme les trois Maries vindrent au sepulcne 
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Item, Ie vij e , de 1'aparision de N re S gr a la glorieuse Magde- 
layne ; 

Item ; Ie xviij 6 , comment deux des Appostres de N re S 8r Ie 
congneurenta la fraction du pain; 

Item, Ie xix% comme Mons« r sainct Thomas reverendoit 
N re S* r pour pouvoir toucher la plaie de son coustel ; 

Item , Ie xx e , comment N re S gr envoya Ie sainct Esperit sur 
ses glorieux Appostres ; 

Item, Ie xxi% aux pourtraitures de Mons gr sainct Michiel et 
sainct Gabriel ; 

Item, Ie xxn e est painct Mons gr sainct Jehan, sainct Jac- 
ques, sainct Pierre et sainct Pol. 

Item, ung tableau de N re Dame assise en ung tabernaicle de 
* massonnerie, assez hautelet (1). 

Item, ung petit tableau carré de la Trinité, a ung taber- 
nacle de menuserie et grande multitude d'ainges des deux 
costez, Ie aucuns tenant la croix et aultres signes de la Passion. 

Item, ung petit tableau qui se clot a ung fullet, painct de 
noir, de la pourtraiturederempereurFredericq, m* de ce nom, 
la robbe de damas a couleur de pourpre , a ung bouton d'or 
dcvant, pourtant ung bonnet rond, Ie fonddudit tableau d'asul. 

Item , ung aultre petit tableau de cyprès de 1'histoire du roy 
David et de Golias (2). 

Item, une Mapemondeen parcherain. 

Item, les armes de Bourgogne en papier, en compaignc de 
la Thoison d'or, et la description d'icculx y estant en latin. 

Item, im chiefz de paincture, fete de blanc et noir en pa- 
pier comme patrons, en rooles ensemble, les deux de N re S gr et 
sainct Pol et les aultres sainct Jehan et Moyse. 

Item, deux pourtraitures de Jherusalem, Tune en papier 
paincte et 1'aultre imprimée, sans paincture. 



(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux. » 

(2) « Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hocslrate. » 
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Item, la pourtraiture du chief de la fille du roy d'Angleterre, 
en parchemin (1). 

Item, une saincte Marguerite, en toille, habillée de damas 
noir, Ie fond d'asul. 

Item, la pourtraiture en parchemin d'une dame, Ie fond de 
verd. 

Item, une fantasie d'ung homme courant en poste sur ung 
cheval blanc, ayant deux bras nuz devant son cheval et une 
divise en ung rondeau, et une Marguerite en chief. 

Item, ung livre en papier, a unze patrons painctjegiere- 
ment, sur fond bleu. 

Item , ung aultre livre en papier oü il y a ix rondeaux ; en 
chascun il y a une teste d'homme de noir et blanc, ledit livre 
couvert de cuyr. 

Item , la pourtraiture du sainct Suaire de N re S 1 *, fete en toille. 

Item, ung plat coffre de bois, dedans lequel il y a plusieurs 
painctures, fetes enpreinte (2). 

Item , une Mapemonde en parchemin (3). 

Item, une toille paincte de xv visaiges, que d'hommes que 
femmes , Ie fonds d'asul. 

Autres meubles esians dedans Ie petit cabinet joingnent la 
chambre d chemynée, tirant sur lagallerie de la chappelle. 

Premier, une riche heure en parchemin, bien historiée et 
eniumynée, couvertes de satin noir, clouant a deux fermilletz 
d'or, escriptes a la main. 

Item, une aultre heure en parchemin, aussi historie et en- 
lumynez , richement couvertes de drapt d'or frizé rouge , dou- 
blées de satin brouchier, a deux fermiletz d'argent doré, pen- 
dant a un ruban d'or trait, escriptes a la main (4). 



(1) o Délivré par ordonnance que dessus au comte de Hocstrate. » 

(2) « Délivré au comtc de Hocstrate... » 

(3) 'i Délivré au comte de Hocstrate. » 

(4) « Donné par ordonnance de madite Dame au duc de Saxen, ambas- 
sadeur a P... » 
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Item, une aultrcs heures en parchemin, couvertes de cuir 
rouge, histories, sans fermilctz, la couverte figurée de sainct 
Jehan Baptiste. 

Item, ung livreen parchemin richement historie, escript a 
la main, couvert de velours noir, a deux fermilletz d'argcnt 
doré, parlant de Ypolite royenne de Cithia, depuis nommée 
Amazeon. 

Item, ung aultre livre escript en latin, sus letre an mole, fai- 
sant mencion des Mes trouvées , couvert de satin de Brugcs 
verd, qt dessué ladite couverte est escript quatre lignes de 
lettre d'or, en latin. 

Item, ung aultre livre en parchemin, escript a la main, cou- 
vert de drapt d'or et d'argent, aux armes de Bourgogne et de 
Madame de Ravastain, de plusieurs remonstrances selon Ie 
stille de Jehan Bocace. 

Item, ung aultre livre en parchemin, couvert desatin verd , 
parlant de Madame Glaude, royenne de Francc, en la cité de 
Paris. 

Painctures estans dedans ledit pelit cabinet. 

Item, ung tableau d'ivoire taille, bien ouvré, de la Passion 
N rc S gr et aultres figures, qui se clot a deux feulletz , esquelx 
sont painctz MMess g " les ducz Philippe et Charles de Bourgogne. 

Item, ung petit tableau de bois de cypres, d'ung personnaige 
portant la Thoison d'or et habit d'un chevalier de 1'ordre de 
ladite Thoison , estanl espuer sur ung baston. 

Item, ung aultre petit tableau de N re Dame, pourtant une 
couronne sur son chiefz, assize sur ung croissant, Ie fond du 
tableau doré. 

Item, ung aultre tableau de la pourtraicture de 1'empereur 
Maximilien, tenant deux fleurs d'ulletz en sa main, habillc de 
drapt d'or, pourtant la Thoison (1). 



(1) « Delivré par ordonnance de Madame a sa soeur bastarde au Bois- 
le-Duc. » 
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Item, ung petit tableau de N re Dame, pendant & un petit 
filletde soie rouge, ayant une Patenoslres de courat rouge en 
sou bras , Ie fond doré. 

Item, ung aultre petit tableau de N re Dame d'ung costel et de 
sainctJehan 1'Evangeliste et de saincte Marguerite, tirezaprès 
Ie vif du feu prince d'Espaigne, mary de Madame, aussy apres 
Ie vif de M ad. Dame. 

Item, ung aultre doublé tableau : en 1'ung est N re S (r pendant 
en croix et N re Dame embrassant Ie pied de la croix, et en 
1'aultre, Fhistoire de laneesse Mons 17 sainct Gregoire. 

Item, ung aultre tableau vieux, deDieu Ie Père, tenant son 
Filz nuz entre ses bras, Ie sainct Esperit en forme de coulombe 
entre Dieu Ie Père, assis sur ung are en ciel et une ponime 
ronde soubz les pieds de N re S 8 *. 

Item, ung aultre bien petit tableau de bois, oü il y a une 
teste d'ung homme eslevée, avec une certaine escripture des 
deux lignes, fete sus couleur rouge et est bien de pelile valeur. 

Item, une petite N re Dame en papier, fete de illyminure, 
tenant son filz, son babit d'asul et une petite bande dessus, 
bordée d'un petit bort d'argent de bassin. 

Item, ung petit tableau d'ivoire, a ung vieux personnaigc 
pourtant la Thoison d'or, les quatre coins dudit tableau d'ar- 
gent doré et sur ung chascun ung fusil pendant a une pelites 
chaine d'argent. 

Item, ung aultre petit tableau carré, d'argent doré, Ie fond 
d'esmail rouge, h ung personnaige ayant Ie visaige fait d'ung 
camehu, derrier lequel tableau est escript Ie duc de Berry. 

Item, ung myroir assiz en gaie noir, fait en maniere de 
coeur, et de 1'aultre costel ung cueur en presse sur une mar- 
guerite. 

Item, ung aultre myroir petit, en forme de losainges, de 
petite valeur. 

Item, ung petit sainct Jaques, taille de geitz noir, assiz sur 
ung pillier de mesme, a trois coquilles en ehiefz. 
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Item , une petite ymaige d'ivoire de sainct Jehan, tenant ung 
livre en sa main, assiz sur une pierre de noir et ung petit 
escuson devant,'a une crosse de abbé derrier ledit cscuson. 

Item, ung sainct Jaques d'ambre, estant sur ung pillicr de 
mesmes, Ie chief d'ivoire tailler. 

Item, une aultre ymaige d'ambre d'une saincte estant droite 
sur ung pillier de mesme , Ie chief d'ivoire , a une teste k che- 
veux despliez. 

Item, une N re Dame d'ambre, estant sur ung pillier, bien 
taillée, avec une petite couronne d'or qui se met sur son chief. 

Item, la pourtraiture de feu Mons*' de Savoie, taillée en 
bois, bien f e te. 

Item, la pourtraiture de Madame, semblablement taillée en 
bois, aussi bien fete. 

Item , ung petit coffret oü il y a plusieurs pierres de casi- 
doine. 

Item, une demye boite ou dosel oü il y a diverses moyennes 
picces de casidoine et longuettes, tant blanches que aultres 
couleurs. 

Item, ung petit coffret d'ivoire auquel il y a plusieurs 
legieres enseignes d'argent, a mettre dedans Heures. 

Item, ung grant Agnus Dei d'argent, h une petite pomme 
en chief et ung petit agnelet dessus ladite pommette, estant 
dedans ledit coffre. 

Item, ung beau caillot rouge ayant couleur de rubis, en- 
chassée en or. 

Item, une table en forme de diament, enchassée en or, 
esmaillce de blanc , a ung petit fillet d'or torné. 

Item, x. fauces pierres, une rouge, une blanche et vm. 
bleues, y comprins ung petit visaige de camehu hors d'oeuvre. 

Item , une pierre de cristallin a trois carrés, les deux boutz 
ferré d'argent, a deux agneaux esdits deux boutz. 

Item, une aultre pierre large, a 1'ung des boutz est agüe et 
1'aultre plat larget. 
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Medailles. 

Item, une petite boite de bois ronde estant au cofTre des me- 
dailles, dedans laquelle sont les pièces suyvans : 

Item, une medaille d'estain, d'ung coustel Ia pourtraiture 
du roy d'Arragon et de 1'aultre ung roy, tenant une espée 
fiché dedans trois couronnes. 

Item, une petite pièce d'argent de mynne affinéc. 

Item, une aultre medaille d'argent doré de Madame d'ung 
coustel et de 1'aultre une femme a moitié nue. 

Item , une petite piece de'mynne oü il y a de Por. 

Item, une medaille d'argent doré de Madame comme cel Ie 
cy devant deel ai ree. 

Item, ung teston d'argent oü Ie duc Pkilibert est d'un cous- 
tel et de 1'aultre dame Yolent. 

Item, deux pieces de Thoison de trois patars Ia piece, et 
ung real d'Espaigne d'argent. 

Diverses medailles de plond, de leton, cuyvre et autre groz 
métal, estant en ung cofTre audit cabinet. 

Item, une medaille de N re Dame accompaignié de six ainges. 

Item, trois aultres medailles de plond doréez estant chas- 
cune dedans une petite boite. 

Item, soixante unze medailles, grandes, moyennes que 
petites, de laicton et cuyvre, dont les meilleurs sont envelo- 
pées de papier, appart dedans ledit coffret. 

Medailles d'argent. 

Item, mi."* medailles d'argent petites, les xl. envclopées en 
petit papier supscriptes , Ie tout mis en une bource , moitié 
draptd'or rez et satin bleu, dedans ledit coffre. 

Item, ung jeune homme nuz , de me tal, bien ancien , pour- 
tant Ie harnast d'ung homme, a ung baston, ayant un bacinct 
sur sa teste. 

TOME XU me , 3 me SÉRIE. 7 
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Item , ung aultre homme de metal, nuz, pourtant ung man- 
teau en escharpe , ayant Ie bras rompu. 

Item, une petite custode de cuyr boullir, servant descrip- 
toire, oü il y a ung petit canyvet, ung petit poynsson, une 
petite forcette & manche dorez et ung petit cournet d'argent, 
avec ungcouvecle pour tenir I'entrée, aussi d'argent 

Item, une petite gayne couverte de sa tin cramoisy ferrés 
dor, Ie hault, Ie moien et Ie pied a roarguerites et roses 
verdes , esmailléc dessus, pendant è une chaynette d'or, k ung 
cousteau garnir d'ung peu d'or; entre Ie manche et la lamelle 
ung poynson et une forchette d'argent, les manches de coural 
noir, rouge el incarnal. 

Item, ung petit myroir d'assier rond, mis enargent,a ung 
manche d'argent derriere comme ung seel , pour Ie tenir. 

Item, ung petit estuyr couvert de velours verd, auquel il y 
a une forcette, ung petit siseau, ung poinson et dix aultres 
pcliz instrumens y servans, ayans les manches d'escailles, de 
parle $t Ie surplus dorez. 

Item , ung petit coffret d'escriptoire, par dessus dorez, et Ie 
dedans de taffetas violet, il y a trois cousteaux et ung siseau 
dorez. 

Item, ung oiseau mort, appellé oyseau de Paradis, envelopé 
de taffetaf , mis en ung petit coffret de bois. 

Item, une petite tablette de bois, &x. fulletz,^en laquellc il y 
a plusieurs painctures de patrons, bien fetes au pinceau. 

Item, ung aultre tablette de bois , i ix. fullelz, semblable- 
ment a painctures comme patrons, fetes au pinceau. 

Item, cinquante et une cartes toutes rondes, richement 
painctcs d'or, d'asul et aultres couleurs, estans en une boile 
ronde de cuyr. 

Item, uu."' xi. cartes de papier, carrées, figurés de diverses 
bestes, oyseaux et aultres painctures (1). 

______ i - || - Ma — | — m i i ■ ■ ■ i ■ i i ■ — —— — — »N^w^k» 

(1) tt Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hocstrate. » 
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Item, une chaiere estans dedans ledit petit cabinct, toute 
garnie de velours noir. 

Item , une petite escriptoire d'ivoire. 

Item, x. flaeonnetz et une fiolc de cristalin. 

Item, ix. peüz erousetz de poureelayne, coraprins ung 
moien. 

Item, ledit petit cabïnet tont tenduz de tafTctaf vert, doublé 
de boucran noir. 

Item, une table y estant, eouverte de velours verd, et ung 
tappis de drapt verd par dessus. 

Et ung tappis fait a 1'esgulle sur canevas, a trois parquetz, 
fait de fil de saiette , contenant trois aulnes in. cartiers de long 
et de large vu. cartiers et demi, venant de Madame de Gavre. 

Plus, receu ung Jesus taille en mabre. 

Plus , receu ung plat coffe de bois, a la mode d'Espaigne, ou 
y a plusieurs ouvraiges de toille. 

Item , ung tableau de Fempereur moderne. 

Item, ung tableau de Hmperatrice. 

Autre du prince de Dannemarck. 

Deux de Mesdames ses seurs. 

Ung tableau ou est feu Mons |r Ie duc Charles d'ung cousté , 
et de 1'autre feue Madame Ysabeau de Portugal, les bois dorez, 
paioct au dehors de noir. 

Ung tableau de Ia semblance Jehan Denis. 

Deux tableaux receuz de M e Jehan, Ie paintre, semblables; 
en 1'ung est N" Dame et en 1'autre Mons 8 * de Liége. 

Autre tableau de la semblance de Madame Marie, reyne 
d'Ongrie. 

Ung doublé tableau oü sont pourtraitz les quatre enffans du 
roi d'Ongrie. 

Plus, receu ung livre couvert de velours noir, parlant de 
l'evvangnic, translate par M re Rinbout. 

Plus une femme nue en marbre blanc, fort bien faicle, 
aehetée de Pennematre. 

Plus, une chasuble de toille des Yndes, doublde de taftetaf 
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blanc, croisée et garnye de van t et derrière et a l'entour de bro- 
dure de fil d'or, ung estolle, ung manipule, Ie frontal servant 
de hamict, quatre pieces pour garnir 1'aube sur les poingnetz, 
fraingé de mesmes, Ie devanl d'austel aussy de mesmes, & unc 
croix de broderie de fil d'or, et tout a l'entour garny douvraige 
large d'ung quartier de fil d'or et d'argent , soye verde et rouge, 
fait pour envoyer au Pape moderne. 

Bacgues, menutez de vaicelles estans au cabinet emprès 
Ie jardin, m sont les coraulx > Ie tout d'argent*. 

Premier, ung eschequier d'argent carré, Ie bois dorez, bien 
ouvré avec les armes de Savoie ès quatre coins et xxxn. petiz 
personnaiges d'argent, servant d'eschaiz audit tablier. 

Item, quatre singes tenant chascun ung chandellier (I). 

Item, deux aultres chandelliers a longue quehue, tornez, 
bien ouvrez a la mode d'Espaigne , pour mettre bougies. 

Item, trois aultres petiz chandelliers aussi a mettre bougies, 
royez a la mode d'Espaigne. 

Depuis eest inventaire fait, receu encore trois aultres sem- 
blables chandelliers, mis audit cabinelz. 

Item, deux aultres chandelliers aussi a mettre bougies, bien 
ouvré de croix sainct André, avec petites fleurs dedans lesdites 
croix. 

Item, ung aultre chandellier plat, a deux buzes a mettre 
chandelles assez grosses , armoyé d'ung escusson , assiz sur 
uu. piedz de lions,(2). 



* La plupart des termes techniques de ces inventaires se trouvent expli- 
qués dans I'ouvrage de M. de Laborde : Notice des Émaux , bijoux , etc, 
II e partie. Documents et Glossaires. Paris, 1853. Nous y renvoyons Ie lec- 
teur. (M.) 

(1) « Les deux de ces singes ont par ordonnance de Madame Dame esté 
donnez a la comtesse de Gavre. » 

(2) «II apert par ordonnance de madite Dame que ce chandelier a esté 
fondu et renouvellé. » 
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Hem, ung plat d'argent a la mode d'Espaigne, bien ouvré, 
garniz de unze raisteres, Ie fond eslevé a une petite platine, 
donné par Madame d'Hocstrate. 

Item, ung petit plat d'argent, doré pnr dedans, en forme de 
tasse, bien ouvrée de ouvraige eslever a feulaige, avec plu- 
sieurs personnaiges de bestes sauvaiges, Ie fond plat. 

Item, ung flacon doublé a deux- buzes dourées, avec deux 
roses estans au ventre dudit flacon , aussi dorez et bien ouvré 
de feulaige ès bors (4). 

Item, deux petiz flaconnetz a quatre branches dorées, a 
doux, avec la chayne de mesme , tenue par deux petiz dra- 
goos. 

Item, ung aultre petit flacon de la mesme sorte, avec la 
ehayne a chascun bouz, a ung petit fussiz dorez. 

Item, ung aultre petit flacon net a mettre sancteurs, bien 
ouvré, Ie eouyecle a vis couronné, se deffaisant en plusieurs 
pieces. 

Item , ung bien petit panier en maniere d'une mande a deux 
ancettes. 

Item, ung petit reloge a sablon, bien ouvré au cler, a la 
mode d'Espaigne, tout d'argent. 

Item, ung petit panier carré douré, les bors et Ie dessus 
ouvré en maniere de creteaux (2). 

Item, ung aultre petit panier bien ouvré, les bors dorez, 
assiz sur uij lions. 

Item, ung aultre bien petit panier longuet, a mectre sanc- 
teurs, dorez , les bandes du milieu avec ung sercle doré et ung 
pomeau en chief , a une chainette pour Ie pendre. 

Item , ung petit anssansoir bien ouvré, avec une petite chai- 
nette. 



(1) « Délivré par ordonnance de Madame a la Dame de Vienne. » 
(i) « Ces deux paniers onl, par ordonnance de Madame, eslé delivrez 
aux deux filles du S< r de Walen. » 
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Item, deux couppes bien dorées dedans et dehors, boulon- 
gnée, et au-dessus a ung bouton en maniere de grenade, assise 
sur trois pommes de chaisne (1). 

Item, une {ïetite salière fete en maniere de panier, seraée 
de feulaige et pensees, a deux anees , avec sou couvecle, ayant 
ung petit myroir en fond dudit couvecle. 

Item , ung pied de verre d'argent doré et boulongné , ar- 
moyer des armes de Bourgogne dessus. 

Item, une belle grande cassolette d'argent , bien ouvré a 
jour, k mectre sancteurs, nouvellement fete, a deux petiz 
chauderons a ancettes estans dedans, a sept pilliers a la mode 
d'Italie, sur chascun d'iceulx ung petit ainge et en cbief du 
couvecle ung agneau avec les armes de Madame au fond en 
dehors. 

Item, quatre cassolettes dont la fagon de Tune est ung peu 
differante des aultres, et la deuxieme est ung peu meindre, 
et les bors dessus cretelez chascune a deux ancettes, toutes 
ouvreez a la mode d'Italie. 

Item, une aultre cassolette a mectre sancteurs, la cou verte 
bien ouvrée au cler, a une buzette pour la tenir. 

Item, une aultre ca&solette en maniere de chaudcron, toutc 
plaine,avec sa ancette. 

Item, une aultre petile cassolette ronde, en maniere de 
1 en terne, Ie dessus perser k jour, avec trois agneaux; et se 
deffait ladite couverte a vis, avec ung petit chauderon dedans. 

Item, ung petit chauderon bien ouvré, les bors dessus de 
feulaige, avec une ancette pour pourte[r] .eaue. et au fond il y 
a une roze (2). 

Item, une escuelle en maniere de tasse, bien ouvrée k la 



(1) « L'une de ces deux coupes a, par ordonnance de madite Dame, 
eslé donnée a la fille bastarde de 1'empereur. » 

(2) <s Déhvré par ordonnance de Madame a Constance, femme de 
Sachavin. « 
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moded'Espaignc, a ung petit biberon , a ung manche larget 
pourletenir. 

Item, deux petiz coffres bien ouvrez a jour, a Ia maniere 
d'Espaigne, dont I'ung est plus petit que 1'aultre, avec leurs 
serrures, assis chascun sur mi. lionceaux (i). 

Item , une femme qu'il pourte une cuve sur sa teste et en 
son bras un pot, sainte d'une saincture, avec ses espingiiers 
et bource, Ie pied esmaillé de vcrd, assiz sur mi. pommes (2). 

Item, une boite de barbier assez haultette, a six entredcuix 
dedans (3). 

Item, une palette avec Ie manche, bien percée, servant a 
presscr Ie jus d'orainges , a long manches a ung pomeau au 
bout tirant après ung melon. 

Item, ung petit coffret d'argent en maniere d'une chasse, 
bien esmaillé dedans et dehors, semer d'estoilles, lunes, soleil 
dorcz, avec plusieurs lions, cerf et aultres bestes sauvaiges, 
esmaillée de blanc, Ie fond dehors esmaillé de verd et noir (4). 

Item, une buzette pliée a estaindre chandeles, Ie manche 
de cristalin. 

Item, une mouchette d'argent (5). 

Item, une petite ramure, garnie de six petiz chandelliers 
pendant a trois petis filetz dargent, et ung aultre petit baston 
de raesrae, tenant une parle et ung visaige doré, tenant une 
corne de cerf et line chainette pour pendre ladite ramure. 

Hem, ung petit espinglier, bien ouvré, avec deux patins 
d'olandes, pendant a ung petit fillet de soie. 



(1) « L'un de ces coffres a, par ordonnance de Madame, esté délivré 
au princedeCastille, et 1'autre a 1'emperesse. » 

(2) « Donné par ordonnance de Madame a la comtesse de Rennebach. » 

(3) « Madite feue Dame a prins ceste boiste pour s'en servir. » 

(4) u Donné par ordonnance de madite dame a Ia ülle du conté 
d'Egmont. » 

(5) u Reprinse par madite dame pour en refere d'autres. » 
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Item , ung reloge en maniere d'une tour, Ie dcdans de ferd et 
la cloture dargent, a sixcarréset six pilliers a 1'entour, dorez, 
ouvrez a jour dessus, en chief ung bouton esraaillé de bleu. 

Item , ung aultre petit reloge, en maniere d'une pomme, 
avec une petite chainette dourée, è ung agneau au bout de 
ladite chainette. 

Item , ung myroir ardant, garnir tout d'argent doré, bien 
ouvré a la mode d'Espaigne , lequel se clot a deux fulletz oü 
il y a ung sainct Pierre et ung sainct Pol dorez, estant a une 
custode. 

Item, ung petit sainct George, son habit esraaillé de gris 
et son cheval esmaillé de blanc ossez , a ung dragon d'argent 
csmaillé, bien fait, estant en une petite boite de bois noir. 

Et trois salieres assises sur ung plat a trois carrés, un pil- 
lier au milieu vuide, dedans lequel sont sept cousteaux d'ar- 
gent doré avec leurs gaines, donné a Madame par Ie grand 
chancellier, Ie tout doré dehors et dedans et fort bien ouvré a 
la mode d'Espaigne (1). 

Depuis , receu ung gobelet d'argent doré , venant de Mon- 
seigneur d' Utrecht, a couvecle. 

Item , une tasse d'argent dorée, venant dudit sieur d'Utrecht, 
a couvecle. 

Atdtres mennes bacgues garnies d'argent, et les aucunes 

• d'argent dorée. 

Item, ung cournet de courne noire, garniz d'argent, les 
trois piedz fait d'argent en maniere de piedz d'oyseau , avec 
couvecle chargé des glans d'argent, donné a Madame par Ie 
M e d'hostel Alla^rd. 

Item, ung aultre cournet d'une ongle d'ung griffon, bien 
garniz d'argent, dedans dorez, assiz sur deux piedz d'argent 
dorez. 



(1 ) « Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hocstrate. » 
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Item, une esguiere de crislalin, bien garnie d'argent doré, 
ouvrée avec plusieurs parles et la couvertc de mesrae , sous- 
lenen t ladite esguiere quatre bestes doréez et csmailléez, avec 
pelites croix chargée de parles. 

Item, une esguiere de cristallin, garnic d'argent doré, bien 
ouvrée, avec une couronne d'argent sus Ie couvecle. 

Item, une aullre esguiere de cristalin, garnic d'argent es- 
maillé, Ie couvecle de mesme. 

Item, une aultre esguiere de cristallin, garnie d'argent, ou- 
vrée et Ie couvecle de mesme , oü est une parle dessus. 

Item, une autre esguiere de pourcelayne sus gris, garnie, Ie 
couvecle, Ie pied et Ie manche d'argent doré, bien ouvré. 

Item, deux aultres esguieres d'une sorte de pourcelayne 
bleuue, garnies, les couvecles d'argent dorez. 

Item, deux petites salieres de mesmes, les piedz sont de 
jaspe. 

Item, deux aultres salieres de jaspe, les piedz et cou vertes 
d'argent tout dorez et bien ouvrez, avec ung petit ainge sus les 
couvecles. 

Item, une couppe de cristallin, la couvertc et pied d'argent 
doré, avec ung boton estant jus du couvecle. 

Item, une aultre couppe de sappin, avec la cou verte de 
mesme, assise sur trois roez d'argent, ung peu doreez. 

Item, une aultre couppe en maniere de canborde garnie, Ie 
pied,ance et couverte d'argent, avec une couronne d'argent 
sus Ie couvecle. 

Item, ung petit pot de terre garniz, la couverte d'argent doré, 
armoyer des armes de Madame. 

Item, ung petit coffret de bois, painct de plusieurs lions gar- 
niz, les trois ances serrure et pied d'argent, assiz sus quatre 
lions d'argent. 

Item, ung aultre petit coffret fait de petites pierres de plu- 
sieurs couleurs, 1'ancc d'icelle avec la serrure d'argent doré, 
oü fault a ladite serrure une piece, ledit coffre doublé de satin 
noir. 
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. Item, ung pctit mestier d'ivoire, doublé dedans de satin cra- 
moisy, garnir de dix bandes dargent dorée, avec quatre es- 
toilles de mesme. 

Item , ung aultre mestier de bois noir, garniz de xim fermi- 
letz d'argent doré, oü est sur ung chacun une marguerite, avec 
quatre soleiz et sur iceulx une marguerite (i). 

Item, trois cuilliers de coquilles de parles, garnie les manche 
d'argent. 

Item, une aultre cuillier de casidoine, Ie manche de cristalin, 
garnie d'argent esmaillé de noir. 

Item, une bericle garnir Ie manche d'argent et au dessus 
dudit manche ung petit lion douré , pour lyre sur ung livre *. 

Item, ung tablier d'ivoire garnir de douze poinctes d'argent 
dorées, ouvrées sur ieelles d'ung cheval blanc, a la mode d'Es- 
paigne (2). 

Item, ung cadrant fait en maniere d'ung petit livret, la 
serrurc et fermilet d'argent , Ie fond dudit cadrant d'esmail 
bleu. 

Toutes lcsquelles pieces et menutez , d'or et d'argent cy des- 
sus escriptes, estans et gisans ausdits cabinetz, ensemble les 
aultres pieces garnies d'argent doré et d'argent simplement, 
Madite Dame na voulu ieelles estre pesées, ains a dit et declerc 
se contente et contentera cy après , en luy rendant les pieces 
et selon qu'elles sont escriptes et specifliées en eest présent in- 
ventoire. 

Receu,depuis eest inventoire fait, une ronde couppe <far- 
gent doré, goderonné, a ung couvecle, ayant ung agnelet. 

Plus , receu ung potequin d'argent et biberon. 

Plus, une boitte d'argent platte, sans couvecle. 



(1) « Douné par ordonnance de Madame a la royne de Dannemarck. » 

" II s'agit ici évidemment de bésicles. (M.) 

(4) « Délivré au prince de Dennemarke par ordonnance de Madame. » 
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Aultres menutez estans uudit cabinet, sans urgent. 

Item, deux potequins, une fiole et deux flacons de pale cuytc, 
dorez et bien ouvrez. 

Item, ung beau gobelet de pourcelayne blanche, a couveclc, 
painet a Pentoür de personnaiges dhommes et femmes. 

Item, une escuelle de terre, Ie couvecle plombe et ouvré, a 
couleur blcuue, ayant aucunes fleurs doréez. 

Item, une coupette de bois doré, Ie dedans painet de 
rouge. 

Item, ung reloge de leton doré, fait en maniere de tor re lic, 
losaingier, eschequeter a 1'entour; et dessus est escript la di- 
vise de Madame et dessoubz Ie cadrant a ung escuson aux armes 
de Madite Dame. 

Item, ung reloge rond, de leton doré, Ie cadrant d'esmail 
bleu, au milieu d'icelluy une margucrite de de costc une pensee 
esmaillée (1). 

Item, ung aultre reloge rond, plus liaultct que Ie precedent 
et nomsy large, qu'il est de leton doré; au milieu du cadrant 
il y a ung sainct Philippe esmaillé. 

Item, ung aultre petit reloge de leton doré, rond ; au milieu 
du cadrant il y a une pensee de bleu esmail. 

Item, ung aultre reloge ung peu meindre, lc cadrant a xu 
raiz de soleil , et au milieu Ie nom de Jhesus esmaillé. 

Item, ung Hercules de cuyvrc tout nuz, tenant en sa main 
une masse a trois bastons tortillés. 

Item, une escaillc de lymeson de mer pomelcr, et 1'ouverture 
est esdantée. 

Item, ung aultre grant coquille de parle a trois fulletz et est 
taillée estrangement. 



(1) « Delivré par ordonuanee de Madame a la dame de Hocstrate et au 
S«' de Rosinbois. » 
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Item, udc aultre coquille de parJc 1 moitic crcuse. 

Ilcm, ung enfant assiz sur ung cheval de cuyvrc, sans bride 
ny harnast, painct dcnoir. 

Item , einq cuilliers d'ivoire , les manches bien ouvrez. 

Item, ung tablier garnir d'ivoire, escbequcter d'ung cos Ir I 
blanc et noir et de 1'autre coste, pour jouc au plus de poins, et 
il y a une petïte quehue de serpent de mesmc, pour jouc aus- 
dils poins. 

Item, deux cscuelles, l'une moienne, tou les deux d'ung beau 
bois verniz, les bors dorez, a manches, lesfonds paioct d'oret 
et de verd, Tenues des lndes. 

Item, ung aultre tablier de bois garnir d'ivoire, 1'escbc- 
quier de noir et blanc, environné de personnaiges d'ivoire 
eslevez et quatre escusons plains a 1'entour , en maniere de 
cue ui'. 

Item, ung aultre tablier de bois carré, garnir d'ivoire, 1'cs- 
chequier de mesme au precedant, reserve la bordure que 
semble estre comme espies de blé liez et de 1'aultre costé pour 
jouc au marrilier. 

Item, ung aultre tablier de bois doublé; de l'ung des costez 
il y a ung* lymesson et au debors painct de brainches, feul- 
laige, eomme pommes et fleurs d'ulletz, avec deux chasleaux , 
lequel tablier se lire a deux liettes, et audit tablier pend une 
petitc bourse verde , dcdans laquelle il y a les tables servans 
audit tablier. 

Item, une mort fete d'ivoire, droite, entre trois petiz pil- 
liers, tenant ung escriptcau en sa main.- 

Hem, une petite liette, Ie fond d'asul, les bors verd, oü il 
y a les personnaiges suyvans, assavoir : Saturnus, Jupitcr, 
Mars, Sol, Venus, Mercurius etLuna, 

i petite liette oü il y a ung petit ainge taille de 
ung cadrant en sa main , en 1'ard. 
; cheval de bois bien taille, sans cellc ny harnast, 
ite-trois pieecs de casidoine pour joué aux eschés. 
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Hem, xxx bien pctits personnaiges d'ivoire pour joué aus- 
diis eschés(l). 

Item, xxxi personnaiges de bois, painct de verd rouge et 
aultres couleurs, tant a pied que a cheval, pour joué ausdits 
eschés. 

Item, xxx aullres personnaiges taillez de bois , bien ouvrez , 
sans paincture , pour joué aussi ès eschés. 

Item, deux cadrans d'ivoire, 1'ung rond et 1'aultre carré, 
sur ung pillier de mesmes y voire. 

Item , vingt-trois pieces de petiz mesnaige d'yvoirc (2). 

Item, ung sainct Michiel et ung sainct George d'yvoire. 

Item, ung myroir en maniere d'une boite ronde, painct d'or 
et d'asul , et il y a dedans ung chasteau bien fait. 

Item, deux esvantoirs, 1'ung fait de plume de pan, Ie mi- 
lieu fait de lettre dor sus cramoisy, et 1'aultre fait de fil d'or 
et de plume noire, a trois fleurs de liz d'ung eoustel et de 
1'aultre de cramoisy. 

Item, ung baston de fouet a chassé chiens, ouvré de fil d'or 
et de soie. 

Item, la pourtraiture de feu Conralt, fol de 1'empereur, taille 
en bois. 

Item , la pourtraiture en toille d'ung jeusne enfant , tenant 
ungpapegay sur sa main, habillé d'ung seon cramoisy, quilcté 
de drapt d'argent. 

Item, une aultre paincture d'ung petit enfant plouranl, 
ayant une petite baniere devant luy. 

Item, ung petit tableau d'une jeusne dame, fete sur papier 
eolé, Ie fond rouge, son habit de drapt d'or, a ung escuson 
en chief aux armes de Savoie. 



(1) o Délivré au prince de Dennemarcke par ordonnance de Madame. » 

(2) « Donné par ordonnance de Madame a la demoiselle de Renne- 
bourg. » 
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Item, cinq cuiUicrs de bois dont les trois sont tailléea a 
personnaiges. 

Item, une pelite courtinedc taffetaf verd. 

Aultres menutez estans au petit cabinet, oü sont les coraulx 
et jardin de fleurs de soie , fil d'or et aultres choses fait d 
l'esgulle, dont s'ensuyt, picces y estans d'argent. 

Item, une petite femme avec une écuelle sur sa testc, 
chausée de rouge, ayant trois clefs a sa saincture, assise sur 
ung pied esmaillé de bleu, Ie tout d'argent (1). 

Item, ung petit puis avee deux seaux et chaine de mesme, 
cstant dessus ledit puis ung petit toix et une bannerctte, Ie 
tout d'argent. 

Item, ung sainct Andrey, tout d'argent. 

Item, une petite N rc Dame tenant son enfant, tout d'argent. 

Item, ung chappelet de patenoslres , bien ouvré a jour, tout 
d'argent. 

Item, ung petit espinglier d'argent. 

Item, ung petit coffre carré oü est dcdans ung dean et ung 
siseau, tout d'argent. 

Item, ung plus grant puis que Ie precedent, tout d'argent, 
a deux seaux et chaine de mesme, avec une bannerctte ar- 
moyez de deux lions et de deux croix. 

S'ensuit les coraulx et aultres choses. 

Item, une belle grosse ramure de coral blane non pon e, 
assise sur ung pied de terre painct de verd. 

Item, une aultre belle ramure de coral rouge, k plusieurs 
branches a ladite ramure, oü est en partie Ie mistere de Ia 
Passion N re S Br taille de mesme coral , lequel part d'ung roe de 
sa nature et naissance. 



(1) t Délivré k la royne comme dessus. » 
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hem, deux aultres ramures de coral rouge moindre que la 
precedenle , èsquelles il y a a chacune ung sainct Sëbaslien 
taille de mesme coral, Tune desdites ramures sortant de son 
roe comme la precedente, et 1'aultre assise sur ung pied de 
terre verde painct. 

Item, xxxix aultres ramures de coral rouge, assises sur 
petiz piedz de terre, painct de verd , dont les cinq sont belles 
et grandes et les xvi moiennement belles , et Ie reste bien 
ptetite et en partie cassée. 

Receu, puis eest inventaire fait, une ramure du eoral rouge 
fort exquis a huyt estocz ou branches. 

Plus, receu ung court et espes estoct, aussy de coral, non 
sy bon estant en sa nature, auquel y a une N re Dame de coral , 
meilleur que ledit estoc, tailleer environnée de plusieurs 
anges. 

Item, une grosse seule branche de coral rouge , sans ra- 
mure, longuette d'ung bon demy pied. 

Item, une aultre petite ramure de coral rouge, a tróis 
branches, sans siege au pied. 

Item, ung petit lion de coral, garnir Ie col, Ie milieu et les 
jambes devant d'ung peu d'or, et la chainette de mesme y 
pendant. 

Item, une petite serainne de coral rouge, garnir d'ung peu 
d'or et une chainette d'or, tenant ung petit myroir. 

Item, une moienne ramure de coral blanc, et trois petitcs 
avec une petite croix de coral rouge , ayant ung Gruxifis taille 
de mesme, Ie tout estant en une petite boite de cuyr bouly, 
doublé de drapt verd. 

Item, quinze chappeletz, y comprins quatre grosses di- 
saioes, les unes de gectz de bois, sans argent ni dourure, dont 
üy a deux desdits chappeletz de paille et deux aultres de soie. 

Item , deux myróirs de pate cuyte , bien ouvrez et dorez , 
ayant chacun ung boton et hoppes y peadans, et a u-dessus 
ung boton de mesme, ouvré et doré comme dessus* 
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Item, ung myroir cnvironné de gectz noir, ouvré au clair, 
painct et doré a 1'entour. 

Item, deux belles boursses de dames, fetes a 1'esgulle, de 
fil d'or et desoie, garnies de boutons k 1'entour, ou il y a de 
petites parles. 

Item, une boursse d'homme d'or trait frizé verd, pendant 
a ung ruban de fil d'or et de soie , ayant deux petilz boutons 
ès coins. 

Item, deux aultres doubles boursses d'homme, fetes a Tes- 
gullc, de fil d'or et de soie, ayant ung signe et boutons de soie 
verde, et de Faultre ung lion, a boutons de soie rouge. 

Item, une aultre boursse de dame ronde, fete de brodure 
et de fil d'or sus satin eramoisy. 

Item, une fiole de verre, dedans laquelle il y a une naviere 
bien fete. 

Item, deux grosses pommes et ung concombrc de terre 
cuyte, painclz. 

Item, deux bien petiz flaconnetz de verre, couvert de fil 
d'or et de soie. 

Item, ung beau tableau auquel est painct ung homme et 
une femme nuz , estant les pieds en 1'eaue; Ie premier bort de 
mabre, Ie second doré et en bas ung escripteau, donné par 
Mons** d'Utrecht. 

Item, deux pcrsonnaiges de Adam et Eve nuz, de leton do* 
rez, bien faiz. 

Item, ung petit tableau de bois longuet, k deux figures, qui 
se clol k quatre fulletz ; la premiere figure est de la Nativité 
N re S 8r et 1'aultre de sa Passion , bien taillez. 

Item, ung aultre petit tableau de bois d'une Lucresse bien 
taillée, qui se clot a deux fulletz *aussi bien taillez. 

Item, ung aultre petit tableau qui se clot a deux fulletz 
figurez de N re Dame de pitié, bien tailler, a ung sainct Jaques, 
sainct Gristoffle èsdits deux fulletz. 

Item, une belle M de bois bien taillée, a une petite chayne 
de bois, pendant aux lettres du nom de Jhésus dessus. 
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Item, wig aultre tableau de bois, a deux fulletz, sans tallure, 
figuré de Ia Nativité N M S« r , Ie fond d'asur. 

Item, ung beau jardin de plusieurs fleurs, fait a 1'esgulle ou 
il y a plusieurs personnaiges, habres et aultres choses, au mi- 
lieu duquel jardin il y a ung préau clot d'une have verde, de- 
dans lequel est N re Dame tenant son enfant et sainct Jhosept 
au pied d'ung habre. 

Et einq petitescourtinesde taffetaf verd estans audit cabinct. 

Plus, receu ung livre escript a la main, couvert de velours 
noir, intitulé La Gorone Margaretique , qui se cómmencepar 
Pimne lnfelice. 

Aultres parties de meubles que journellement peullent servir 
en la chambre et aultrement , estans soubz ledit Estienne 
Luillier, qu'il en respondra audit garde joyaulx, comme 
devant. 



Premier, deux bois de liet de camp, servans journellement 
en la chambre de Madame (1). 

Item, deux cielz servans ausdits lictz , de velours noir, con- 
tenant ung chascun trois aulnes ung ca r tier de long, et de large 
deux aulnes et demye, garnirdc goutiere a deux endrois a Ten- 
tour, fraingées de soie noire, doublé ledit ciel de boucran noir. 

Item, deux docealx servans èsdits litz, tenant ausdits ciels, 
de mesme velours, contenant une aulne ui. cartier de long, et 
large deux aulnes demie, doublé de mesme boucran noir. 

Item, deux couvertes servans ausdits litz, de mesme velours, 
contenant de longueur uu. aulnes et cartier, et largeur mi aulnes 
ui. cartiers eschars , aussi doublé de boucran noir. 

Item, une couverte de blanchet de quatre aulnes. 



(1) o Par ordonnance desdits executeurs du xv e d'avril xv c . xxxi. ces 
parties tirées avoir esté délivrées aux varlets et aydes de chambre de Ma- 
dame feue dame pour leur droit cy prés. » 

TOMÉ XU m % Z me SÉRIE. 8 
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Item , deux blanchetz servans ausdits litz , contenant de Ion- 
geur hu. aulnes demye, et largeur uu. aulnes cartier. 

Item, deux futaines servans ausdits litz, contenant de Ion- 
gueur y. aulnes et cartier et largeur mi. aulnes. 

Item, deux contrepointes dont Tune est fort usée, de uu. 
aulnes de long et uu. aulnes de large. 

Item, deux litz de plumes, beaux etgrans. 

Item , deux longs coussins. 

Item, quatre malles de liet, de cuyr. 

Item, les cloyes de lil d' ar cal servans autour du liet. 

Item , uug petit bureau de drap vert. 

Item , huit mattras garnir de laine. 

Item, trois eourtines de drapt noir. 

Item, neufz eourtines de taffetaf noir dont les six sont fort 
usée. * 

Item, ung eiel de liet de camp de taffetaf verd, contenant de 
longueur ui aulnes demye, et de large ui aulnes et cartier, et 
les goutières tout a 1'entour fraingées de soie verde, doublé 
de boucran noir. 

Item,une couverte de taffetaf verd servant audit lit, conte- 
nant de longeur uu aulnes ui cartiers et austant de largeur, 
doublé de boucran noir. 

Item, trois eourtines et une demie, servans audit lit. 

Item, ung aultre ciel de taffetaf noir, contenant ui aulnes 
demie de long et de large ui aulnes et cartier, les goutières de 
mesmes touta 1'entour, fraingées de soie noire, doublé ledit 
ciel de boucran rouge ; Ie tout bien vieux et user. 

Item, une couverte de lit de taffetaf noir, contenant v aul- 
nes et cartier de long et v aulnes de large, bien vielle et 
des[ch]irée. 

Item, ung aultre blanchet contenant nu aulnes de long et 
u aulnes ui cartiers de large. 

Item , une couverte de drapt tainte en escarlate rouge, con- 
tenant de longeur uu aulnes demie et m aulnes demie de 
large, venant de Don Dieghe. 
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Item, uneaultre couverte de lit, de velours noir, contenant 
de longueur v aulnes demie et largeur nu aulnes ui cartiers, 
doublé de boucran noir. 

Item , deux coussins de velours noir, bien usez (1). 

Item, ung pavilon fait de til de soie jaulne et grise, Ie pied 
d'ambas est de taffetaf noir, d'ung deray pied de large, fait par 
dessus de lettre de fil d'or, fraingé de soie jaulne et grise, pour 
servir contre les mouches. 

Item, ung aultre pavilon fait de fil blanc, de mesme ouvraige 
que Ie precedent, pour servir aussi contre les mouches. 

Item, ung guidon de taffetaf jaulne et blanc, chargé d'ung 
sainct Crestoftle et plusieurs lettres painctes dor, venant de la 
destrousse de sainct Humbert (2). 

Item, deux linceux de fine toille, bordez k Ten tour d'ung 
petitbort, ouvré par dessus de soie blanche et grise, d'ung 
deray doy de large, contenant v aulnes de long et large v aul- 
nes et cartier. 

Item, une couverte d'ung bressoir de drapt d'or frizé cra- 
raoisy, doublé de dainas tanner, contenant u aulnes et cartier 
de long et de large et aulne demie, bordé a 1'entour d'ung 
bort d'armynes et de demye aulne de large (3). 

Item, ung siege de chaiere ouvré de fil d'or et d'argent, ve- 
lours rouge et verd , a la mode de Turcquie. 

Item, deux pièces servans a furny ladite chaire, Ie fond de 
satin.cramoisy, chargé d'orfevrerie et plusieurs fleurspalletéez. 

Item, ung manteau de femme a la mode d'Angleterre, de sa- 
tin cramoisy, doublé de damas tanner a petites figures, bordé 
tout a 1'entour d'ung bort d'or trait (4). 

(1) « Prins par ordonnance de madite Dame pour couvrir aucuns petis 
livres. » 

(2) « Délivré par ordonnance de Madame au messaiger de Luxem- 
bourg. » 

(3) a Donné par ordonnance de Madame a Péglise de Batlele lez-Ma- 
lines. » 

(4) c. Donné a Gasot, M e Keux, par affirmation du garde. » 
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Item, une petite goutière de velours noir que aultreffois a 
servir d'ung docelet, fraingé de soie verde, blanche, rouge, 
noire et or de-bassin , doublé de toile jaulne. 

Item, unc fraingc d'ung lit de camp, de soie noire dont la tis- 
sure est blanche. 

Item, une aultre petite goutière estroite de velours cra- 
moisy fraingé de soie cramoisie et de lil d'or. 

Item , une aultre fraingé fetc de soie cramoisie et de fil d'or. 

Item, ix hoppes de fil d'or pour servir a coussins. 

Item, ung pacquet ou est dcdans plusieurs petites pièces de 
drapt d'or frizé , bien viel les comme retailles. 

Item, une cournctte a la mode d'Ainglettcrre et de velours 
noir, garnie d'une pa[l]mc de fil d'or trait. 

Item, trois pieces de drapt d'or trait, qu'il ont aultreffois 
servir de harnast de haguenée. 

Item, la premiere contient i aulne m cartiers de long et de- 
mye aulne de large. 

Item, la seconde contient i aulne ui cartiers de long et de- 
mye aulne de large. 

Item, la m e contient de long ui cartier et austant de large. 

Item, ung corps d'une robe de femme de drapt d'or frizé. 

Item, six petites pièces de drapt d'or, qu'il ont servir aul- 
treffois a manchettes (1). 

Item, trois petites bandes ouvrées sus satin bleu de brodure, 
fraingé de petites frainges. 

Item, trois couliers de levriés de brodure de velours verd, 
ouvré dessus de fil d'or. 

Item , une petite piece de drapt d'or rez, qu'il a servir aul- 
treffois d'une manchette. 

Item, vin petites bandelettes de brodure, non raise en euvre, 
d'or de bassin. 



(1) « Les deux delivrées a madite Dame et les quaire données par ma- 
dite Dame aux deux princesses de Dennemarcke. » 
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Item, unc piece de crcppc, environ d'une aulne de long et 
in cartiers de large, brodée d'ung bort d'ung demy doy de 
large, fait de fil dor (4). 

Item, mi moucheurs de toillc clere, bien ouvré de lil dor. 

Item, x eschevoirs de soie cramoisie, non fillée. 

Item, vin eschevoirs de fil de soie cramoisie. 

Item, in aultres de soie non fillée, Tune tannée, les deux 
aultres jaulne et grise. 

Item , x aultres eschevoirs de soie noire. 

Item, ung chappeau a la mode d'Espaigne, de velours vio- 
let, bien brode de fil dor doublé de satin violet. 

Item, unc custode a mettre trait d'arbeleste, de satin era- 
moisy, bien brode de fil d'argent. 

Item, oing Agnus Dei, de 1'aultre costé N re S** et N pe Dame 
eslant dedans une custode ronde, fete de satin bleu et jaulne, 
a ung bort a 1'entour de damas rouge. 

Item, deux petites courtines de taffelaf riolé de plusieurs 
couleurs, contenant v cartiers de long et demye aulne de 
large. 

Item, une aultre petite courtine de taffetaf noir, bande a 
trois bandes de plusieurs couleurs, contenant ui aulnes de long 
et demye aulne et demy cartier de large. 

Item, une boursse d'homme, bien tissue de fil d'or et soie 
rouge, ou il y a aucunes lettres. 

Item, une aultre borsse d'homme, bien tissue noire et grise, 
a deux bandes de fil d'or. 

Item, unc aultre borsse, bien tissue noir et blanc, garnir a 
1'entour de petiz boutons. 

Item, deux aulnes de velours verd, qu'il reste de la tapis- 
serie du riche cabinet (2). 



(1) « Elle iTa pas esté trouvée. « 

(2) « Prins par ordonuance de madite Dame pour en couvrir x petis 
livres. » 
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Item, ung citeal de velours verd, contenant de longeur 
in aulnes demie et m velours de large. 

Item, ung blanchet contenant ui aulnes et m cartiers de long 
et large ui aulnes, servant au lit de Madame. 

.Item, trois petites courtines de taffetaf verd, contenant de 
longeur une aulne et ui cartiers de large. 

Plus, receu a Bruxelles par les mains de Symonet, varlet de 
chambre de 1'empereur, les parties de peintures qui s'ensuy- 
vent. 

Premier, la pourtraicture de Tempereur moderne, Char- 
les V me de ce non, tirée apres Ie vif et faict par compas sur 
toille, fort bonne (1). 

La pourtraicture de la reyne Marye, douaigiere d'Ongrie , 
aussi faicte sur toille, de meindre grandeur que la prece- 
dente. 

Ung tableau doublé de cyprez , deans lequel sont pourtraitz 
les premiers filz et fille du roy des Romains. 

Aultre semblable tableau oü sont aussi pourtraiz les seconds 
filz et fille dudit S 8 * roy des Romains. 

Plus, a receu ccdit garde joyaulx neuf marcs d'argent, assa- 
voir : les cincq raars six onces treize estrelins demy procedans 
de la dorure qu'estoit en ung marchepied ou tablette pour 
monter dame a cheval, a la mode d'Espaigne, et aussy d'ung 
grant rechauffoir d'argent, mal doré, par ensemble fonduz a 
Anvers, en Tan vingt quatre, par ordonnance de Messieurs des 
Finances de Madame a cause que Ton ne s'en servoit plus et 
pour estre employez en vaicelle de cusine , les dites deux par- 
ties comprinses en ce present inventoire, et les trois mars une 
once sept esterlins demy, procedans d'unc viellc croix et deux 
chandelliers d'argent dorez, comprins en ce présent inventoire, 
que par ordonnance de Madite Dame furent fonduz pour estre 



(1) u Geste patlie est demorée de vers l'empereur par son ordonnance 
du uu. de janvier xv c . xxxi. » 



( H7 ) 

renouvellcz de facons, en Tan xv e vingt ncuf , dcsquellee pieecs 
et parties ledit garde en a fait affaire les assays a la monnoie 
d'Anvers et fait tirer et separer 1'or d'icelles , duquel est venu 
au proffi t de Madite Dame, tous fraiz faiz, lesdits neuf mars 
d'argent, desquelz ledit garde soyaulx se charge icy pour ix ra. 
d'argent. 

Les pieces de vaiscelles d'or et d'argent cy-après escriptes sont 
es mains dudit garde joyaulx , ensemble les riches tappis- 
series et aultres biens meubles cy-après escripts. 

Premier coffre. 

Premier, douze grandes tasses d'argent doréez, toutes 
plaines, sans couvecle, pesant ensemble lxx mares. 

Item, xii aultres tasses d'argent dorées, goderonnées, les 
piedz bien ouvrez, pesans ensemble lxviii m. v onc. 

Deuxième coffre (1). 

Item, une grande couppe d'or, ouvrée a feullaige, pesant 
vi m. i onc. xiii { k est. 

Ceste première couppe d'or et du corps de la saliere, dont 
est parlc au m e article suyvant, ont, par ordonnance de Ma- 
dame, esté rompues et en sont esté faictes trois petites couppes 
pour en servir Ie veaigc de Gambray ou la paix fut faicte; et 
depuis Madame les donnyt aux marquise d'Arscot, contesse 
d'Ayguemont et de Gavre qui avoyenl esté audit Gambray. 

Item, une aultre couppe d'or, a roses de rouge csmail, 
coronnées, pesant avec son couvecle nu m. vi onc. ix est. 

De ceste seconde couppe a esté faicte une belle couppe platte 
bouillonnée, pour en servir journellement Madame, qui a esté 
délivréc en 1'eschanconnerie. 

Item , une ayguière d'or pesant uu m. ui onc. xix est. 



(1) • Vaicelle d'or. > 
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Nota que a 1'entour de ceste ayguière y avoit des roses 
esmailliés rouge, qui sont esté ostées; et en ce lieu y furent 
mis des P. coronnées pour en servir Ie veaige de Cambray, 
par quoy 1'ayguière a esté dyminuée de son poix de xxi ester- 
lins d'or. 

Item, une belle haulte salière d'or, aussi a roses rouges et 
une perle au chief du couvecle, pesant mi m. vi onc. i est. 

Du couvercle de ceste salière a esté faicte une belle petite 
salière, Ie bort du .couvecle d'icelle est coronné, que poyse 
tant seulement i m. ui onc. u est. 

Item , trois salières d'argent, boullongnées et godcronnées, 
auslant dorées que blanches, Tune avec son couvecle que 
poyse.... ensemble vu m. i onc. xv est. (1). 

Item, une grande couppe d'AUemaigne d'argent, dorée de- 
dans et dehors, qui se part en deulx, pesant xuiim.iiionc. (2). 

Item, une aultre couppe d'argent, a moitié dorée, boullon- 
gnée, pesant vu m. vu onc. vu est. ! /a (3). 

Item, une aultre semblable couppe, pesant vu m. ui onc. 
vu est. Va. 

Item, une esguière tout de mesme couverte, pesant vu m. 
ui onc. v est. 

Item, une aultre semblable esguière couverte, pesant vu m. 
ui onc. xii est. { k. 

Troisiesme coffre. 

Item, ung hault drageoir d'argent boillonné a vif, moitié 
doré, armoyé dedans aux armes de Madame, pesant xvm ra. 
ii onc. (4). 



(J) « Au garde des joyaulx de Fempereur....» 

(2) « Ladite coupe a esté délivrée es mains de madite feue Dame et par 
elle donnée au baptesme de l'enfant du conté de Meghe, comme il appert 
par sa lettre » 

(3) « Au garde des joyaulx. » 

(4) « ld. » 
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Item, ung semblable dragcoir, a ung pillicr que torne a 
vis, a trois pièccs, pesans xvm m. u onc. (1). 

Item, ung grant bassin d'argent goderonné, a ung escuson 
au milieu aux arnies de Madame, avcc son biberon , pesant 
xi m. 1 onc. ii est. { k. 

Item, ung semblable bassin, sans biberon, pesant xi m. 
ui onc. xii est. i k. 

Item, ung grant flacon d'argent goderonné, avec sa chaine 
et couvccle, austant doré que blanc, pesant xv m. vu onc. 
x est. (2). 

Item, ung aultre semblable flacon, pesant xv m. vi onc. 
xv est. 

Item, ung aultre semblable , pesant xvi m. xvn est. V*. 

Item, ung aultre semblable, pesant xv m. vi onc. xv est. 

Item, ung flacon d'argent doré avec sa chaync et Ie cou% 
veclea Tenticque, les armes de Madame tenues d'ung chevalicr 
de mer et d'une seraine, pesant xi m. vu onc. v est (5). 

Item, ung semblable flacon, pesant xi m. 

Quatriesme coffre. 

Item, ung grant torchier d'argent tout blanc, en deux 
pièces, pesant xix m. i onc. x est (4). 

Item, ung aultre semblable torebier, pesant xvm m. i onc. 

Item , ung plat panier d'argent, pesant xi m. u onc. 

Item, ung bassin d'argent tout doré dedans et dehors, gode- 
ronné au milieu, pesant vm m. vi onc. vu est. Va (5). 

Item, ung aultre semblable bassin a biberon, pesant ïx m. 
nu onc. 



(i) <« Au garde des joyaulx. » 

(2y « Ces quatre flacons sont délivrez au garde des joyaulx.. .. » 

(3) « ld. » 

(4) « Délivré ausdits executeurs testamentaires. » 

(5) « Ces quatre bacbins ont esté délivrez au garde des joyaulx *> 
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Item, ung aultre bassiü tout doré, goderonné, aux armes 
de Madame, avec son biberon, pesant vu m. 11 onc. xm est. *k. 

Item, ung aultre bassin tout semblable au précédant, 
réserve de biberon, pesant vu m.m onc. xv est. 

Item, ung eschauffoir d'argent légièrement doré, ouvré au 
cler, a vin personnaiges d'hommes sauvaiges, pesant xx m. 
vest. (1). 

Item, ung aultre eschauffoir d'argent tout blanc, è deux 
ancettes pour Ie manier, pesant vi m. 11 onc. x est. 

Item, ung grant benoistier d'argent, Ie pied, Ie milieu et 
Ie dessus doré , ayant son aspargés , pesant ensemble xii m. 
vi onc. vu est. ! /* (2). 

Item, quatre petiz chandelliers d'argent blanc, trectez a 
. ouvraige d'Espaigne, pesans ensemble uu m. uu onc. u est. ! /a. 
' Item, deux chandelliers d'argent mal dorez, servans a 
flambeaux, pesans ensemble x m. u onc. vu est. Va. 

Ges deux chandelliers sont estez fonduz et renouvellez de 
facon pour Ie veaige de Cambray, fait en 1'an XXIX, et 
poysent ensemble unze mars trois onces neuf esterlins '/a. 

En renouvellant ces deux chandelliers pour Ie veaige de 
Cambray fut dedans iceulx trouver en les faisant fondre, par 
Ie controleur Ourssin ung baston de bois qu'estoit en la brise, 
que pesoit trois onces quatre esterlins, par quoy ledit droit 
poix ne restoit que xi m. ui onc. ix est. 

Item, ung marche-pied pour monté les dames a cheval, 
d'argent doré, ouvré a plumes, garnir de baton de bois dedans, 
pesant avec iceulx xxi m. 

Cinquiesme coffre. 

Item, ung drageoir d'argent tout doré, en trois pièces, aux 
armes de Madame au millieu, pesant xm m. 111 onc. x est. (3). 



(1) « Ausdits executeurs testamenlaires » 

(2) « Es mains des executeurs • 

(3) « Ges deux drageoirs sont baillez au garde des joyaulx. 
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Item, ung auitre dragcoir aussi doré, a trois piéccs, gode- 
ronnc , pesant xuu ra. vu onc. xv est. 

Item, uoe couverte d'une couppe dorée, a unc fleur de lis 
dessus , pesant u m. xv est. (1). 

Item, ung grant encensier avcc sa poingnic et mi chay- 
nettes, pesant vi m. ui onc. u est. l k (2). 

Sixiesme coffre. 

Item , ung pot d'argent goderonné , la moitié dorée , armoyé 
sur son couvecle des armes de Madame, pesant xix ra. vu onc. 
xv est. (3). 

Item 9 ung auitre semblable pot, pesant xix m. v onc. 

Item, ung auitre semblable pot, pesant xix m. vi onc. x est. 

Item , ung auitre semblable pot, pesant xix m. v onc. 

Septiesrae coffre. 

Item, une dozaine de grandes tasses d'argent boullonnécs, 
austant dorées que blanches, arrnoyés dedans aux armes de 
Madame avec, Ie couvecle est au dessus, pesant ensemble, 
comprins ledit couvecle lxiiii m. (4). 

Item, une auitre dozaine dargent, dorées par moitié, 
boullonnées et plaines au fond, armoyé comme dessus, avec 
Ie couvecle servant sur ladite xu me , pesant ensemble lxv m. 
vi onc. 

Au huitiesme coffre. 

Item, ung grant pot d'argent doré tout plain, pesant xix m. 
vi onc. v est. 
Item, ung auitre semblable pot, pesant xx m. x est. 

(i) « Aux executeurs » 

(2) « ld. « 

(3) « Ces quatre potz au garde des joyaulx.. .. » 

(4)~« Ces deux parties au garde joyaulx » 
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Item , ung aultre pot d'argent doré, goderonnc, pcsant xx m. 
m onc. xn est. */*• 
Item, ung aultre semblable pot, pesant xx m. vi ouc. xv est. (1 ). 

Neufiesme coffre. 

Item, deux bien grans platz d'argent, pesant ensemble 
xxxvii m. (2). 

Item, douze aultres grans platz, armoyé aux armes de 
Madame , pesans ensemble xxxviii m. v onc. 

Depuis eest inventoire fait et en Tan XV C XXIX, reeeu trois 
onces dix-sept esterlins d'argent pour dix petis blasons aux 
armes de Madame, que furent faitz pour mectre ès parties de 
chapele d'argent que Mons r d'Ostrate presta a Madame pour 
Ie veaige de Cambray , lesquelz blasons furent depuis retircz 
par cedit garde-joyaulx pour m onc. xvii est. (3). 

Item, xxiiii moiens platz, armoiez comme dessus, pesant 
ensemble n c. xxix m. vu onc. x est. 

Item-, xxiiii aultres moindres platz , pesans ensemble cxl m. 
ui onc. 

Item, ii semblables plat que les precedans , pesans ensemble 
xi m. uu onc. x est. 

Item, depuis eest inventoire fait, Mess' 6 de Bruxelles ont pre- 
senté a Madame, pour son nouvel an del'an XV e XXVIII, une 
belle grande doublé couppe d'argent, bien doré dedans et 
dehors, boillonnée, pesant ensemble vm m. ii onc. x est. (4). 

Item, depuis ledit garde-joyaulx a reccu par les mains des 
testamentaires de feu Jehan Damas, saussier, en trois pieces 



(1) « Ces quatrepotz au garde des joyaulx. »> 

(2) « Aux executeurs » 

(3) « Aux executeurs » 

(4) « Ceste coupe a, par ordonuance de Madame, eslé porté a 1'abé de 
S'-Aubert a Gambray.... » 
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d'argent, restans (Tune escuelle d'argent qu'avoit cste robbée 
audit feu saussier a Br u ges, quant 1'empereur partoit pour 
aller en Espaigne, pesant ensemble v onc. v esterlins (1). 

Tapisseries garnies de fil d'or, d'argent et de soie et aultres 

estouffes, comme s'ensuyt \ 

Premier, deux pieces de tapisseries faictes de fil d'or et 
d'argent et de soie, bien richc, de 1'istoire et des faiz de 
Alixandre Ie Grant, qui sont venus d'Espaigne * (2). 

Item, quatre pieces de tapisserie de 1'istoire de Ester, bien 
riche et faictes et ouvrés d'or et d'argent et de soie, qui sont 
venues de la maison de céans (3). 

Item , trois pieces de tappisseries du Credo, belles et riches, 
ou il y a de 1'or et de la soie , qu'il sont venuez d'Espaigne (4). 

Item, une pièce de tappisserie de Alexandre (5). 

Item, quatre pieces de tappisserie de Sainct Estayve, sans or 
neargent, qui est venue d'Espaigne, garniedeboucranblanc(G). 

Item , six pieces de tappisserie appellée La Cité des Dames, 
donnée par ceulx de Tournay (7). 

Tapis veluz. 

Item , ung tappis turquoy , beau et grant (8). 

Item, ung aultre tappis beau, Ie fond rouge, a feulaige 

d'asur. 

• 

(1) tf Es mains des executeurs » 

* Pour ces articles on a supprimé les contenances, afin d'éviter des 
répétitions inutiles. (M.) 

(2) « Délivré a la Royne par ordonnance de Fempereur » 

(3) « Délivré par ordonnance de 1'empereur a son tapissier » 

(4) « A la royne de Hongrie. • 

(5) « ld. » 

(6) « ld. » 

(7) « ld. »> 

(8) <* Délivré par ordonnance de l'empereur a Gilleson, son tapissier » 
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(Suit Ie détail de trois tapis semblables.) 
Bancquier. 

Item, ung bancquier veluz 

Item, ungaultre tappis veluz , venant de feu Don Dieghe 

Item, ung aultre tappis a xxvm parcquetz et demy, de croix 
S l Andrez venant de Don Dieghe (i). 

Item , ung aultre tappis donné par Monsieur de Chantraync, 
figuré de fleurs de rouge et d'asur, avec feulaigcs jaulne. 

Item , ung vieux tappis veluz, Ie fond d'asur a grosses fleurs 
de jaulne, verd et rouge. 

Bancquier. 

Item, ung aultre tappis veluz, servant pour bancquier, Ie 
fond d'asur a fleurs de pomme de pin Ie bort jaulne (2). 

Item, ung aultre tapis veluz servant de bancquier, avn parc- 
quetz, bordez a la Morisque (3). 

Item, depuis eest inventoire fait livré audit garde-joyaulx 
deux tappis venans de Allonce d'Argoille. 

( Suivent deux autres tapis. ) 

Tappisserie de morisque. 

Item, six pièces de tappisserie de maroquin rouge, bourdée 
de mesme cuyr, figuré de drap d'or et verd et menuz person- 
naiges, a trois pilliers chacune pièce, la brodure d'ambas a 
serainnes. 

Item, encoires cinq pièces de mesme sorte. 



(1) « Délivré a la royne de Hongrie. *> 

(2) « Délivrée par ordonnance de mad. feue Dame pour servir en sa 
chambre. » 

(3) .... « A la royne de Hongrie. » 
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Item , trois aullres piéces de maroquin rouge , bandée , a 
ouvraige de drap d'or 

Item, six pièces de tappisserie de maroquin, ouvraige de 
drap d'or, a v pilliers, figuré en maniere de drap d argent. 

Coussins de morisque. 

Item , quatre coussin ouvraige de Turcquie , oppées de soie 
verde et rouge, dont il y a v ouppes perdues. 

Item, six coussins d'une sorte ouvraige de Morisque, Je 
fond de cuyr rouge , hoppées de soie rouge et jaulne. 

Item, deux aultres coussins, ouvraige de Turcquie, hoppées 
de soie jaulne et rouge (1). 

Plus receu,ung coussin de velours noir fait neuf, pour 
pourter dessus Ie chappeau archiducal, du service de feu 
Madame , ledit coussin vuyde. 

Aultres coussins de tappisserie. 

Item, deux coussins de tappis veluz, Ie fond de drapt verd. 

Item, cincq coussins de tapisserie, Ie fond de cuyr, dont les 
deux soul remplis, les aultres non hoppés, de jaulne, verd 
et violet. 

Depuis eest inventoire fait et en Tan XV C XX VIII, ce garde- 
joyaulx a encoires reeeu, par les mains du S r de Thoulouze, 
trésorier général de Madite Dame, quatre pièces de belle et 
exquise tappisserie faictes de soye et de sayette par grans feul- 
laiges, et a fort belle facon, armoyées des armes de la genea- 
logie et descente de Madite Dame, et au bas d'une chacune 
desdites pièces y a ung lyon et une auslriche (2) 



(1) o Par ordonnance de Madame feue Dame , a sa chambre. » 

(2) u Par Ie recepissé de Estienne Luillier commis a recevoir ces parties 
avec autres lableaux pour les porter en Savoye et illee les délivrer aux 
priear et religieux de Broux , avec certiffleation de Pierre Daman de la 
délivrance desdites tapisseries et tableaux cy rendus » 
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Paremens et tapisserie de riche drapt d'or et d'orfevrerie 

et aultrement comtne s'ensuyt. 

Premier, ung pan de lin d'ung riche et beau drapt d'or 
frizé rouge, bordé de velours cramoisy, au millieu duquel 
sont les armes du feu roy d'Arragon, avec sa devise, sur les 
bors, escripte en grosse lettre d'orfevrerie et de fil d'or.... (1). 

Item, ung aultre pan tout semblable, servant audit lit, 

doublé comme Ie precedent. 

Item, ung ciel de lit tout de mesmes que les pends dessusdits. 

Item, quatre goutieres de mesmes, servans audit ciel, ar- 
moyés des dessusdites armes, les deux fraingées de fil d'or et 
soie rouge et les aultres deux sans frainge, doublé de boucran 
bleu. 

Item, la couverte dudit lit d'ung riche drapt d'or frizé 
rouge, doublé de boucran verd. 

Item, ung pendant aladite couverte tout d'orfevrerie riche, a 
trois blasons de mesmes, des armes dudit feu roy d'Arragon 

Item, ung aultre pendant de mesmes, servant aux piedz, a 
deux blasons aux armes dudit feu roy 

Item, ung aultre pend de lit de quatre drapt d'or, bordé 
d'orfevrerie sur velours cramoisy, chargié de trousses de 
flesches de mesmes, doublé de toille verde et grize. 

Item, ung aultre pend de mesmes, aussi a quatre drapt 
d'or, bordé comme dessus , doublé comme dessus. 

Item, Ie ciel de lit de mesme, doublé comme dessus. 

Item, deux goutieres de mesmes, toute d'orfevrerie, aux 

armes dudit feu roy d'Arragon, doublée de drapt d'or, 

fraingée d'or et soie rouge. 

Item, six pans de drapt d'or frizé, dont 1'une est partie en 
deux, aux armes d'Espaigne, servans aux paremens d'une 

(1) « Déïivré par ordonnance de l'empereur...,. a Gillechon de Waren- 
ghieri, son tapissier » 
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chambre è pilliers de damas blanc, sur icculx trousses de 
flesches de brodure; doublées de toille noire. 

Item, ung doeelet de fiz d'or trait, bordé de satin cramoisy, 

ayant goutières et franges de mesme, Ie ciel y tenant de 

satin cramoisy a ung Y grect couronnée de mesme or trait en- 
trelassez, doublé de boucran bleu (1). 

Item, ung aultre doeelet de drapt d'or rez blanc, pour 
serrir en chambre sur une table, ayant goutières en chief , la 
brodure d'orfevrerie sur velours cramoisy, fraingée et flo- 
retë, doublée de toile bleue figurée (2). 

Item, ung citeal de trois drapz d'or frizé doublé de bou- 
cran bleu, servant pour paremens de fenestres pours'apuer(3). 

Item, ung aultre citeal de drapt d'or frizé rouge, servant a 
mettre sus une chaiere , ... la bordure d'ung velours sur ve- 
lour cramoisy de large tout è 1'entour, doublé de boucran bleu. 

Item, ung aultre citeal d'un drapt d'or et demy de large, 
frizé rouge, doublé de velours noir ... bourdé d'ung petitbort 
de velours cramoisy. 

Item, une piece d'ung drapt d'or rouge frizé ... servant a 
tendre a quelque huys, quant la riche tapisserie de drapt d'or 
a pillier est tandue (4). 

Item, une aultre piece de drapt d'or frizé gris. 

Drapt d'or en role. 

Item, une piece d'ung beau et riche drapt d'or. frizé de vio- 
let, tout neuf (5). 



(1) t A la royne de Hongrie. » 

(2) u Délivré par ordonnancede Madame feueDame pour en faire ses 
plaisirs. » 

(3) • ..... A la royoe de Hongrie. » 

(4) * ..... Par ordonnance de Pempereur a Gilleson de Warenghien, sou 
Upissier o 

(5) a Au garde des joyaulx » 
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Item , vin carreaux de drapt d'or frizé rouge et de 1'aultre 
costel de drapt d'or rez rouge non rempïis, hoppées de mesmes, 
reserve une hoppe qu'il il fault (1). 

Item, deux aultres earreaux de drapt d'or frizé gris des deux 
costez, hoppées de hoppe de lil d'or et de cramoisy; mais il y 
fault deux hoppes (2). 

Item, ung ciel de lit de camp de drapt d'or rez, servant de 
docelet, ayant goutieres de mesmes , frangées de fil d'or et soie 
noire (3). 

Riche tapisseries ouvrée de fil d'or d'argent et de soie , 
nouvellement achetée par Madame. 

Premier, une belle et riche pièce de tapisserie ... histories, 
comme N" S* r pourtoit la croix a sa Passion (4). 

Item, une aultre piece ... historie, comme N re S fP estoit au 
Jardin d'Olivet. 

Item, une aultre piece de tapisserie ... historiée de la depo- 
sicion de N re SV de la croix. 

Item, une aultre piece de tapisserie ... historiée, comme 
N re S* r pendoit en croix. 

Item, une aultre petite piece de mesmes...., historiée aussi, 
comme N re S 8 * pend en croix. 

Item, une aultre petite piece ... historie, comme N re S ,r 
pourtoit la croix. 

Item, une aultre petite pièce de riche tappisserie ... histo- 
rie, comme N w S 8 * print congié de sa glorieuse mère. 

Item, une aultre petite pièce ... historiée de N re S 8 * et de 
N re Dame. 



(1) o Lesquatreau tapissierde l'empereur les autres quatre a la 

royne • 

(2) « A la royne 

(3) « ld. n 

(4) « Par ordonnance des executeurs a Pierre de Cortewille, garde des 
joyaulx de l'empereur .... » 
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Item, depuis eest inventoire fait a receu lcdit garde- joyaulx 
ung riche ciel de tappisserie ... fait par Piclre Pannemarie a 
Bruxellcs, ouquel est figuré Dieu Ie Père et Ie S' Esperit, en- 
vironnez de plusieurs anges. 

Hornemens de chappelle. 

Premier, deux chandelliers d'argcnt, qu'il se dcffond en 
trois, pesant xn m. n onc. 

Item, ung crux i fis avec N re Dame et sainct Jehan, Ie fond 
de velours cramoisy, Ie bordz bordé de fil d'or trait a lettres 
et Ie mylieu fait a brodure (1). 

Item, ung docelet servant de eiel, de velours noir a gou- 
tieres frangées de fil d'or et soie noire, semer de croix de 
sainet Andrey de toille jaulne, pailletées, bandée de deux 
bandes de drapt d'or figuré blanc... doublé de boucran noir et 
lesdites goutieres de damas noir (2). 

Item , ung devant d'hauslel de velours noir, semer de croix 
de sainct Andrey et pailletée comme dessus, bandée de quatre 
bandes de drapt d'or rez blanc, et Ie chief bordé de drapt d'or 
frizé a violet, a frainges de fil d'or de soie violette et grise ... 
doublée de toille noire. 

Item, une cbappe de toille d'or bordée devant de velours 
noir, semée de croix sainct Andrey telle que dessus, sans 
chapperon, doublé de boucran bleu, sans frainges. 

Item, une chasuble de drapt d'or rez blanc, la croix de ve- 
lours noir a croix de sainct Andrey, paletée comme dessus , 
fraingée ès bors de fil d'or et soie noire. 

Item , les diacres et sousdiacres de mesme , réserve que les 
croix sainct Andrey sont de toille d'or, doublé de toille noire. 



(1) « Délivré au confesseur des religieuses de rAnnonciade .... » 

(2) « Délivré aux gliseurs de S' Pierre a Mali nes , par ordonuance des 
executeurs. » 
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Item , une chasuble de drapt d'or rez , bendcc de drapt d'or 
violet frizé. Les manipules et cstoilles aussi de drapt d'or frizé, 
doublé de satin cramoisy et ladite chasuble dorée de toille 
noire (4). 

Item, une aultre chasuble, d'ung costel comme toille d'or 
figurée chaingent, è une bande de drapt d'or rez violet et Ie 
dedans d'icelle chasuble de drapt d'argent figuré , a une 
bande de velours verd pour servir a deux endrois (2). 

Item, les diacres et soudiacres tous de mesme, deux estoillcs 
et deux manipules. 

Item, trois courtines dè trois drapt d'or rez violet ... dou- 
blees de daroas gris et verd (3). 

Drapt pour obseques. 

Item, ung drapt de velours noir servant pour obseques, 
doublé de boucran noir (4). 

Item, xv pièces pelites de mesme drapt d'argent que la cha- 
suble précèdentc, servant pour attachecz aux haubes et de van t 
habis a célebré messe. 

Item, une petite pièce de brodure a deux lettres de brodure 
d'or, assavoir P. T. 

Item, ung petit coussin de velours cramoisy, vieux. 

Item, uu petites piecettes de drapt d'or rez, bien viclles (5). 

Aultres pieces de gourdinnes, couvertes, linges et autres. 

Item , deux courtines vielles de taffetaf verd et gris. 
Item, ung ciel de taffetaf cramoisy. 



(1) « Délivrée au confesseur de l'Annonciade * 

(2) o Par ordonnance de Madite feue Dame envoyée a Broux. » 

(3) « Par ordonnance de Pempereur a son tapissier... . • 

(4) « Au confesseur de l'Annonciade..... » 

(5) « Employees ès aulbes des orncmens de damas blanc donnez a 1'Aiv 
nonciade lez Bruges » 
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Soit Ie détail de sept courtines scmblables (1). 

Item , une petite pièce de taffetaf rouge (2). 
Item, une couverte d'un petit lit de taffetaf cramoisy. 
Item, ung ciel de taffetaf chaingent vieux , servant sur ung 
bresoir, fraingée de soie verde et violette (3). 

Suivent quatre pièces de taffetas. 

Item, deux baucquiers de taffetaf noir, vieux. 

Item, ung docelet de velours cramoisy violet, bourdé de 
satin bleu et blanc en maniere de nuez , brode dessus de fil 
d'oret d'argent en maniere de raiz, fraingée de soie rouge, 
fort vieux. 

Item, ung ciel de lit decainx de damas blanc, de cinq bandes 
de cramoisy, brode de toille d'or. 

Item, une piece de mesme damas, servant a cbevet dudit 
liet, a cinq bandes de mesme que les precedentes et plus 
courtes. 

Item, deux goutieres de mesme y servant, a vu bandes lon- 
gues. 

Item, deux aultres goutieres de mesme, a ix bandes lon- 
gues.... lesdites nu goutieres fraingées d'or et soie blanche. 

Item, trois courtines de taffetaf blanc servant audit lit. 

Item, ung ciel de lit de toille blanche, ouvré a 1'esgulle a 
lettres de Jhesus, fraingée de soie noire et blanche, les gou- 
tieres et pointe de mesme, lc tout servant a ung bainc (4). 



(1) a Ces six courtines sont délivrées par ordonnance de Madtle feue 
Dame pour en faire les litz des enffans de Dennemarke. » 

(2) « Délivrée aux enffans de Dennemarke quant ils vindrent au com- 
menchemenl par de cha » 

(3) « A la mère des 61 les. » 

(4) « Bruges. »> 

« Délivré par ordonnance de Madite feue Dame pour ses plaisirs. » 
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Item , ncufz pièces , que grandes que peütes , de mesme 
sorte servant audit ciel , lesquelles ny aussi ledit ciel ne sont 
estées mesurées (i). 

Item, ung pavillon vieux, qu'il se part en deux, de toille 
blanche a six bandes ouvrées de soie de diverses couleurs, les 
fantes bordée de mesme. 

Item, deux buffetz de velours noir. 

Item , xiii quartiers de franges de fil d'or et de soye noire. 

Item , ung aultre pavillon de toille blanche aussi en deux 
pièces, a vi bandes sur chacune, faites de brodure de fil d'or 
et de soie , sur lesquelles bandes il y a diverses bestes et sont 
lesdites pièces brodées de mesme brodure. 

Item , une belle contrepointe contrepointée a la mode d'Es- 
paigne ... 

Item, une aultre belle contrepointe, aussi ouvraige d'Es- 
paigne a Rozes ... 

Item, une aultre contrepointe de mesme ouvraige, vielle et 
usée. 

Item, ung petit ciel contrepointe de toille, ouvré comme a 
losainge, servant sur ung brissoir. 

Depuis , trouvée une aultre vielle contrepoincte , toute desi- 
rée et troée. 

Linge de table. 

Premier, une riche nappe damassée de grandes fleurs de 
xii aulnes, quart de long ... (2). 

Item, une aultre riche nappe de mesme que la préeédente... 

Item, une aultre nappe, ouvraige de Tournay... 

Item, une aultre grosse nappe, ouvraige de Venise... 

Item, une nappe ou touaille damassée, figurée de Ia Passion 
au milieu et aussi du nom de Jhésus... 



(1) « Bruges. • 

(2) « ... . A Pierre de Cortewille, garde des joyaulx de Tempereur » 
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Item , xxvit serviettes damassées comme les deux riehes 
nappes cy dessus escriptes (i). 

Item, trois pieces ou pans de velours cramoisy violet, semées 
de fleurs de brodure de fil de bassin et de soie verde, servans 
k ung petit lit 

Et les goutieres dudit ciel sont de mesmes fraingées de fil 
d'or et soie rouge. 

De toutes lesquelles pièces de vaicelle d'or, d'argent, tappis- 
series et aultres biens meubles, estans presentement ès mains 
des officiers cy devant nommez ou d'aultres officiers advenir, 
ensemble les éultres parties de vaicelies et meubles que cy 
après leur seront ou pourront estre delivrées et mises en leur 
charge, soit par Madite Dame ou par lesdits garde-joyaulx , 
Madame veult et ordonne que a chacun d'iceulx ses officiers 
leur soit bailler par inventoire signé dudit garde joyaulx, les- 
dits vaicelies, tapisseries et aultres parties estans ou que seront 
rien eulx, (sic) *. Et que semblablement sesdits officiers soient 
tenuz en bailler leur contre inventoire audit garde joyaulx, con- 
tenant luy respondre et tenir bon compte du contenu de leurdit 
inventoire et luy rendre et remettre lesdites vaicelies et aultres 
choses estans en leur cbarge, soient en tieres ou par pièces, toutes 
et quanteffois que par ledit garde-joyaulx requis en seront, sans 
y fere difficulté aucune; et moiennant ce,sera tenu ledit garde- 
joyaulx de respondre et tenir entier compte et relicqua a Ma- 
dite Dame ou aux siens de tout Ie contenu en ce présent inven- 
toire ou d'aultres choses dont par icelluy inventoire il sera oü 
pourra estre cy après chargé. Ainsi fait et conclud par Madite 
Dame, en la ville d'Anvers, Ie xvn e d'avril, ra XV C XX1III. 

(Signë) Marguemte. 



(I) « Delivré au garde des joyaulx xxvi desdits serviettes et la xxvrrfut 
perdue au bancquel & Cambray. » 

* II y a sans doute une ligne d'omise. (M.) 
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Je, Richard Contault, garde joyaulx de Madame, promectz et 
ni oblige soubz lous et quelconques mes biens présens et ad- 
venir, de tenir et rendre bon et loyal compte et relicqua a Ma- 
dite Dame de toutes les vaicelles d'or, d'argent, riches tappis- 
series et aultres biens meubles contenuz et escriptz en eest 
present inventoire. Le tout et en ensuyvant 1 'arrest et elo- 
ture de cedit présent inventoire cy dessus signé par Madite 
Dame. Tesmoing mon saing manuel cy mis, le xvn c d'avril, 

m° XV' XXHII. 

Contault. 

Receu puis le trespas de feite Madame que Dieu pardoint, par les mains de 
Madamoiselle Constance, les parties suyvantes. 

Premier, ung doublé brasselet d'or a lectres de Jésus et Maria. 

Plus, aultre doublé brasselet d'or; esmaillié de noir a M. 

Item, deux potequins d'argent, 1'ung a biberon. 

Ung petit flacon d'argent rond. 

Ung chandellier d'argent plat a deux buzes. 

Une escuelle d'argent a oreilles. 

La reste des perles des Yndes en ung sac (1). 

Item, ung coffre quarr^ couvert de toille cyree, oü y a comme 
dit ladite damoiselle six pieces de toille , les trois de toille de 
Gambray et les aultres trois de toille de Holland e (2). 

Item, receu de FraiiQoise de La Ghambre ung bassin d'argen t 
de nuyt avant manche. 

Plus, ung pot d'argent a gros venlre,ayant sur son couvercle 
les armes de feue Madame. 

Plus, receu des mains de Estiene de Solempne ung grant 
bassin d'argent pour servir en chambrc, aux fond y a le soleil 
enrayer les bors, ouvraige espagnol. 



(1) • ... A la royne de Hongrie par or don na nee dé Pempereur... » 

(2) « L'empereur les a prises en ses mains pour les envoyer a Tempe- 
resse... • 
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Plus, receu Ie chappeau archidocal dargent dorer, fait pour 
les services funncraulx de Madite feue Dame, pour ui in. ut onc. 
xiu est. 

Deptiis , receu de raessieufs les executeurs du testament de 
Madite feue Dame que Dieu perdoint, ung chasteaul d'argent 
qu'estoit aux cabinetz de Madite feue Dame a Malines, lequel 
est desja inventorier par 1'inventoire desdits cabinetz, pesant 
c nii n i.'m. (1). 

Plus, receu des vailcz de chambre de feue Madite Dame 
cent et cinquante gectz d'argent, pesans ensemble u ra. vu onc. 
xv est. 

Pouvoir donné par les executeurs testamentaires pour la 

vérification de l'inventaire. 

Sur ce que Richart Contault, nagaires garde des joyaulx de 
feue de tres noble mémoire Madame Marguerite, arehiduchesse 
d'Austrice, duchesse et conlesse de Bourgogne, douairiere de 
Savoye, cuy Dieu absoille, a requiz a Messieursles executeurs 
du testament de Madite feue Dame voloir ordonner quelque 
personnaige pour veoir et visitcr 1'original Inventoire des 
bagues et joyaulx par elle delaissiez au jour de son trespas et 
sur icellui Ie faire deschargier des parties de bagues, joyaulx, 
vaisselle et tapisserie que par ordonnancc -de 1'empereur et 
aussi desdits executeurs il a del i vrees , tant pour faire Ie tres 
noble plaisir de Sa Majesté, comme pour furnir aux charges 
de ladite exécucion , lesdits executeurs, par adviz et meure deli- 
beracion, ont commis et or donné, commettent et ordonnent 
par ecstes Jehan de Waren ghien, maistre des comptes a Lille, 
pour avec ledit Richard Contault veoir et visiter ledit original 
Inventoire signé de Madite feue Dame et de lui et sur icellui 
deschargier toutes les parties de bagues, joyaulx, vasselle d'ar- 



(I ) Ce chasteau a , par ordonnance des executeurs, eslé deüvré ès mains 
du S** de Thoulouze, et par tant en soit par lui respondu. 
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gent, tapisseries et au tres, lesquelles il trouvera en deffaulte 
et que ledit Gontault aura bailliez et delivrez par ordonnance 
de l'empereur, de Madite feue Dame et desdits executeurs, 
dont il fera deuement et souffisamment aparoir par lettres 
signées de Sa Majesté, d'icelle feue dame et desdits execu- 
teurs; en vertu desquelles lesdits executeurs consentent et 
ordonnent qu'il en soit deschargié sur ledit inventoire. Au sur- 
plus, ordonnent audit Warenghien augmenter ledit inventoire 
de ce que depuis il trouvera avoir esté delivré audit Gontault , 
et aussi faire Ie comple des parties de 'joyaulx d'or et de la 
vasselle d'argent, de ce qui a esté augmenté et diminué du 
vivant de Madite Dame , pour par ledit Richard en respondre 
la oü il appartiendra ; 1'original duquel inventoire, avec les ac- 
quizet enseignemens sur ce renduz, seront par ledit Waren- 
ghien portés en ladite Chambre des comptes a Lille, pour y 
estregardez a la conservacion des droiz de 1'empereur ; davan- 
taige Mesdits SS" les executeurs ordonnent par cestes a Mess e 
Glaude Boisset, archediacre d'Arras, conseillier et M e aux re- 
questcs ordinaircs de l'hostel de 1'empereur et a damoiselle 
Marguerite de Ghevara, vcfve de feu M e Guillaume des Barrcs, 
et autres ayans la garde des lettraiges, til tres, papiers, minutes, 
comptes, escroiz et autres enseignemens apartenant a Madite 
feue Dame et delaissiez aprer son dechez, de baillier et delivrcr 
par inventoire audit Jehan de Warenghien tous lesdits let- 
traiges, tiltres, papiers, minutes, comptes de la recette generale 
de ses finances, les acquiz sur ce renduz , les escrois et contc- 
rolle de la despense ordinaire de son hostel et autres enseigne- 
mens concernans les affaires de ses pays et subgetz et d'icelle 
feue Dame, sans aucun refuz ou difficultc, pour iceulx portcr 
en ladite chambre des comptes de Lille, pour y estre gardez 
avec autres a la sceurté de Sa Majesté. 

Ainsi fait et ordonné a Bruxelles , Ie xxm e jour de juing 

xv° xxxiii. Ainsi signé Sauch. 

(Collationné a 1'original.) 
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TOMÉ DOUZIÈME. — III— BULLETIN. 



Séance da 9 novembre f &?•. 

Presents : MM. Ad. Borgnet, qui occupe Ie fauteuil en 
1'abseuce du président; Gachard, secrétaire; Ie baron 
Kervyn de Lettenhove, membres; M. Alph. Waüters, 
membre suppléant. 



Le proces-verbal de la séance du 4 juillet est lu et 
adoplé. 

OUYRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

Il a été offert k la Commission : 

Par la Sociélé historique de la basse Saxe, k Hanovre, 
1° les volumes de son Journal [Zeitschrifi] pour les années 
1864-1869, in-8°; 2° Urkundenbuch der Stadt Göttingen 
von Jahre UOI bis 1500, in-8°, 1867; 3° le Catalogue de 
sa Bibliolhèque, in-8°, 1866; 

Tomé xn me , 3 me série. 10 
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Par la Société des antiquaires de la Morinie , les 69 ne , 
70 m % 71 me , 72 me , 73 me et 74 me livraisons de son Bulletin 
historique (janvier 1869-juin 1870); 

Par la Société paléontologique et archéologique de 1'ar- 
rondissement de Charleroi, Documents et Rapports, t. III, 
in-8°, 1870; 

Par M. Léopold Devillers, conservateur des Archives de 
1'État, è Mons, 1° Description analytique de cartulaires 
et de chartriers, accompagnée du texte de documents utiles 
d Vhistoire de Hainaut, t. V, 1870, in-8°; 2° Supplément 
d laBiographie montoise, 1870, in-8°; 

Par M. Van Baslelaer, è Charleroi, 1° Collection des actes 
de franchiseSy de privileges et d'octrois accordés spéciale- 
ment d la ville de Charleroi par ses souver ains, 1" et 2 me 
fascicules, 1868 et 1870, in-8°; 2° Recherches sur V origine 
du nom de Charleroi, \ 868, in-8° ; 3° Rapport de la commis- 
sion de la Société paléontologique de Charleroi déléguée au 
congres archéologique international d'Anvers, 1868, in-8°. 

Remerclments et dépót è la bibliothèque de I' Académie. 

CORRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre des affaires étrangères écrit qu'il a fait 
parvenir è l'administralion de la bibliothèque de 1'ancienne 
abbaye de Saint-Gall, en Suisse, les publications de la Com- 
mission, et que, par 1'intermédiaire de la légalion beige è 
Berne, cette administration a transmis au gouvernement 
du Roi IVxpression de sa reconnaissance la plus vive pour 
Ie don d'une collection qui est, è ses yeux, d'un grand prix 
pour les études historiques. 

— Le Comité de la Société d'histoire pour la basse 
Saxe prie la Commission de vouloir faire ten ir k diffé- 
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rentes sociétés savantes de la Belgique les exeraplaires de 
ses pubiications qu'il lui adresse. 

— M. Quetelet, secrétaire perpétuel de F Académie, 
transmet plusieurs demandes tendantes & obtenir, en to- 
talité ou en partie , la collection des Chroniques et cel Ie 
des Bulletins. 

— M. Beaucourt,a Paris, propose l'échange de la Revue 
des questions hisloriques, qui est parvenue k sa 4 me année, 
et de la Revue bibliographique contre les Bulletins de la 
Commission. 

Cette proposition est acceptée. 

COLLECTION DES CHRONIQUES, DES CARTCLAIRES, ETC. 

Depuis la dernière séance , Ie tome I er des Chroniques 
relatives a Phistoire de la Belgique sous la dominalion des 
ducs de Bourgogne (éditeur, M. Ie baron Kervyn de Let- 
tenhove) a paru et a été distribué. 

Ce volume, de xvm et 770 pages, contient les chroni- 
ques latines de trois religieux de 1'abbaye des Dunes, Jean 
Brandon , Gilles de Roye et Adrien de But: Il s'ouvre par 
une introduction de 1'éditeur et se terraine par une table 
des matières due & M. Jules Petit, de la Bibliothèque 
royale. 

— M. Alphonse Wauters annonce que soixante-douze 
feuilles du tome III de la Table chronologique des chartes 
et diplomes sont tirées, et que ce volume pourra paraftre 
au commencement de 1'année 1871. 



( 140 ) 

COMMUNICATIONS. 

M. Léopold Devillers, conservateur des Archives de 
1'Ëtat, è Mons, envoie des € Documents sur les conquêtes 
> de don Juan d'Autriche et sur ses parlisans dans Ie 
» Hainaut, en 1578. » 

« A la suite du siége de Nivelles en raars 1578, — dit 
M. Devillers dans une note préliminaire — Parmée de don 
Juan se répandit dans Ie Hainaut, et s'y empara rapidement 
de plusieurs forteresses plus ou moins importantes : Ha- 
vré, Binche, Maubeuge, Ie Roeulx, Beaumont, Soignies, 
Berlaymont , Chimay. 

d La reddilion du ch&teau d'Havré par sa garnison el 
celle de la ville de Binche par ses bourgeois furent consi- 
dérées par les états comme des actes de haute trahison. 
Des enquêtes furent ordonnées par Philippe, comte de 
Lalaing, grand bailli de Hainaut, Pun des plus fermes sou- 
tiens des états généraux. 

» Ce sont ces enquêtes, devenues des documents histo- 
riques, qui forment les deux premières parties de notre 
communication. Quant è la troisième, elle contient quel- 
ques souvenirs sur Pexécution, en Hainaut, des ordon- 
nances concernant les biens de ceux qui tenaient Ie parti 
de don Juan. * 

Les remerciments de la Commission serQnl adressés & 
M. Devillers pour cette communication. 

— M. Gachard présente une nouvelle série (la seizième) 
de ses Analectes historiques. 
Insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Analectes historiques. 

Seizième série (i). 
(Par M. Gachard, membre de la Gommission.) 



CCCCIV. 

Ordonnance de Philippe Ie Bon, duc de Bourgogne, portant 
établissement d'un conseil pour résider prés sa personne, 
determinant les attributions de ce conseil, et contenant 
d'autres dispositions concernant les domaines et les finan- 
ces : 6 aoüt 1446. 



Pijelippe, par la gréce de Dieu, duc de Bourgoigne, de Lo- 
thier, de Brabant et de Lembpurg, conté de Flandres, d'Ar- 
tois, de Bourgoigne, palatin, de Haynau, de Hollandc, de 
Zeel la ode et de Namur, marquis du saint -empire, seigneur 
de Frise, de Salins et de Malincs. A tous ceulx qui ces pre- 
sentes lettres verront, salut. 

Comme nousavons esté advertis que, pour Ie bien de nous, 
de noz pays et subgetz, et aftio que iceulx noz pays, qui sont 



(l)'Voy., dans la 2« série des Bulletins, \e lome V, pp. 197-228, 299- 
öm; Ie tome VII, pp. 25-220; Ie tome VIII, pp. 67-268; Ie tome IX, 
pp. 105-256; Ie tome XI , pp. 167-418; Ie tome Xll, pp. 559-516; dans la 
3*série, Ie tome I er , pp^ 511-496; Ie lome III, pp. 545-554; Ie tome IV, 
pp. 5-25-566; Ie lome VII, pp. 15-208; Ie tome VIII, pp. 275-506; Ie 
tome IX, pp. 291-418; Ie tome X, pp. 267-422, et Ie tome XI, pp. 555- 
472. 
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amples et en la plus grande partie pays de peuple et de com- 
raun, soyent gouvernez en bonne justice et police, comme Ie 
désirons, il est de nécessité de , convenablement et a grande et 
meure délibéracion , pourveoir aux offices et estas de justice 
de nosdits pays et y commectre gens notables, prudens et 
ayinans Ie bien de justice, afin que par icelle justice , qui est 
la chose principale a quoy tous princes vertueulx, qui sont 
debteurs de justice a leurs subgetz, doivent avoir 1'eeil, comme 
celle par laquelle ilz règnent et acquièrent gloire et notable 
renoramée, et par quoy aussi toutes choses prospèrent et 
demeurent fermes et estables, et au contraire, par faulte 
d'icelle, deffaillent et déchéent, Ia chose publicque de noz 
pays avantdis se puisse conduire et croistre en prospérité de 
bien en mieulx, au bien et prouffit de nous et de nosdis sub- 
getz; et d'autre part, qu'il est expediënt, voire nécessaire, 
pour la conduicte tant dudit fait de justice comme de noz 
finances et autres grands et pesans matières qui journèlement 
nous surviennent et pèvcnt survenir, avoir dele? nous ung 
conseil notable de gens saiges, expers, preudomraes et féa- 
bles , qui continuélcment soient tous , ou la plus grant partie, 
résidens devers nous , et par lesquelz les besoignes et affaires 
qui nous surveindront soyent veues , advisées et digérées avant 
que par nous en soit ordonné; et combien que par ci-devant 
ayons eu el avons encoires de présent grant nombre de con- 
seilliers de nostre retenue, tant maistres de noz requestes que 
autres gens notables et de grant discrétion , toutevoyes les plu- 
sieurs d'culx ont esté et sont souvent absens, occupcz en leurs 
affaires etautrement, par quoy est advenu souventcs fois que 
noz affaires ne se sont pas si bien conduis ne si seurement 
que la chose Ie requéroit et besoing estoit: 

Savoir faisons que nous , considérées les choses dessusdites, 
avons, par grant advis et meure délibéracion, voulu, ordonné 
et estably, voulons, ordonnons et establissons par la teneur 
de ces présentes, sans toutevoyes deschergier ne déporter 
ceulx qui sont de nostre conseil, en nostre hostel, de leurs 
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cs tas et offices, ung conseil estre et résider devers nous, ou- 
quel commettrons, avecques nostre chancellier, certain nombre 
de gens notables, saiges et ex pers, qui Ie plus continuèlement 
seront et feront résidence devers nous, oü que soyons, ou 
raoins en y aura tousjours quatre ou cincq présens et au- 
dessus, saulf que a la fois, et meismement quant il nous con- 
viendroit absentir et aler de 1'un de noz pays en Fa utre, les 
laisserons ou une partie d'eulx, selon que Ie cas Ie requerra, 
pour en nostre absence avoir Ie gouvernement d'icetilx noz 
pays dont serions absens ; lesquelz chascun jour se assemblc- 
ront devers nostre chancellier quant il y sera, et en son absence 
devers Ie chief de nostre conseil, a telles heures et par tant de 
fois Ie jour qu'il sera advisé et ordonné, et avecques iceulx 
chancellier et chief de conseil auront ad vis entre eulx sur la 
conduicte des matières et affaires pesans qui survendront, 
tant des nostres que de ceulx de noz subgetz et autres tou- 
ch ans nous et iceulx noz subgetz, et raesmement sur Ie fait de 
pourveoir aux offices de noz pays dès main tenant et toutes et 
quantes fois que cy-aprez vacqueront, tant offices de justice 
comme de recepte , et quelles gens pourrons et devrons com- 
me Ure a lexercice d'ièeulx. Et aussi, pour cc que avons esté 
advertis qu'il y a pluiseurs membres d'offices particulicrs, 
tant de justice que de recepte, lesquelz légièrement se pour* 
ront excercer et governer a raoins de gens et a moindre sallaire 
et frais . auront aussi advis nosdis conseilliers quelz offices Ton 
pourra abolir, diminuer et restraindre; et avec ce auront aussi 
advis sur la conduicte et distribucion d'icelles noz finances. 
Et de ce que ainsi auront advisé et délibéré entre eulx nous 
feront rapport, en advertiront et informeront bien au long 
(outcs et quantes fois que Ie cas Ie requerra, pour au surplus 
pnr nous en estre fait, ordonné et conclut a nostre plaisir. 

Et dcclairons dès maintenant que en icelles matières ne 
ferons ou ordonnerons aucune chose que premièrement elles 
n'ayent esté délibérées et traictées par nostredit conseil , et que 
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y ayons eu ieurs ad vis et délibéracion. Et a ceste fin, voulons 
et entendons toutes requestes que d'ores en avant nous 
seront faictes, soit de bouche ou par escript, touchant les ma- 
tières dessusdites, estre renvoyées a nostredit conseil. Et se, 
par inadvertence, iraportunité des requérans ou autrement, 
avions riens fait ou ordonné en icelles matières sans première- 
ment y avoir eu 1'advis de nostredit conseil , nous ne voulons 
ne entendons point qu'il soit exécuté ne sortisse effect. Et 
dcffendons a tous nos subgetz que autrement ne facent requeste 
ou poursuite aucune devers nous. 

Ouquel conseil aussi ordonnons ung greffier, homme no- 
table et expert, qui sera présent au démené desdites matières 
et enregistrera tout ce que par ledit conseil sera délibéré et 
que par icellui conseil a lui ordonné et com mande sera d'en- 
registrer, et de ce fera ung registre en pappier pour la seureté 
des matières; et après ce qu'il aura les choses enrcgistrées, 
monstrera ledit registre oudit conseil, pour savoir s'il les a 
bien enregistrées et afin de corrigier ledit registre, se bcsoing 
estoit. 

En ou Ure, pour ce que avons esté advertis quil nest pas 
grant nécessité d'avoir offices de gouverneur et controlleur 
de noz finanees, nous avons aboly et annullé, abolissons et 
annullons et mettons au néant, par ces présentes, les offices 
des gouverneur et controlleur de finanees, ensemble Jes 
gaiges que, a cause d'iceulx offices, se payoient a nostre charge, 
et ordonnons que plus ny aura gouverneur ne controlleur de 
cy en avant. 

Avec'ce aussi, pour cc que par ci-devant, par importunité 
de requérans et autrement, avons donné pluiseurs et divers 
membres de nostre demaine a héritaige perpétuel , a vie et a 
nostre rappel, tant de nostre demaine anchien comme de 
demaine a nous advenu et escheu par confiscacion et aprèz 
applicquié a nostre demaine anchien par noz prédécesseurs et 
nous, par quoy nos revenues en sont grandement diminuées, 



( 143 ) 

et encoires sommes journèlement requis den donner, nous 
ordonnons et déclairons que d'iccllui nostre deraaine ne ferons 
plus aucuns dons a tousjours, k vie, k rappel ne autrement, 
en quelque maniere que ce soit; et faisons deffense expresse 
a tous noz subgectz que de nostredit demaine, soit de nostre 
demaine anchien ou autre a nous escheu par confiscacion et 
applicquié a icellui nostre. demaine anchien, ilz ne nous de- 
mandent de cy en avant aucune chose, ne en facent ou facent 
faire aucune requeste ou poursuyte devers nous ne nostre 
conseil, sur tant qu'ilz doubtent et pèvent mesprendre envers 
nous. Et afin de réintégrer nostredit demaine, nous abolis- 
sons et mettons au néant par cestes tous dons par nous fais 
d'icellui nostre demaine, k nostre rappel, a quelques personnes 
et pour quelconcques causes que ce soit, ensemble toutes 
lettres qu'ilz en ont ou pèvent avoir de nous, soubz qucl- 
cbneque forme de parolies qu'elles soyent ou puissent eslre 
faictes ne causécs , et applicquons et remettons par cestes a 
nostre demaine anchien tout ce que par nous donnè* en a esté, 
en d effendan t k tous noz officiers cui ce regarde que de telz 
dons ilz ne seuffrent de cy en avant ceulx qui les avoienl plus 
en joyr, ains recoive chascun d'icculx noz officiers qui reee- 
voir Ie doivent et ont accoustumé paravant lesdis dons, et en 
rendent compte a nostre prouffit comme il appartiendra ; et cc 
ne laissent , sur peine de recouvrer sur chascun d'culx autnnt 
qu'il en cherroit en sa rcceple. Et au regard des au tres dons 
faits de nostredit demaine , a rachat ou a vie, nous ordonnons 
que, après Ie rachat fait ou Ie trespas de ceulx qui ont aucuns 
d'iceulx dons a vie, ce qu'ilz tiennent dicellui nostre demaine 
soit, aprez Ie dccèz de chascun, successivement que Ie cas 
escherra, applicqué et réuny a nostredit demaine anchien, 
et dès maintenant pour lor* et dès lors maintenant Ie y ap- 
plicquons par cestes. Et pareillement , au regard des clergics, 
berlens , sergenteries et autres offices que au tres fois avons 
ordonné estre applicquiez a nostre demaine, nous, en ensuy- 
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vant quant a cc icelles noz au tres ordonnaqces, voulons et 
ordonnons de nouvel, en tant que mestier est, que d'ores en 
avant, toutes les ibis que telles clergies, berlens, sergenteries 
et autres offices vacqueront, soit par mort ou par résignation 
de ceulx qui les tiennent, incontinent Ie cas advenu, soyent 
applicquez et unyes a nostredit demaine, sans estre plus impé- 
trables, en dcffendant a tous noz subgetz que d'ores en avant 
ne nous faccnt requeste ou póursuyte au contraire, sur la 
paine dessusdile. 

Et au surplus, pour certaines causes a ce nous mouvans, 
nous applicquons a nostre cspargne tous les deniers qui vien- 
dront et escherront d'ores en avant, a nostre prouffit, des 
choses cy-aprez déclairées, c'est asscavoir : de toutes sentences 
et cbndempnacions faictes par nous ou en nostre conseil estant 
lez nous, pour quelque cas que ce soit; de finances tauxëes el 
a nous deues a cause d'admortissemens, anoblissemens, légi- 
timacions ou aulres octrois quelzconcques par nous fais; 
d'amendcs chivilles tauxées par nous ou nostredit conseil et 
qui nous seront payces a cause de rémissions et pardons d'au- 
cuns cas. Et voulons et ordonnons que tous lesdis deniers 
soyent de cy en avant payés, bailliés et délivrés a Ie garde 
d'icelle nostre espargne qui ores est et pour Ie temps advenir 
sera ; lequcl sera tenu d'en baillier sa lettre de reccplc et en 
rendre compte a nostre prouffit, ensemble et ainsi que des aulres 
deniers de nostredite espargne dont il a et aura Ia garde et 
que, en noz lettres que sur ces choses et chascune d'icelles 
seront faictes par noz secrétaires, ausquelz mandons ainsi Ie 
faire, soit expressément contenu et déclairé que iceulx deniers 
devront estre et soyent payés et délivrez a nostredite garde, 
pour en faire ce et ainsi que dit est, en prenant sadite lettre 
de recepte : lesquellcs noz lettres ne voulons sortir effect ne a 
icelles es! re obéy jusques apièz cc qu'il sera apparu, par 
ladite lettre de recepte, lesdis deniers ainsi avoir esté payez a 
icelle nostre garde. Et avec ce applicquons aussi a nostredite 
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cspargne tous les deniers venus des drois et émolumcns de 
nostre grant seel, de nostre seel de secret, de nostre seel de 
Brabant, de nostre seel dont Ton use en nostre chambre de 
conseil a Gand, et de nostre seel dont Ton use en nostre 
chambre de conseil en Hollande, Zeellande el Frize, a nous 
appartenans ; et ordonnons que pareilJement tous lesdis de- 
niers soyent, par noz audienciers, greffiers et au tres commis de 
par nous a les recevoir, payez, bailliez et délivrez a nostredite 
garde de nostre espargne, présent et advenir, pour en faire 
ainsi comme des autres deniers dessus déclairez, en prenant 
lettre de recepte de lui comme dessus. 

Et abolissons et mettons au néant 1'office de contrerole que 
depuis aucun temps en ca et de nou vel a cslé mis en 1'au- 
dience de nostre chancellerie, ensemble les ga i ges ou pen- 
cions que Ie contreroleur prenoit sur les drois et émolumcns 
de nosdis grant seel et seel de secret, a ca use dudit contrerole. 
Laquelle ordonnance, au regard desdis drois et émolumcns 
de noz seaulx , voulons estre gardée et entretenue selon que 
par noz autres lettres ordonnerons et déclairerons. 

Et afin que ceste nostre ordonnance soit miculx gardée, 
entretenue et exécutée, nous ordonnons que ces présentes, au 
vidimus desquelles, fait soubz seel auctentique, foy doibt estre 
adjoustée comme a 1'original, soient enregistrées ès chambres 
de noz conseils de Brabant, de Flandres et de Hollandc, et de 
noz^omptes a Dijon, a Lillc, a Brouxelles et en Hollande, et 
en chascune d'icelles. En tcsmoing de ce, nous avons fait 
metlre nostre seel a ces présentes. 

Donné en nostre ville de Brouxelles, Ie vi c jour d'aoust, 
1'an de grêce mil 1II1 C XLVI. 

Ainsi sigfié : Par monseigneur Ie duc, G. de.Lama>due. 

( Arcbives du royaume : 2 e regislrc aux chartes de 
la chambre des comples de prabant, foK 110.) 
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ccccv. 



Deux lettres de Charles Ie Hardt , duc de Bourgogne, d 
Robert de Bavière, archevèque de Cologne, sur les diffèrends 
que ce prélat avait avec son chapitre et Ie secours que Ie 
duc était disposé d lui donner : 16 et 23 avril 1474 (1). 



Première lettre. 

Reverendissime in Ghristo pater illustrisque princeps, con- 
sanguinee carissimc, recepirnus litteras vestras seriptas in cas- 
trodeBruel,dominica Judica, quibusReverendissimaPaternitas 
Vestra nobis signUicavit publicacionem litterarum nostrarum 
per quas deffensionem et protectionem ecclesie vestre suscepi- 
mus, necnon ea que nostri capitanei existentes in patria nostra 
Gheldrensi vobis responderunt, etc. Super quibus, reveren- 
dissime in Ghristo pater illustrisque princeps, consanguinee 
carissirae, Vestre Paternitati Reverendissime innotescat quod 
tempore quo dicte littere vestre nobis presentate fuèrunt, 
unacum ipsis eciara recepirnus litteras decani et capituli dicte 
ecclesie vestre quarum vobis cppiam transmictimus prescn- 
tibus interclusam, necnon responsionis litterarum nostrarum 
quam super cisdem fa ei mus (2), ut que per nos in hac parte 



(1) Voy Commines, liv. IV, ch. I , Barante, Histoire des ducs de ftour- 
gogne, t. II, p. 423, édit. de la Sociélé typographique beige, el les histo- 
riens de 1'archevêché de Cologne. 

(2) Dans sa réponse au chapitre, Charles rappelait qu'il était allié riepuis 
longteinps avec l'archevêque et avec son frère, Ie comte palalin du Rhin ; 
qu'il avait promis 6e défendre ses droils el ceux de son église par les 
armes, s'il en étail besoin ; que, lorsqu'il élait dernièremenl a Dijon, rar- 
chevêque vint l'y trouver, et qu'il lui offrit Tavouerie el protection de lui 
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conclusa fuerint lacius cognoscere valeatis, et intellecto tenore 
iitterarum dictorum de capitulo vestro, visum nobis fuit quod 
non minus .eis significare potuimus quam tenorem dicte 
nostre responsionis. Eapropter dicta V. R. P. suos ambassia- 
tores ad die tam in dictis litteris nostris designatam transmic- 
icrc poterit, casu quo dicti de capitulo aliquos ex ipsis ad 
eandem transmictant. Eciam tempore dicte diete, ipsa V. R. P. 
se transferre poterit apud opidum noslrum Ruremunde aut 
in alio loco vobis tuto et propinquo dicto opido nostro Tra- 
jcctcnsi, ut si pendente dicta diela alique difficultates oriuntur, 
que amice per ambassiatores utriusque partis diftiniri non pos- 
sent, propinquior ad vos accessus haberi posset. Nam dicte 
dicte, nisialiis arduis negociis perpeditos nos fore contingeret, 
libentcr interessemus. Et ut ipsa V. P. R. intelligat noslram 
plenariam men tem et intencionem, verum est quod tempore 
recepcionis dictarum Iitterarum vestrarum et illorum de capi- 
tulo, concluseramus, juxta tenorem dictarum vestrarum iit- 
terarum, vobis transmictere trecentas lanceas nostrarum gen- 
ei urn armatarum, et partem nostre armate unacum nos tra 
ariilleria jusseramus transire cl iter suura arripere per pa- 
Uiam Colonienscm : sed ob nonnulla nova que nobis adveiie- 
ruut, tempore dicte conclusionis, ex patria nostra Pbarrc- 
laricnsi, quibus intelleximus Suyseros junctos cum ducc 
Austrie die tam patriam nostram ingredi et opidum neutrum 
de Brisach obsidere veile, dictam nostram armatam quam 
penes nos habebamus, et partem illius quam in patria nostra 
Burgundic dimiseramus, remisimus apud dictam nostram 
patriam Pharretarum. Spcramus igitur quod, divina Dei gratia 



el de toute son église, laquelle il accepta. II ajoutait qu'il avait fixé, pour 
entend re les raisons des deux parties, une journée a Maestricbt qui se 
tiendrait Ie 20 mai. Il invitait Ie chapitre a y euvoyer ses dépulés. Son pré- 
sident de Brabant avait recu l'ordre de faire tenir a ceux-ci des lettres de 
sauf-couduit. 



( 150 ) 

interveniente et dicta nostra armata illuc accedente, nobis 
rebcllcs ad obedienciam nostram reducentur et inimici nostri 
illuc existentês ab earum intencione quamcito frus trabun tur. 
Et ita ut vobis cicius succurrere possimus, conclusimus pro 
tuciori hanc dietam teneri facere, et ad eandem inter alios 
n os tros deputalos transmictere dilectum et fidelem militem 
consiliarium , cambellanum et capitaneum nostram dominum 
Bernardum de Ravistain, et vobis significare ut ad eandem, 
premissis consideratis , prout superius declaratum est, vestra 
ex parte transmictatis , ut si pendente bujusmodi dieta , nostra 
armata existens in nostra patria Pharretariensi non revertatur, 
interim novam instruere valeamus, que fin es vestri cpiscopa- 
tus ingredi et dicte P. V. rebelles , post expiracionem dicte 
diete, ad obedienciam debitam rcducere possit. Mandamus 
eciam impresenciarum dicto domino Bernardo quod casu quo 
dicti de capitulo vestro predictam dietam acceptare nolue- 
rint, quod vobis in omnibus auxilium dcbitum contra eosdem 
ad vestri juris conservacionem prebeat, et ea que superve- 
nient nobis significet, ut vobis, prout nccessitas postulaverit, 
subvenire valeamus commodo, quo ex corde desideramus novit 
Altissimus, qui eandem V. R. P. diu servet ad vota inco- 
lumen. 

Ex opido nostro Luxemburgensi, die xvi mensis aprilis 
a° LXXIIII post Paseba. 

Karolus, dux Burgundie, Brab., Limb., Luxemb. et 

Gheld., comes Flandrie, Arthesie, Burgundie, 

Hanonie, Hollandie, Zellandie, Namurci et Zut- 

pbanie. 

Charles. 
J. Goulon. 

Suscription : Reverendissimo in Gbristo patri illustrique 
principi, consanguineo nostro carissimo, arebiepiscopo 
Coloniensi. 



(««) 



Demlème lettre. 

Reverendissime in Chrislo pater illustrisque princcps, con- 
sanguinee carissime, recepimus dua« littcras V. R. P. nobts 
succcssive transmissas, quarum prima scripla in castro vestro 
firuel est de data quinta , secunda vero de data vn a post fes- 
turn Pasche, continentes in effectu qualiter eadera P. R. V. 
nuncium suum eum litteris pridera ad nos transmisit, qui non 
adhuc rediit, quibus nos rogavit pro suo succursuetsueccclesie 
nostrum subvencionis brachium, mora semota, illico ad vos ap- 
proximari, nobis per dictas veslras secundas litteras notificando 
lantgravium Henricum Hassie, unacura aliis suis collcgis, ma- 
gno armarum numero, patriam vestram Westfalie intrare veile, 
et alios vestros adversarios cum toto co na mine ad invadendum 
vos et vestros indies se disponere. Super quibus, reveren- 
dissime in Christo perillustrisque princeps, consanguinee caris- 
sime, V. R. P. innotescat nos dictum vestrum expedivisse 
nuncium , et nostras responsionis litteras sibi tradi fecisse die 
xvi" hujus mensis novissime preterita. Et quia vestrorum ad- 
versariorum temeritates ad vestras invadendas terras forcius 
se instruentum corrigere desideramus, conclusimus, unacum 
nos trom m armorum gentibus dicte patrie nostre Ghelrie, in- 
fra breves dies vobis transmictere in v es tri subsidium quin- 
gentas lanceas munitas ex omnibus ad bellum requisitis et 
necessariis, quas in patriis et dominiis nostris, quamcito ficri 
poterit, preparari mandavimus. Verum quia tanta armatorum 
comitiva non eocito sicut cupimus , propter itineris longitudi- 
nem, apud vos applicari poterit, dictam V. P. R. rogamus et 
requirimus ut dietam, quam juxta formam dictarum litterarum 
nos tra rum teneri consensimus in opido nostro Trajectensi, xx' 
hujus mensis , pro pacificacione differenciarum inter vos et 
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vestrum capitulura existencium , vestra ex parte eciara inter- 
ven ir e demandetis, casu quo dipti de capitulo vestro eam 
acceptare voluerint, et vestras terras et subditos vestros inte- 
rim ab omni dampno, in quibus poteritis tantummodo preser- 
varc et defendere seu preservari et defendi facere cupiatis. 
Nam post expiracionem dicte diete, si via amicabilis in ipsa 
inveniri non possit, non obmitemus quin vobis subveniamus, 
et per nostros armigeros cum magna comitiva et nostris bom- 
bardis et aliis instrumentis ad bellum necessariis subven iri 
faciamus, omni mora semota, juxta tractatus inter nos et die- 
tam V. R. P. novissime habitos et conceptos (1). Mandavimus 



(1) Nous avons trouvé, dans les archives de Dusseldorf, une pièce 
intitulée Conditiones medi antibus quibus Carolus Burgundus promittit 
Ruperto ar. Colo. proleclionem , et un peu plus bas , de la même ma in : 
Deus avertat omne. 

C'est une minute qui parait être celle d'un projet de traite envoyé par Ie 
duc de Bourgogne a 1'archevêque. Elle est sans date et sans signature. En 
voici Ie sommaire : 

Le duc est content d'accepter et de prendre la prolection, gardienneté 
et défense de 1'archevêque et de ses successeurs, ainsi que de son église , 
envers et contre tous. Par cette raison, il lui envoie les insignes el dra- 
peaux de ses armes, pour être apposés dans les lieux nécessaires. 11 don- 
nera, a ses dépens, aide a 1'archevêque contre le chapilre et ses adhe- 
rents, et fera rentrer sous son obéissance les villes, chateaux et forteresses 
d'Andernacb, de Bonn, Poppelstorff, Nuys, Ordingen, etc, qui ont été 
distrails de son obéissance par ceux du chapilre et leurs adherents ; il les 
fera punir, a la volonté de 1'évêque. Le tout aux conditions suivantes : 

1. L'arcbevêque, pour lui et ses successeurs, reconnatt et accepte le duc 
et ses successeurs pour protecleurs, gardiens et défenseurs de r église et 
du pays de Cologne ; et afin que le duc empêche mieux les rebel Hoos et 
désobéissances envers lesdils église et pays, et que les promoteurs de 
voies de fail et de séditions soient corrigés, Tarchevêque remet entre les 
mains du duc et de ses successeurs Andernach avec son chateau el la ville 
d'Ordingen avec son chateau. En outre, par commun cousentement du 
duc et de l'archevêque, il sera imposé sur le pays de Cologne une subven- 
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eciam dominis Bernardo de Ravistein et Balduino de Lannoy 
ut, in quibuscumque eis possibile, vobis oranem favorem 
etauxilium faciant et prebeant. 

Reverend issi me in Chrislo pater illustrisque princeps, 
consanguinee carissirae, Altissimus R. P. V. diu servet ad vota 
incolumen. Ex Luxemburgo opido nostro, die xxui' mensis 
apriJis a° LXXIIII 10 post Pascha. 



lion générale pour les frais de Ia défense du pays , laquelle subvention 
appar tiend ra par moitié au duc et par moilié a l'archevêque. 

II. L'archevêque transporte au duc et a ses successeurs la moitié de la 
juridiction temporelle qui lui compèle en la ville de Cologne, laquelle 
s'exercera par des officiers des deux seigneurs, et les émol urnen ts de 
cètle juridiction se partageront par moilié entre eux. L'archevêque trans- 
porte aussi au duc la moitié de Tarnende encourue par ceux de Cologne , 
lant pour avoir usurpé ladi te juridiction que pour les autres exces et abus 
qu'ilsont commis. 

III. L'archevêque, en considération des dépenses que devra faire Ie 
duc, lui assignera une somme de 200,000 öorins d'or du Rtiiu, a laquelle 
il aura droit après la mort dudit archevêque. Pour süreté de cette somme, 
il lui engagera Pévêché de Cologne tout entier (dominus Coloniensis 
obligabit domino duci tolum episcopatum Colontensem) , en telle ma- 
niere que Ie duc aura Fouverture et libre entree de toutes les cités, villes, 
chateaux et forteresses, et tous les chatelains et officiers desdits chateaux 
et forteresses prêteronl sermenl de fidélité au duc; et si l'évêque vient 
amourir ou a résigner son siége, ils ne pourront introduire ame vivante 
dans lesdits chateaux et forteresses, et Ie duc ou ses successeurs en re- 
üendront Ia possession jusqu'a ce qu'ils aient été satisfaits par les succes- 
seurs de l'archevêque de ladile somme. 

IV. Le duc maintiendra l'archevêque dans toutes ses hauteurs (in om~ 
nibus suis superioritatibus) , dans sa juridiction tant spirituelle que 
temporelle, dans les anciens privileges, biens et louables coutumes, etc, 
appartenant a Téglise. Il ne Pentravera ni ne permettra qu'il soit eulravé 
dans 1'exercice d'aucun de ses droils. 

V. Le duc sollicitera, a ses dépens, de 1'Empereur et du pape, 1'appro- 
bation de ce qui précède. Si, a cette occasion, 1'un ou 1'autre voulait 
attenter contre l'archevêque, le duc le défendrait et le garantirait de tout 
dommage et péril. 

TOMÉ XIl m % 3 me SÉRIE. H 
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Karolus, dux Burgundie, Brab., Limb., Lucerab. et 
Ghelrie, co mes Flandric, Arthesie, Burgundie, 
Hanonie, Hoilaudie, Zellandie, Namurci et Zut- 
phanie. 

Charles. 
J. Coulon. 

Suscription : Reverendissimo in Christo patri illustrique 

principi, consanguineo nostro carissimo, archiepiscopo Co- 

loniensi. 

(Originaux, aux Archives provinciales, 

a Dusseldorf , A. III , n° 2208.) 



CCCCVI. 



Remontrance de Varchiduc Philippe Ie Beau aux états gêne- 
raux assemblés d Bruxelles : 20 décembre 1498 (1). 



Parcy-devant plusicurs capitaincs cslrangiers se sontavan- 
cez et journellement s'avancent de faire, sans Ie sceu de mon- 
seigneur et contre son gré, assemblee de gens de guerre en ses 
pays a puissance, Iogeant, passant et rappas->ant sur ses pays 
et subgetz, sans payer; faisant tont fors que bien. Aultres 
assemblent leurs gens hors des pays, et les mainent oü bon 
leur semble, en passant et rappassant a leur volcnté par les 
pays de mondit seigneur, en Iogeant sur icculx et y faisant 
tous maulx, a leur volenté et plaisir. Et combien que mondit 
seigneur 1'ait plusieurs fois, par ses lettres et placquatz pu- 
blicz partout, fait défcndre sur Ie hart, toute^fois ilz n'en 



(1) Philippe Ie Beau avait assemblé les états a Bruxelles, aux mois 
d'aoüt et deseptembre précédenls, pour qu'ils délibérassènt sur Ie regle- 
ment des monnaies. II les y convoqua de nouveau pour Ie 15 décembre, 
etce fut dans celle session qu'il leur fit la remontrance dont nous donnons 
ici Ie texte. 
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om tenu corapte et font journellement de pis en pis , comme 
journellement Ton cognoit par expérience, au très-grant con- 
tempneraent de mondit seigneur et diminution de sa réputa- 
tion, et au très-grant dommaige de ses pays et subgetz. Qui iui 
tourne a merveilleux regret et desplaisir, délibéré non plus 
en dissimuler de son povoir, sachant Ia promesse qu'il en a 
faite a ceulx des estas, et que, du temps de ses prédécesseurs , 
princes de ceste maison, Ton ne 1'eust osë entreprendre. 
Mais, pour ce que les dessusdits sont souvent fort puissans, 
aussi que leurs enprinses sont aucunes foiz soudaines, possible 
ne lui a esté y bonnement pourveoir selon son désir. 

Et, pour ce que ceste matière touche son honncur, sa repu- 
tation, tous se» pays et subgetz, et que c'est journellement a 
faire, mondit seigneur les en a bien voulu advertir, et leur 
prie que en ce ilz lui veuIfeBl baillier conseil, avis, aide et 
assistence. Et , de sa part , il se y reult emploier de son po- 
voir, et, pour y trouver Ie meillèur avis et remede que faire 
se pourra, s'il leur semble estre expediënt, députera aulcuns 
pour communicquer avecq eulx, aflfin que quelque hem effect 
s'en puist ensuyr, au bien et honneur de lui, ses pays et sub- 
getz, et reboulement de telz entreprenneurs. 

Item, comme ilz scèvent, mondit seigneur envoia, incon- 
tinent a prés Ie trespas de feu Charles, roy de France (1), 
monseigneur de Nassou et autres ses ambassadeurs devers Ie 
roy Loys a présent, et leur charga de requirir restitulion de 
tout ce que icellui seigneur roy tenoit estant de Ia maison de 
Bourgoigne, et de en ce cas offrir, de par mondit seigneur, paix 
perpétuelle, ensemble tout plaisir et service. 

El, pour ce que icellui seigneur roy Loys n'y voulut en- 
tendre, lesdits ambassadeurs, par Ford on na nee de mondit 
seigneur, lui requirent de lui vouloir rendre les trois villes 
d'Artois, et lc recevoir a reprendre en fief Ia contée de Flan- 
dres et d'Artois par procureur, et que Ie surplus fut poursuy, 

(I) Charles VIII , mort subi lemen t a Amboise, Ie 7 avril 1408. 
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selon Ie tractie de Senlis , par juslice ou par voie amiable. Dont 
Icdit seigneur roy fut assez content, pourveu qu'il fut dit et 
tractie par expres, outre Ie contenu dudit tractie de Senlis, 
que mondit seigneur et scs hoirs ne pourroient poursuyr les 
choses dcssusdites par justiee fors que en la court de parle- 
ment a Parys : ce que mondit seigneur n'eust jamais accordé, 
potir ce que Ie roy et ses successeurs eussent esté juges et 
parlie. Par quoy lesdits ambassadeurs, par lordonnance de 
mondit seigneur, miren t en avant de laisser, tant Ie fait de 
Bourgoigne que d'Artois, ainsi qu'il estoit ou temps du trespas 
dudit feu roy Charles, et sans guerre • 

Sur quoy les Franchois, aians lors appointement avecq les 
roys d Espaigne et d'Angleterre, ou estans de ce bien asseurez, 
donnèrent clèrement a cognoistre ausdits ambassadeurs que, 
s'ilz s'cn retournoient sans ricns faire , ilz commenchcroient 
la guerre a monseigneur, maintenant que Ie roy Loys a présent 
n'esloitaucunement tenu a 1'entretènement d'icelluy tractie de 
Senlis, pour plusieurs raisons que par eulx furent alléguées; 
disans en outre qu'ilz entendoient bien que mondit seigneur, 
en laissant les choses sans nouvel tractie avecq icellui roy Loys, 
ctles laissant comme elles estoient du temps du feu roy Charles, 
garderoit ungne pensee au roy et lui commencheroit la guerre 
toutes fois qu'il verroit ses affaires dressez pour ce faire : dont 
poinl ne lui bailleroient loisir, et lui feroient la guerre. 

Pour quoy mondit seigneur a choisy plus tost la paix, telle 
qu'il a peu avoir (1), que la guerre, a laquelle luy et lesdits pays 
estoient si mal préparez que chascun scait, en choisisant en ce 
de deux maulx Ie moindre, combien que mondit seigneur par 
laditc paix na renonce a riens, et si lui doiveut estre rendues 
les trois villes d'Artois, et doit estre receu a reprendre en fief 
ce qu'il lient de la couronnede France, par procureur. 

Toulesfois Ie roy son père a fait difficulté en ladite paix, et 



(1) Par un trailé signé a Paris Ie 20 juillet et qui confirraait celui de 
Senlis. 
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a volu et pressé mondit seigneur de 1'assister par tous moiens 
d'en avoir ung autre : a quoy mondit seigneur n'a espoir, sinon 
par forche el par la guerre. 

Le roi aussi, désirant ravoir et réduire en l'obéisance de lui 
et de mondit seigneur Ie pays de Gheldres, a fort pressé mon- 
dit seigneur de desdire la trefvc de Gheldres, et de 1'assister au 
recouvrement d'icellui pays par la forche : èsquelles choses 
mondit seigneur s'est trouvé fort perplex. 

Car, d'un cos te, il désire, comme tous jours a fait, de obéir 
et coroplaire audit roy son père de son povoir, ainsi qu'il doit, 
et pour riens ne vouldroit estre noté d'aucunc désobéissance 
envers lui, et si vouldroit bien , par tous honestes moiens, ra- 
voir le sien. 

D'autre part, il considère les inconvéniens de la guerre, la- 
quelle ly est impossible de le conduire sans 1'assistence desdits 
des estas; aussi considère la paix par luy jurée, et qu'il a plu- 
sieurs foiz promis ausdits des estas qu'il les tiendroit en paix. 
le plus qu'il pouroit, et qu il ne commencheroit aucune guerre, 
sinon en deifendant, sans leur avis. 

De ceste perplexité, qui est si grande que chascun peut en- 
tendre, il les a bien volu advertir, et leur prie lui vouloir bail- 
licr advis el conseil en ceste affaire comment il se doit con- 
duire, en aiant regardt a son honneur, a l'obéïssance qu'il doit 
au roy son père, et au bien et prouffyt d'eulx, ses pays et sub- 
getz (I). 

( Bibliothèque de l'cmiversité de Gand : 
MS. n° 434, Traites de paix, fol. 139.) 



(1) Les états généraux, avant entendu cetle remon trance, demandèrem 
retraite pour en référer a leurs principaux. Ils reviurent a Bruxelles au 
mois de février 1499 : aprés s'étre concertés, ils se transportèrent auprès 
de Parcbiduc, et le supplièrent d'exécuter le trailé qu'il avait concluavec 
Ie roi de F ra nee, vu que ses peuples n'étaient point eu élat de supporter 
le fardeau de la guerre. 
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CCCCVII. 



Propo&itions frites aux états générauxpar Maximilien, roi des 
Romains, d A nvers, Ie dernier fèvrier et Ie 3 mars 4499 (i ). 



S'ensuyent les propositions faictes par Ie roy de Romains, nostre 
très-redoubté seigneur, en la ville d'Anvers, Ie derrenier jour de 
fóvrier UU» XVIII. 

Premiers, que ceulx des estas de monseigneur de Ia raaison 
de Bourgoigne avisent de eulx accorder avecq Ie saint-empire 
et la pluspart de la chrestièneté pour Ie fait de la guerre de 
Turkye; aussi que mondit très-redoubté seigneur monseigneur 



(t) Maximilien avait adressé,de Grave, Ie 26 janvier 1499 (n. st.), aux 
états généraux, aux états des provinces et aux villes principales des Pays- 
Bas, une très-longue lettre que nous avons publiée (Lettres inédites de 
Maximilien, duc tfAutriche, roi des Romains et empereur, sur les affai- 
res des Pays-Bas 9 2 e partie, pp. 91-101). El Ie avait pour objet de leur 
demander conseil et assistance contre les Francais et les Gueldrois, afin 
de les forcer a conclure une paix qu'il püt accepter, el qu'ensuite il fut 
libre d'entreprendre Fexpédition projelée par lui contre les Turcs. 

Pendant que les états généraux étaient assemblés a Bruxelles, il leur 
manda , ainsi qu'a Parchiduc , de venir Ie trouver a Anvers. lis obtempé- 
rèrerït a sa réquisition , et il leur Gt la première remontrance que nous 
insérons ici. 

Les états, en ayant demandé copie, que Ie roi leur accorda , se transpor- 
lèrent auprès de Tarchiduc, en tanl que c'estoit nostre prince, est-il dit 
dans Ie rapport fait , Ie 9 mars , au conseil de ville de Mons; « tequel mon- 
» dit seigneur Tarciducq fist avertirque, pour furnirala ghuerre de 
» Gheildres et as despens nécessaires pour Ie retour de madame sa soerre 
» madame la princesse de Castille, besoing seroit de avoir C mille florins 
» d'or sur tous ses pays en dedans Ia Saint-Jehan. » 

Le 3 mars, Ie roi des Romains appela de nouveau les états, et leur fit la 
seconde remontrance que nous donnons également. 
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1'archiduc regarde et considère bien ceste raatière, (ant pour 
lesalut du roy son père, afin que, sil mesvint de sa personne 
en laditeguerre (que Dien ne veulle), que mondit seigneur fust 
pres de luy pour y pourveoir et mnédirr, comme pour la con- 
solation des provinces d'Austrice, qui désirent fort de veoir 
leur naturel seigneur. Et semble au roy que, a plus grant 
honneur, plus noble compaignie ne a moindre despence, mon- 
dit seigneur n'y pourroit aler que en faisant ledit voiaige , et 
aussi la sollicitation des aultres roys d'Europe, et partan t iceulx 
desdits estas, a Ia première journée. et assemblee, rapportent 
leur advis de ce qu'ils vouldront faire touchant Ie soustène- 
ment et entrelènement lousjours de six eens hommes, commu- 
nicansung(«tc) pour laditeguerre de Turquie,ou plusou mains, 
selon ce que semblera bon a ung chascun et que son honneur 
etconscicnce luy dira et ammo nestera pour ungne tant digne 
et si nécessaire besongne. 

Secondemerjt, touchant Ie fait de France, pour lequel Ie 
roy a enhorté et ammonesté lesdits des estas de ensuyer et 
entretenir Ie sèrement, ja pièca par eulx fait et jure sur Ie 
corps de Nostre-Seigneur, en la ville de Gand, pour Fentretè- 
nement de la paix de Tan UU" II et aussi de celle de Scnlis, 
pour Ie bien de la maison de Bourgoigne, pour lesquelles p^ix 
Ie roy nostredit seigneur et aussi tous les subgetz d'icelle 
maison de Bourgoigne, en tont lemps, paravant et depuis, ont 
souffert et enduré tant de maulx, périlz, labuers, adversitez 
et dommaiges, et mesmement ceste année encoires Ie roy en a 
eu et soustenu tant de despens. Semble partant, selon raison, 
se telle paix, faicte de si longue main et a tant de paine, se 
devoit jurer et convertir en autre paix, que Ton dit la paix de 
Paris, que ce devroit eslre par grande et meure délibération 
de tous les princes du sang, amis et subgetz du roy et de mon- 
dit seigneur, mesmement quant iceulx subgetz se trouveront 
prouchainement ensemble a tel nombre que Ie roy les ras- 
samble maintenant. 
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Item, Ie roy a avisé etdélibéré que lesdits estas se rassena- 
bleront a Grave ou Bois le-Duc, qui sont lieux prochains aux 
Alemaignes et plus convenablcs pour ladicte assemblee, pendant 
Icquel temps ung chascun pense et avise diligemmeut ce qui 
sera plus a faire et conduire, sans toutesfuiz baillier seellez 
touchans ladite paix, et que de ce ilz en asseurentle roy souf- 
fissarament. 

La m e proposition, Ie roy nostrcdit seigneur a raconté Ter- 
reur de messire Charles, qu'on dit de Gheldres, et des subgetz 
dicellui pays, qui par cy-devant ont esté séduis par Ie conté 
de Meurs, et aussi raconté les raisons d'aucuns qui se sont 
parforcez de pcrsuader a mondit seigneur et ceulx des estas 
desdits pays qu'i n'estoit possible de pouvoir recouvrericellui 
pays. En oullre Ie roy a prins conclüsion que, pour Ie recou- 
vrement dudit pays de Gheldres, il veult scavoir quel aide il 
aura de mondit seigneur son filz et desdits estas, el aussi quelle 
récompense ilz lui en feront, après iccllui pays recouvré, en Ie 
remectant es mains de mondit seigneur son filz et 1'annexant 
a sesdits aultres pays. 

Quant aux debtes qui sont deuz aux serviteurs, domestiques 
et aultres subgetz de mondit très-redoublé seigneur monsei- 
gneur 1'archiduc, tant a cause des services fais par ci-devant 
au roy, nostredit seigneur, pour Ie bien, garde et deffence 
desdits pays de par dec,a, que autrement, Ie roy nostredit sei- 
gneur baillera sur ce a mondit seigneur son filz telz moiens et 
ouvertures, et si emploiera du sien, tellement qOe par raison 
iceulx crediteurs seront contens, et que Thonneur de mondit 
seigneur sera en ce garde. 

Par ces raisons devantdites Ie roy concluct que messieurs 
les princes de son sang, iceulx du conseil de lui et de mondit 
seigneur son filz et les députez desdits estas veullent bien 
diligemment et discrètement penser et délibérer en eulx com- 
ment, par quelzfacon et moien Ton poura mettre ungne bonne 
fin et conclüsion ès quatre poins et articles cy-devant touchez , 
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qui sont a 1'honneur et prouffit de mondit très-redoubté sei- 
gneur monseigneur 1'archiduc, son fils, afin que, d'ores en 
avant et en tout temps advenir, n'y ait plus dVrreur entre Ie 
roy, mondit seigneur son fiiz, ceulx de leurs consaulx et Icurs 
subgetz sur iceulx quatre articles, comme a esté ju ques a ores, 
ainsi qu'il est a tous manifeste , lequel erreur Ie roy dormeis (1) 
ne veult plus avant permettre ne sou (Tri r. 

Leroy, nostre très-redoubté seigneur, a escripta. ceulx des 
estas qu'il nestoit point besoing qu'ilz venissent a la journée 
et assemblee atout charge de respondre a mon très-redoubté 
seigneur monseigneur 1'archiduc et concluire sur les.niatières 
de France et de Gbeldres, pour cc que Sa Majesté.les voulloit 
encoires comraunicquer avecq mondit très-redoubté seigneur 
monseigneur son filz et ceulx de leur conseil. A ccste cause, 
Ie roy demande et queirt savoir se ceulx desdits estas, depuis 
icelles lettres- receues, en out quelque chose plus avant eom- 
municquié, et s'ilz ont charge et commission de y plus avant 
tra ie ter et besoigner avecq mondit seigneur a 1'assemblée de 
Bruxelles, veu qu'ilz y ont communicquié ensemble; aussi se 
Jesdils des estas sont dclibérez de non seeller Ie traictié de 
paix derrainement fait a Paris, jusques a ce que Ie roy et mon- 
dit seigneur son filz aient plus avant communicquié et tenu 
conseil avecq les princes de leur sang, ceulx de leurdit conseil 
et leurs subgetz, selon la proposilion faicte par Ie roy. 

C'est la responce que Ie roy a faicte et donnée a ceulx des estas, a 
leur congié pour retouroer en leurs quartiers, Ie ui* jour de 
mars UU" XVIII. 

Primo que,- touchant son voiage de Turkye, son intention 
n'est point de Ie faire ne cncommenchcr, qu'il n'ait mis fin 
finable, en bonne seurté, en tous les affaires de mon très-re- 



(1) Dormeiê , désormais. 
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doublé seigneur monseigneur Farchiduc son filz et aussi des 
paysde par deca, el aussi qu'il soit bien asseuréque la pluspart 
de toute la chresticnté lui aidera oudit voiage: car il ne voul- 
droit jamais faire ne enoommeneher ungne telle emprinse et 
despencedont lui pourroit advenir si grant bonte et dommaige 
que seroit de cestui, sans avoir son fait bien ordonué et 
asseuré. 

Touchant Ie fait de Gheldres, Ie roy désire, ungne foiz pour 
toutes, que mondit seigneur monseigneur son filz et ceulx des- 
dits estas, a la prochaine journée qui sera dominica Miseri- 
cordia Domini, ilz lui vcullent faire et accorder ungne gra- 
tuite raisoonable, tant pour los frais qu'il a mis et mee tra pour 
la conqueste dudit pays de Gheldres, comme pour autres fraiz 
et despens qu'il a euz et soustenuz depuis qu'il descendit der- 
raincment ès pays de par'deca, pour en bailler Ie gouverne- 
ment a mondit seigneur son filz. 

Au regard du fait de France, Ie roy a déclairé ausdits des 
estas que, a prés qu'il aura oy leur opinion a laditc journée de 
Bois-le-Duc, et aussi celles des princes de son sang et ceulx des 
consaulx de luy et mondit seignenr et des estas de leurs pays 
d'Austrice, il est délibéré d'ensuyr et concluireselon leur désir 
en la fin, moiennant toutesfoiz que mondit seigneur son filz s'i 
veulle conduire et rigler selon luy : car Ie roy seet et cognoit 
bien que lesdits des estas sont et veullent tousjours demourer 
vrays, bons et lovaulx subgetz a lui, h mondit seigneur son filz, 
et de ce s'en conforle et confie du tout en eulx. 

Pour lc derrainier point des debtes, Ie roy ne veult point 
maintenant en riens presser lesdits des estas, veu qu'ilz ont 
accordé et payé a sondit filz ungne bonne aide, qui dure en- 
coires, mais baille sur ce a sondit filz ung bon avis et moien 
co m ment il se pourra conduire èsdites debtes, et lui aidera , 
ainsi qu'un bon père est tenu a son bon filz. 

Aussi, pour ce que Ie roy est délibéré d'ayder et subvenir 
a sondit filz, pour lesdites debtes et aultres affaires, d'une 
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partie de ses mines desquelles Ton forge les monnoies, pour 
quoy est besoing de mectre fin et ordre au fait des monnoyes 
aians cours par decha, Ie roy veull que mesdits seigneurs des 
eslas, a ladite journée de fiois-Ie-Duc, aient charge et plain 
povoir de concluire et mettre fin sur Ie fait desdites monnoyes. 

( Bibliotbèque de l'uiiiversité de Gand : 
MS. n° 434, Traites de paix, fol. 1 40.) 



CCCCVIII. 

Relation des obsèques cèlèbrèes d Bruxeiles, les 44 et 46 jan- 
vier 4506 (n. si.), pour la reine Isabelle la Catholique (1). 



L'obsèque de feu madame Isabel , en son temp» royne de Castille, de 
Leon, de Grenade, etc. , faict en la ville de Bruxeiles par monsei- 
gneur l'arebiduc, prince de Castille, etc, lemardy xim c etmercredy 
xy* jour du mois de janvier 1'an mil V« V. 

Premièrement, toutes les ordres des mendians, abbayes, 
cloistres, chapelles et tous les gens d'Eglise, tant des paroisses 
comme de 1'église canonicale de ladicte ville, tous en ordre. 

Après eulx tous les chappellains, chantres et ministres de 
la chapclle de mondict seigneur, tous revesius en cappes 
très-riches et surnptueuses. 

Après eulx marchoient jusques a xxn, que évesques, abbcz 
et prélatz, tous rivcslus en pontifical estat, comme abbez de 
Saint-Amant, moync de 1 'ordre de Saint-Ëenoist; Andrieu, 
intitulé évesque de Sébasle, suffragantd'Ulrecht, de 1'ordre de 
Sainl-Auguslin ; Jacques, abbé deSaint-Vast d'Arras, de i'ordre 



(1 ) La copie d' après laquelle nous publions celte pièce esl da XVI« siècle. 
Nous en avons scrupuleusement conservé Tortbographe. 
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de Saint- Benoist, mittré; Quentin, abbé de Saint -Guillain 
en Haynnau, de l'ordre de Saint-Benoist, mittré; Arnould de 
Viettre, abbé du Pareq lez-Louvain, de l'ordre de Prémonstré, 
mittré; Guillaume, abbé de Aftligcm en Brabant, de lordre 
de Saint-Benoist, milt ré; Anthoine, abbé de Tongrelo, de 
l'ordre de Prémonstré, mittré; Guillaume, abbé de Munster en 
Luxembourg, mittré, de l'ordre de Saint-Benoist; Arnoul, abbé 
de Grimberge, de l'ordre de Prémonstré, sans mittré; Guil- 
lame, abbé de Dronghene, de l'ordre de Prémonstré, sans 
mittré; Jehan, abbé de Marolles en Haynnau, de l'ordre de 
Saint-Benoist, sans mittrc; Jehan , abbé de Vlierbeke en Bra- 
bant, de l'ordre de Saint-Benoist, sans mittré; Jehan, abbé de 
Villers en Brabant, de l'ordre de Saint-Bernard, sans mitlre; 
Jehan, abbé de Cambron en Haynnau, de l'ordre de Cisteaux, 
sans mittré; Rollant, abbé de Dilleghem, de l'ordre de Pré- 
monstré, sans mittré; Jehan, abbé de Sainte-Gertrude, de 
l'ordre de Sainl-Augustin, sans mittré; Jehan, prévostde Cou- 
demberghe en Bruxelles en Brabant, de l'ordre de Saint-Augus- 
tin, mittré; Cl au de, prévost de Watene en Flandres, de lordre 
de Saint-Augustin, sans mittré. 

Aprèsiceulx marchoient les officiers domesticques etcomp- 
tcz par les escroes dudict roy , tous vestus en robbes noires 
etchapperons sur les espaulles, jusques au nombre de deux 
eens ou plus. 

Après marchoient les paiges dudict roy, jusques a xxvin, 
semblablement accoustrez. 

Après marchoient les gentilzhommes de sa maison et aul- 
tres de sa maison, jusques au nombre d'environ 111% ainsy que 
dessus accoustrez. 

Après marchoient les estatz des seigneuries et pays du roy, 
et puis ceulx de son grant conseil, recepveurs, trésoriers, 
secrétaires, maistres des requestes; les président et chancel- 
lier de Baurgogne el de Brabant, semblablement vestus. 

Après marchoient les maistres dhostel des roy et royne, et 
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puis les chevaliers de Fordre;puis marchoient aucuns officiers 
(Tormes non ayant charge. • 

Item, après marchoit ung roy d'armes', vestu des plaincs 
armes de Castille, une couronne d'or sur la teste, portant 
entre ses mains en haull une lozenge arraoyée dcsdicles armes 
couronnées, a dextre et a senestre, des contes de Sa int- Pol et 
de Nassou. 

Après eulx marchoit un poursuyvant, vestu de semblables 
eottes d'armes, menant ung cheval par une reyne de soye 
noire, icelluy ensellé el couvert de velour noir jusques en 
terre, pare de très-riches blasons du mes in e, les susdictcs 
eottes d'armes servans aux parties de la teste et des mi mem- 
bres; en la selle duquel, sur ung quareau de velour noir, 
avoit une couronne de fin or très-richement garnyc et aornée 
de grant nombre de diverses pierres précieuses et gros perles : 
ladicte couronne adextrée du josne duc de Clèvcs, et a senestre 
de messire Charles de Croy, prince de Chimay, chevalier de 
1'ordre, etc. Ladicte houssure portee aux quatre coings par 
quatre. roys d'armes, couronnez, portant chascun une ver^e 
blanche en la ma in, dont 1'ung en chief portoit la cotte d'armes 
de Gastille, la u Ure de Léon; Ie tiers, en la partie du bas , por- 
toit de Grcnade; et lc quart de Galice, qui sont quatre roy a li- 
nies appartenant dès maintenant au roy, nostre syre. Après 
marchoit Thoison d or , roy d'armes. 

Et est a notter que a dextre et a senestre des gentilz- 
hommes et officiers domesticques du roy marchoient jusques 
a vi" povres hommes, tous revestus en chap perons, en formes 
de noirs, chascun portant une grosse torche ardant. Sur ehas- 
cune dicelle estoit attaché ung blason armoyé des plaines 
armes roy et royne de Caslille. 

Après Thoison dor marchoit Ie roy en mantel et chapperon 
en forme dicle, et laniba>saddur de son beau-père Ie roy 
d'Arragon, et luy soustcnoit Claude de Bonarde, son grant 
cscuier, la queue de son mantel. 
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A la scnestre du roy, ung peu après, marchoit la royne, 
hubillcc pour deul. 

Aussy, entre deux ambassadeurs du roy soa père, mar- 
choient comme Tévesque de Palerme et Castillanos, après les- 

quelz marchoient jusques au nombre de dames, comme 

coiitesses, vicontesses, baronnesses, banneresses et aultres, 
chascune en son degré, toutes en dcul. 

Lesquclz roy et royne et compaignie se transporteren t, tous 
en ordre et a pied , depuis sa maison de Coudem berge jusques 
a 1'église Sainte-Goudele, et y avoit dn sadicte maison jusques 
a ladicte église, aux deux costelz des rues, barrières faictes a 
ehascun costé, de xv pieds en xv pieds, une bonne torche en 
grandeur armoyé d'ung blason desdictes armes, et tenue par 
ung de ceulx de ladicte ville, jusques au nombre de v e . Et est 
a noter que 1'église de Sainte-Goedele , laquelle est bien grande 
et suinptucuse, estoit toute lendue, et les esles, de drap noir; 
et par-dessus et tenant a celluy drap estoient les goutiers de 
velour noir en sa largeur, et de trois pieds en trois pieds par- 
tout sur icelle ung blason desdictes armes, sans les pendans ès 
piliers contre lesquclz en avoit deux. Item tenoient icelles gou- 
tiers a une lamborde sur laquelle estoient chiergesa mains d'ung 
pied 1'ung aprèi de I'aultre. Et tous les aultres de ladicte église, 
jusques a lui ou liiii , estoient parez de drap noir et en table 
a une croix de satin blanc entre deux blasons desdictes armes. 

Item, en ladicte nef, devant 1'huys du coeur, estoit fait ung 
grand autel tendu du hault en bas et partout a 1'environ de 
drap noir et en table d'autel de velour noir, et, a lheure des 
vigilies, de drap d'or. Item estoit toute la marche et pa vemen t, 
depuis ledict autel jusques a ladicte chapelle réal et du siége 
et oratoire du roy et de la royne, lout couvert de drap noir. 

Ladicte chapelle estoit très-matérielle, faicte en qua r ure de 
xxxu aulnes de tour, en distnht d'ung pilier a aultre de xvn a 
xviii piedz. Icelle chapelle estoit a six goulières, dont, sur chas- 
cune de trois premiers, lesquelles estoient quarées , y avoit sur 
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Ie plat quatre croix, chascunc quatre foiscroisez, plaines de 
chierges, sans les chierges des trois goutières. Item les trois 
aullres goulières en dessus estuient en facon de trois couronnes 
toutes dorées, et sur la poincte de chascun floron ung chierge, 
tout aplus hault desquelles y avoit ju^ques a vu croix bien vin 
ou ix fois recroisetés, et Ie tout plain de chierges bruslant sans 
nombre. Unc chose très-sumplueuse a veoir. 

Item y avoit a Fen tour de ladicte chapelle jusques a lxiiii 
torches ardantes, miscs,a eau se d'avoir plus d'espace,en torche 
faire a cc propice, et sur cliascune d'icelle ung blason des- 
dictes ar mes, et estoit la goutière d'cmbas tendue de drap de 
laine noire, et par-dessus d ung vclour noir et d ung satin bro- 
chié d'or très-riche de la longueur de xxxiii aulnes. 

La deuxiesnie goutière de dessus estoit tendue d'ujig drap dor 
bleu bien fin, contenant quelque xxix aulnes, et estoit mis sur 
ung drap de Iaine~noir, et estoit ladicte goutière et estaiges 
toute environné de chierges. 

La m e goutière estoit tendue de drap d'or cramoisy fort 
riche, contenant xxvm ou xxix aulnes, et environné de chier- 
ges; Ie quart estaige, en forme de couronne, estoit pare d'ung 
drap dor contenant bien aulnes. 

Item, les deux aultres couronnes estoient tendues d'ung 
satin brochié d'or. Lesquellcs couronnes, goutière et chapelle 
estoient tendues et enluminées de chierges sans nombre. 

Item, a chascun quaré desdictes goutières et couronnes, 
estoient mis et poses les armes de ladicte royne en lozenge, et 
celles de Castille, de Léon, Grenade, chascune en une lozenge 
en pareilles. 

En bas et au-dessus de ladicte chapelle estoit Ie cherceul et 
représentation du corps de ladicte royne, couvers de drap de 
laine noir, et, par-dessus icelluy, tinggrant et très-plentureux 
drap d'or, espnndant largement sur la terra, a une croix de 
velour cramoisy en sa largeur. Au-dessus dudict eherqueul y 
a\oit deux anges en Faire, tenant en leurs mains et monstrant 
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1'avantdicte lozenge porté par lesdicts roys d'armes, aussy de 
chascune quaré et pillers de ladicle chapelle partoient, comme 
vollaas, quatre angcs les bras eslendus et niains o u vertes, sem- 
blant voloir assister aux deux a ui tres au soustènement des- 
dites armes. Iceulx six anges eslojent vestus de satin blanc, et 
par-dessus de tunicques de taffetas vert garny et bordc de jane. 

Item fut distribué, pour tout luminaire venanl de la part du 
roy, environ de treize a xnu c livres de chire. 

Item fut distribué, en drap de laine prins par achapt, tant 
pour les roy, royne, princes, princesses, marquis, contes, 
vicontes, barons, etc., panny drap de louaige jusques a envi- 
ron , a la somme de 

Fut employé, pour iceluy obsèque, tant en drap d'or que 
satin broclüé, 

Item, en velours noir et cramoisy et damas blane, jusques 
au nombre de (1) 

(Archives du royaume, Cartulaires et Manuscrits : 
Recueil de pièces du XV 9 et du XVI 9 siècle, fol. 21 8.) 



CCCCIX. 

Commission de rêgente et gouvernante générale des Pays-Bas 
donnée par l'empereur Maximilien d l'archiduchesse Mar- 
guerite : 48 mars 1508 (1509, n. st.). 

Maxihilian, par la gréce de Dieu, esleu erapereur des Ro- 
mains, tousjours auguste, roy de Germanie, de Hongrie, de 
Dalmatie, de Croalic, etc , arehiduc d'Auslrice, duc de Bour- 
goingne, de Lotluer, de Brabant, de Slier, de Carinte, de Car- 



(1) Tous les blancs qui sont figurés par des points dans cette pièce se 
trouvent dans Ie manuscrit. 
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niolc, de Lembourg, de Luxembourg et de Gheldres; conté de 
Habsbourg, de Flandres, de Tirol, d'Artois, de Bourgoingne, 
palatin, et de Haynnau, lantgrave d'Elsate, prince de Zwave; 
marquis de Burgou et du saint-crapire, de Hollande, de Zé- 
lande, de Ferrette, de Kiburg, de Namur et de Zulphen ; conle, 
seigneur de Frize, des marches d'Esclavonie, de Portenau , de 
Salins et de Malines. A tous ceulx qui ces présentes lettres ver- 
ront, salut. 

Savoir faisons comme, depuis nostre acceptation et récep- 
tiona tuteur et mambour de nostre très-chier et très-amé filz 
Charles, par Ia mesme gréce, archiduc d'Austricc, prince des 
Espaignes, des Deux-Sicilles, de Jhérusalcm, etc, duc de Bour- 
goingne, de Brabant, etc, ne nous ait esté possible, jusques 
puis aucun temps en c,a, vacquer personnellement a 1 exercice 
de ladile tutclle et manibournye, ne au gouvernement et con- 
duyte de noz pays de par dec.fi, ainsï que désirions, causans les 
grans affaires que nous sont survenuz pour nostre saint- em- 
pire, eta ceste cause, en espoir tousjours de venir par deca, 
ayons cy-devant en nostre lieu envoyé et commis nostre très- 
chière et tres -amée fille unicque dame Marguerite, archidu- 
cesse d'Austrice et de Bourgoingne, douaigière de Savoye, 
contesse de Bourgoingne, etc, comme représentant nostre per- 
sonne, tant pour vacquer a nostredite réception que pour en- 
tendre au régime et gouvernement desdits pays en nostre 
absence, ce que jusques a nostredite venue elle a très-bienet 
vertueusement fait et accomp!y,au contentement de nous et de 
nosdits pays et subgectz ; et après nostredite vcnue, nous ayons 
continuellemeiit, a grant soing et labeur, eu regard a 1'expédi- 
tion des greigneurs affaires de nosdits pays et subgectz, telle- 
ment que, a layde de Dieu et par bon advis et assistence de 
nostredite fille, des chevaliers de noslre ordre et autres gens 
de noz consaulx, nous tenons avoir iceulx pays et subgectz 
réduiz en bonne paix, union et transquillité, et pourveu tant 
au régime et administration de la personne de nostredit tres- 

ÏOME XII ro % 3 me SÉRIE. 12 
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chier et très-amé filz que de nosdits pays et subgectz , Ie plus 
favorablement que possible nous a esté; et combien que Ja 
pesanteur desdits affaires eust bien requis nostre plus longue 
demeure par deca, néantmoins obstant aucuns grans affaires 
tendans a la gloire et Iouange de Dieu, nostre créatcur, exal- 
tation et accroissement de nostre foy el religion chrestienne, 
honneur, bien, prouffit et utilité de nostre saint-empire, de 
nous et de noz enffans, pays et subgectz et reboutement des 
infidcles, noz communs ennemis et de la loy chrestienne, nou- 
vcllemcnt a nous survenuz , nous convient pour aucun temps 
absenter d'iceulx nosdits pays et subgectz : par quoi et pour 
icculx ccpendant entretenir en bonne union, paix, aruour, jus- 
tice et concorde, avoir regard a l'administration de la personne 
de nostredit filz et au gouvernement et conduite de nosdits 
pays et subgectz, et pourveoir a tous affaires qui pourroient 
survenir durant nostredite absence, soit nécessairement be- 
soing y commeclre quelque bon et grant personnaige : 

Ces choses considérées, et pour la vraye, enlière et parfaicte 
confiance qu'avons de la personne de nostredite très-chière et 
très-amée fille unicque la ducesse douaigière de Savoye, con- 
tcsse de Bourgoingne, etc., et de ses sens, vertuz, prudence et 
bonne expérience, dont avons eu vraye congnoissance en sem- 
blable charge et ès grans affaires des pays de par deca, qu'elle 
a tousjours conduit et mené a bonne On, et aussi pour la grande 
confidence que méritcment avons en elle, mesmement que con- 
gnoissons icelle nostredite fille deuement et sur tous agréable 
aux peuple^et subgectz de nosdits pays et estre d'eulx aymée, 
honnourée et chérie, non-seulement comme simple régente et 
gouvernante, ains comme dame de la maison, el que ne sau- 
rions choisir autre prince ne personnaige quelconque plus 
agréable ne plus propicc audit gouvernement et conduicle que 
nostredite fille, nous icelle nostre fille, pour ces causes et 
autres a ce nous mouvans, par Padvis et délibération des che- 
valiers de nostre ordre, des gens de noz grant et privé con- 
saulx et de noz finances, avons commis , ordonné , institué et 
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cstably, commectons, ordonuons, instituons et cstablissons par 
ces présentes, en nostre lieu et a nostre nora, regen te et gou- 
vernante générale en et par tous nosdits pays et seigneuries 
quelzconqucs comprinscs soubz nostredite tutelle et raara- 
bournye, et leurs appartenences et dcppendences; luy avons 
donné et donnons, par cesditcs présentes, plain povoir, aucto- 
rité et mandement espécial dudit régime, gouvernement et 
conduite de Ia personne de nostredit filz et de nosdits pays, 
seignouries et subgectz, pour, nostredite absence durant etjus- 
ques a nostre retour en cesdils pays , faire, ordonner el acom- 
plir en toutes choses concernans ce que dit est et qui en 
dépent ou pourroit dépendre, et au surplus faire toutes et 
singulières autres choses y nécessaires et reqnises, et que 
nous-mesmes ferions et faire pourrions, comme tutcur et 
roanibour de nostredit filz, se y estions en personne, sans au- 
cune exception, restrinction ou réservation. Promectans en 
bonne foy avoir et tenir agréable, ferme et estable a tousjours 
toutce que par nostredite til Ie aura, durant nostredite absence, 
esté fait, conclu, ordonné et disposé oudit gouvernement et ad- 
ministration de nostredit filz, nosdits pays et subgectz, sans 
aucunement venir au contraire, ains Ie tout agréer et confer- 
mcr, quant mestier sera et requis en serons. 

Si donnons en mandement a noz très-chiers et féaulx les pré- 
sident et gens de noz grant et privé consaulx, chancclier et 
gens de nostre conseil en Brabant, président et gens. de nostre 
chambre de conseil en Flandres, chief, gouverneurs et trésorier 
gcnéral de noz demaine et finances, président et gens de noz 
comptes a Lille et en Brabant, lieutenant et gens de noz con- 
saulx a Luxembourg, Hollandc et Gheldres, gouverneurs de 
Namur, Lille, Arras, Béthune; bailliz, prévostz, escoulètes, 
ammans, maires, bourgmaistres, sergens et a tous noz autres 
jusliciers, officiers, vassaulx et subgeclz cui ce puet et pourra 
toucher et regarder, et a chascun deulx en droit soy et si 
comme a luy appartiendra, sur paine de privation de leurs 
offices et de désobéissancc enveïs nous, que icelle n'tistre fille, 
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nostredite absence durant, tiennent et repu tent pour régente 
et gouvernante générale desdits pays, pour et ou nom de nous, 
comme représentant nostre personne, et pour telle la honno- 
rcnt, recueillent et lui obéissent, aydent et assistent en toules 
cboses concernans ledit régime, administralion el gouverne- 
ment, comme a nous-mesmes; et cesdites présentes facent pu- 
blier et notiflier par cry publicque parlout, ès lieux et jours 
que Ton a acoustumé faire criz et publicalions, et ausdits du 
grant conseil et des comptes que ces présentes ilz en regis trent 
et facent enregistrer pour plus grande corroboration d'icelles : 
car ainsi nous plaist-il. En tesmoing de ce, nous avons fait 
mectre nostre seel a ces présentes. 

Donné en nostre ville d'Anvers, Ie xvm e jour de mars, Tan 
de grace mil cincq eens et huyt, et de noz règnes , assavoir : de 
cely de Germanie, Ie xxin% et de Hongrie, etc, Ie xix e . 

Ainsi signè soubz Ie reply : Maxi', et sur icelui reply : Par 
1'Empereur, et du secrétaire De Waudripont. 

Collationné aux lettres originales par moy, 

Verderue. 

(Copie authentique sur parchemin, 
aux Archives du royaume.) 



ccccx. 

Cotnmission de régente et gouvernante des Pays-Bas donnée 
par Charles-Quint d l'archiduchesse Marguerite : l er juillet 
1519. 



Charles, par la grêce de Dieu , roy de Gastille, de Léon, de 
Grenade, d'Arragon, de Navarre, des Deux-Cécilles , de Jhé- 
rusalem, de Valence, de Majorqtie, de Sardenne, de Cor- 
sice, etc.;archiduc d'Austriee, duc de Bourgongnc , de Lothier, 
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de Brabant, de Stier, de Carinte, de Carniole, de Letnbourg, 
de Luxembourg et de Gheldres; conté de Flandres, d'Abs- 
bourg, de Tirol, d'Artois, de Bourgongne , palatin , et de Hayn- 
nau ; langrave dElzate , prince de Zwave , marquiz de Burgauw 
et du saint-empire, de Hollande, de Zeellande, de Ferrette, 
de Kiburg, de*Namur et de Zutphen ; conté, seigneur de Frize, 
des marches d'Esclavonie , de Portenauw, de Salins et de 
Malines. A tous cculx qui ces présenles lettres verront, salut. 
Comme, avant nostre parlement de noz pays d'embaz pour 
venir prendre possession de noz royaumes, pays et seignories 
de par deca, nous eussions fait et institué ung conseil privé 
de Ia personne de nostre très-chière dame et tante dame Mar- 
guerite, archiducesse d'Austrice, duchesse et contesse de 
Bourgongne, douaigière de Savoye, etc , avec les princes et 
seigneurs de nostre sang, cbevaliers de nostre ordre, chief, 
conseilliers et maistres des requestes , et au tres dénommez en 
1'ordonnance par nous sur ce faicte, pour, en nostre absence, 
avoir Ie gouvernement et adrainistration de nosdits pays 
d'embaz et des affaires d'iceulx, selon la forme et teneur de 
la die te ordonnancc, par laquelle estoit, entre au tres choses, 
dit et déclairé que toutcs lettres et provisions qüi se conclue- 
roient en nostredit privé conseil se dépescheroient soubz 
nostre nom , et que les lettres closes se signeroient d'ung 
cachet ouquel avions fait imprimer nostre nom; que les af- 
faires de noz finances de par dela se conduyroient par les chief 
et trésorier général, a ce commis et ordonnez : or est- il que 
nous , deuement et au vray informez et avertiz du grant soing, 
peine, traveil, cure et diligence que nostredite dame et tante 
avoit faictes et prinses et conlinuoit faire de plus en plus a 
1'adrcsse et conduite de nosdis affaires de par dela, la veul- 
lant aucunement rémunérer et récompenser de son bon 
devoir et acquit envers nous , luy eussions, depuis ladite or- 
donnance, donné povoir et auctorité de soubsigner de sa main 
les lettres closes qui se commandoient et dépeschoient en nos- 
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tredit privé conseil pour noz affaires et tous autres; qu'elle 
auroit Ia superintendence de nosdites finances de par dela 
avec lesdits chief et trésorier d'icelles, et qu'elle seule auroit 
Ia disposition des offices, bénéfices et autres Jetlres de grêce 
que par ladite ordonnance estoicnt réservées et délaissées a la 
disposition de nostredit privé conseil conjoinctement; et ii 
soit que, par vraye expérience, ayons congneu et congnois- 
sons évidamnient et notoirement les grantz, inextimables et 
louables services que nostrcdile dame et tante nous a faiz, et 
lc soing, peine et traveil qu'elle a prins, tant pour eslever et 
instruire nostre personne en vertuz et bonnes meurs comme 
pour dresser et conduire noz affaires de par dela au bien et 
honneur de nous et au salut de noz pays et subgetz cl de la 
chose publique d'iceulx , tant durant Ie temps de nostre mino- 
rité, qu'elle a eu Ie gouvernement de nosdits pays soubz feu, 
de très-digne et glorieuse mémoire, Maximilian , empereur des 
Romains, tousjours auguste, nostre seigneur et grant-père 
paternel, lors noslrc tuteur et mambour, dont Dicu ait 1'ame, 
comme depuis Ie temps que avons esté absent de nosdits pays : 
par quoy, en bonne raison et par obligation naturelle, soyons 
tenu luy rendre lhonneur que luy appartient, avec Ie guerdon 
qu'elle a mérité et mérite envers nous , 

Savoir faisons que nous, ces choses considérées, mesnie- 
ment 1'amour naturelle que nostredite dame et tante nous a 
adez porté et porte, et Ie soing qu'elle a prins et prent jour- 
nellement de vacquer et entendre a la conduite de nosdits 
affaires; considérant davantaige que, au moyen des grandes 
et continuelies occupations que avons et nous surviennent de 
plus en plus pour donncr ordre et provision aux affaires , 
tant de nosdits royaumes, pays et subgetz de par deca comme 
de ceulx de nostre maison d'Austrice et autres, nagaires a 
nous succédcz et escbeuz par Ie trespaz de nostredit feu sei- 
gneur et grant-père TEmpereur, et autrement, n'est apparant 
que de longtemps nous peussions trouver en nosdits pays 
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d'embaz pour, en nostre personne, entendre aux affaires 
d'icculx, et que Ie gouvernement de nosdits pays de par dela 
sera beau coup miculx et plus seurcment estably en sa per- 
sonne que de nulz au tros, nous icelle nostre tante, pour ces 
causes et autres a ce nous mouvarts, mcsraemcnt pour Ten- 
tière et singuliere conOdence que avons tousjours cue et avons 
en sa personne, avons, de nostre certaine science, propre 
mouvement, auctorité et plcine puissance, fait , créé, or- 
donné, institué et estably, faisons, créons. ordonnons, insti- 
tuons et establissons, par la teneur de ces préscnles, régente 
et gouvernante, en nostre nom, de tous nosdits pays d cm bas, 
ensemble de noz subgetz et affaires d'iceulx, en luy donnant 
povoir, auctorité, facullé et plaine puissance, par cesdites 
présentes, de vacquer et entendre au régime et gouvernement 
de nosdits pays et subgetz; de faire convenir et assembier 
devers elle et aillcurs , oü bon luy scmble et tant de fois qu'elle 
vouldra, les prinecs et seigneurs de nostre sang, cbevalicrs 
de nostre ordre, chief, conseilliers, secrétaires et autres de 
nostredit privé conseil; y faire proposer et mectre en délibé- 
racion toutcs les matières et affaires qui luy surviendront, 
soit qu'elles touchent et concernent nous et nosdits pays et 
subgetz, ou autres; oyr et entendre les oppinions desdits de 
nostre privé conseil; y donner les résolutions et conclusions 
telles qu'il appartiendra , et les faire mectre a deue exécution ; 
avoir Ie regard et superintendence, tant sur Ie fait de la jus- 
tice et des finances comme sur la gendarmerie cl les gouver- 
neurs et capitaines généraulx et parliculiers et tous autres 
officiers de justice et de recepte; faire faire toutes manières 
de éditz et ordonnances qu'elle verra servyr au bien, utilité, 
comodité et police de nosdits pays et subgetz et de la ehose 
publique d'iceulx; donner et disposer de tous offices et bcné- 
ficesqui vacqueront en nosdits pays d'embaz a nostre disposi- 
tion, a gens ydoines et resséans; donner et accorder aussi a 
tous délinquans gracc, rémission, abolition et perdon des caz 
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qu'ils auront commis et perpétrez ; faire évoquer et asscmbler 
les estaz de nosdits pays, en général ou particulier, toutes et 
quanles foiz et en telz lieux que bon luy semblera; leur faire 
proposer et remonstrcr les affaires qui surviendront, soit pour 
leur deraander aydes, service ou autres choses; accepter ou 
refuser les responccs qu'ilz luy feront; faire dépescher , signer 
et seeller, soubz noslre nom et de noz seaulx, toutes manièrcs 
de provisions et lettres patentes qui par elle seront délibc- 
rées et conclutes; *t quant aux lettres closes, nous voulons et 
ordonnons qu'clles soient d'ores en avant dépeschées soubz Ie 
nom de nostredite dame et tante, comme régente et gouver- 
nante, et qu'elles soient par elle signées de son propre nom, 
lesquclles lettres et provisions nous avons auctorisées etaucto- 
risons et voulons qu'elles soient d'autel effect, valeur et vertu 
comme si nous-mesmes les avions commandées et signées de 
nostre main ; et généralement de faire, ordonner et com- 
mander toutes choses qu'elle verra servir au bien et honneur 
de nous et a la conservation de noz droiz, haulteur, seigneu- 
rie , auctorité et prééminence , et comme nous-mesmes ferions 
et faire pourrions en nostre propre personne : Ie tout durant 
nostre présent voyage d'Espaigne. Promectant , de bonne foy 
et en parolle de roy , avoir agréable et tenir ferme et estable 
a tousjours tout ce que par nostredite dame et tante aura esté 
fait, passé, ordonné et exécuté ès choses dessüsdiles et celles 
qui en deppendent, sans jamais faire ou aller au contraire en. 
maniere quelconque. 

Si donnons en mandement ausdits princes et seigneurs de 
nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chief el gens de 
nostredit privé conseil, gouverneurs,, capitaines, justiciers, 
officiers et subgetz cui ce regarde, et a chascun d'eulx en droit 
soy et si comme a luy apparliendra , que nostredite dame et 
tante ilz tiennent et réputent d'ores en avant pour régente et 
gouvernante de nosdits pays de par dela, et comme telle luy 
facent, portent et exhibent tout honneur, révérence et obéis- 



( 177 ) 

sance, comme a nous-mesmes, et en toutes choses concernans 
ledit gouvernement Faydent et assistent et luy donnent con- 
seil, confort et adresse, de lout leur povoir, toutes et quan- 
tesfoiz que par elle requiz en seront; et nu surplus dudit 
régime et gouvernement la faeent, seuffrent et laissent plai- 
neraeot et paisiblement joyr et user, cessans tous contreditz 
et empeschemens : car ainsi nous plaist-il. En tesmoing de ce, 
nous avons signé cesdites présentes de nostre nom , et a icelles 
fait appendre Ie seel dout usons en nostre royaume de Cas- 
tille. 

Donné en nostre cité de Barcelonne, Ie premier jour de 
juiilet, Fan de grace mil cinq eens dix-neuf, et de nostre règne 
Ie quatriesme. 

Charles. 



Par Ie Roy 
Hannart. 



(Original sur parchemin, aux Archives 
du royaume.) 



CCCCXI. 

Commandement fait par Marguerite d'Autriche aux bourg- 
mestres et échevins de Bruxelles d'observer les ordonnances 
du Boi sur Ie fait de la chasse , d peine d'être tenus pour 
désobéissants et punis comme tels : 20 octobre 1519. 



Le xx e jour du mois d'octobre, Tan mil cincq eens dix-neuf, 
ma très-rcdoublée dame madame Marguerite, archiduchesse 
d'Austriclie, duehesse et contesse de Bourgoingne, duehesse 
douagière de Savoye, ete., régenle et gouvernante, pour Ie roy 
des Romains et des Espaignes, nostre sire, archiduc d'Aus- 
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triche, diic de Bourgoirigne, de Brabant, etc., conté de Flan- 
dres, d'Arlhois, etc, en ces pays de par deca, appcllez et 
comparans par-devant elle les bon rgm ais tres et eschevins de 
la villc de Bruxelles, narration fa ie te, au eommandement de 
madicte dame, par la bouchede monsieur d'Oignies, chief du 
privé conseil du Boy ordonné vers elle, de certaines très- 
estroictes ordonnances dicelluy seigneur avant son par tem ent 
desdiets pays de par deca et son allee en ses royaulmes de par 
dela, entre aultres sur Ie faict des veneries et gruyerics des- 
diets pays de par deca et la conduite des grands veneurs et 
gruyers en leurs eslatz et offices et les dépendances d'iceulx, 
mesmement de Ia correction et punition des transgresseurs 
desdictes ordonnances par lesdicts veneurs et gruyers et aul- 
tres a ce commis, et cc par 1 exécution des peines y con- 
tenues, et que parlant ne fust loisiblc aux gensde lois ou 
aultres officiers de villes, ne a aultres, de quelque vocation, 
estat ou authorité qu'ils fussent ou usassent, preudre court 
ou cognoissance des transgresseurs d'icclles ordonnances, et 
moins de postposer, relarder ou empeschcr leurs corrections 
par ceulx qui en ont la charge, fist déclarer aux bourgmaistres 
et eschevins de Bruxelles que. ce néantmoins, elle fust dcue- 
ment advertieque, naguère avoit , ilz eussent présumé et se 
fussent ingércz, par lettres et aultrement, deffendre et inter- 
dire a Guillaume LeTourneur, gruyer du roy en Brabant, 
illecq présent, Ia cognoissance d'ung nommc Jehan de Pape, 
transgresseur desdictes ordonnances, et ce sou bs couleur de 
ceci, que elle entendit, que ledict Jehan de Pape fust bour- 
geois de ladicte viile, et en ce directement contrevenans aux- 
dictes ordonnances et a Tintention du roy : qu'il nefaisoitet elle 
n'entendoit a tollérer, et, a rentretènement desdictes ordon- 
nances, leur fist faire eommandement expres, de par Ie Roy, 
de cesser et eulx déporler des troubles et empescheraens par 
culx faicts audict gruyer en ce que toucher et concerncr pou- 
yoit ledict Jehan, leur bourgeois, et dores en avant ne Hens 
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faire ou attempter pour qui que ce fust , en faveur de la bour- 
geoisie dudict Bruxelles, ne soubz couleur de libertcz, fran- 
chises, cxemplions ou autres quelconcques prééminences, au 
préjudice d'icelles ordonnanees et des inslructions baillées au- 
dictgruyer, a peine de Findignation du Roy et d'eslre tenus 
et réputez pour désobéissans et pour telz puniz. 

Sur quoy lesdicts bourgmaistres et eschevins de Bruxelles se 
sontexcusez de ee que faict avoit esté en faveurdudict Jehande 
Pape, bourgeois, comme de cbose advcnue plus par simplesse 
et non pensant mesprendre que de propos délibéré, et pour la 
pluspart a leur desceu : suppliants a madicte dame vouloir 
eslre contente et leur pardonner ce quils y pourroient avoir 
mesfaict, et ont accepté Ie commandement d'ieelle dame tel 
que dessus f et promis en Fadvenir obéir et eulx regier selon 
lesdictes ordonnances. 

Faict audict Bruxelles les jour et an susdicts. 

Très-révérend père en Dien monsieur Févesque de Liége , 
ducq de Boullon et comte de Loz; messieurs Ie conté de 
Hoochstrate, second clianibellnin, Ie sieur de Bergbes, grand 
veneup de Brabant, chevallicrs de Fordre du Roy ; mondict 
seigneur dOignies, cbieff, Ie sieur de Monlbaillon, maistre 
Jeban Ruffault, trésorier genera I des finances etautres dudict 
privé canseil du Roy, présens, et moi, 

Du Bliocl. 

( Gopie du xvn e siècle, aux Arcbives 
du royaume.) 
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CCCCXI. 



Lettre du comte Henri de Nassau d M. de Berghes (i) sur la 
paixconclue d Madrid entre VEmpereur et Ie roide France : 
49 janvier 1525 (1526, n. st.). 



Monsieur de Berghes, aprèz que la guerre a tant dure et a 
porté tant de mal et incommodité que tous en sont esté lassez, 
ceulx mesmes qui la faisoient, et que la paix a esté bien autant 
désirée qu'elle estoit nécessaire , il a finablement pleu a Nostre- 
Seigneur nous envoyer ceste paix, comme Ie plus souverain 
bien qui nous puist advenir : ce que n'a esté sans plusieurs 
grosscs diiïicultez, tant pour la raultitude et diversité des af- 
faires et la grande imporlance d'iceulx, que aussy pour I'avoir 
la plus honnourable pour l'Empereur et profïitable pour ses 
royaulmes, pays et affaires, que il a esté possible. Le roy de 
France, pour y parvenu* et a sa délivrance, ren u nee a Naples , a 
Millan, a Jennes, a Tournay , a la souveraineté de Flandres et 
d'Arthois et d'aultres pays de l'Empereur soubzla couronne, 
doibt restituer la duchié de Bourgongne, rend Hesdin, fera ab- 
battie Thérouenne; est mis ordre en 1'affaire de Gheldres et 



(1) Le comte de Nassau était grand cbambellan de l'Empereur ; il avait 
succédé dans cette charge a Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres et 
marquis d'Arscbot. II avait, avec Charles de Lannoy , eu la plus grande 
part a la conclusion du traite de Madrid du 14 janvier, a laquelle le grand 
chancelier de l'empereur, Mercurino di Gattinara , s'élait opposé de tout 
son pouvoir, soupgonnanl que Francois l er ne liendrait pas sa parole. 
L'événemenl prouva que la détiance de Galtinara u'était que trop fondée. 

M. de Berghes était Jean de Berghes, seigneur de Walhain, de 
Wavre, etc, chevalier de la Toison d'or, conseiller et chambellan de 
PEmpereur, gouverneur et souverain bailli des pays et comté de Namur. 
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de messire Robert (4); monsieur de Bourbon retourne a tous 
ses pays, biens raeubles et immeubles et aux fruictz et levées 
d'iceulx durant son absence de France; Ie roy a baillé son 
armee de nier a I'Empereur, vi e lances et vi 1 " piétons souldoyez 
pour demy-an; Ie prince d'Orenges et tous prisonniers d'un 
costé et d'aultre s'cn vont quictes et libres confiscations ré- 
vocquées, et chascun retourne au sien; Ie mariaige du roy (2) 
avecq la royne de Portugal, madame Eléonora, est conclud, 
comme toul cecy et aullres entendrez plus a plain par Ie doublé 
du tra i dié que Sa Majesle envoye par dela. Si vous ne faictz 
plusloing propoz : mais, pour cc que je vous tiens de mes meil- 
leurs amys, n'ay voullu laissier vous en dire ce que dessus, 
et plus grand plaisir vous vouldroye faire. 

A tant, monsieur de Berghes, me recoraraandant de bon 
coeur a vous, je prie Nostre-Seigncur vous donner sa gr Ace. 

De Toledo , ce xix e de janvier 1523. 



Le tout vostre, 
H. db Nassoü. 



Au dos : A monsieur de Berghes. 



(MS. n° 116 des Archives de TËUt, 
^Gand,fol. 34 v°.) 



(1) Robert de la Marde, seigneur de Sedan. 

(2) FrancoisI". 
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CCCCXII. 



Six pièces concernant Ie renvoi, fait par Charles-Quint d 
Henri II, des insignes de V ordre de Saint- Michel : 40 juiilet 
4557-44 juillet 1558(1). 



1. Lettre de Phlllppe Nlgrl, chanceller de la Toison d'or, è 
Antolne de Beau lal neourt , seigneur de Bellenvllle, rol 
d'armes, dit Tol sou dor s !• Jnlllet la»*. 

Monsieur Ie lyeutenant, mon bon sieur et confrère, 1'Em- 
pereur s'est mal contenté , par ses lettres, que n'avés raporté 
sou ordre de France vers Ie rov dudit France : en quoy me 
samble, soubz correction de Sa Majesté Impérialle, qu'elle se 



(1) Dans Ie chapitre de la Toison d'or que Charles-Quint tint au palais 
de Bruxelles Ie 21 oclohre 1555, après avoir annoncé aux chevaliers qu'il 
se dépouillait de la dignité de chef et souverain de 1'ordre en faveur de 
sou fiïs, il < leur déclara la résolulion qu'il avait prise de renvoyer au roi 
» très-chrétien Ie collier de 1'ordre de Saint-Michel , qu'il ne voulait plus 
» por Ier, tant par rapport a rinimilié qu'en son vivant Prancois l er , dont 
» il 1'avait recu, avait concue conlre lui , et que Henri, son fiïs,acluelle- 
» ment réguanl , coutinuait a lui montrer , que parce qu'on admettait dans 
*» cetle compagnie des personnages indignes d'y entrer, Iels que des 
» hérétiques, des Irailres et autres infêmes : a quoi il ajouta que , étant 
• d'ailleurs déterminé a se retirer en Espagne, son inieution n'était pas 
» de continuer a se soumettre aux obligations atfectées a eet ordre. Les 
m chevaliers avant adopté cette proposilion , 1'Empereur arrêta que Ie roi 
» d'armes, dit Toison d'or, irait rendre Ie collier avec Ie manteau el Ie 

» livre des' slatuts qu'il avait rec,us a sa réception » (De Reiffen- 

berg , Histoire de la Toison d'or, p 441.) 

Philippe II , devenu chef et souverain de la Toison d'or par 1'abdicalion 
de son père, ordonna, Ie 19 novembre, que Ie roi d'armes n'exécuterait sa 
commission qu'après la clóture du chapitre qu'il allail teuir. {Ibid., 
p. 443.) 
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forcoute : car, a soh parlement de Gand, fust content de dé- 
layer ledit renvoy jusques, estant en Espaingne, nous res- 
cripveroit sa résolution absolute. Toutesfois Ie roy, désirant 
complaire a Sadicte Majesté, m'a faiet commandcr vous es- 
cripre cestes, aflin que incontinent vous trouvés icy, aporlant 
avecques vous ce que aves respcctant eest affaire. Vous pryant 
Ie faire, el a vostre venue, deviserons cnsamble; au residu, 
me recommandant en vostre bonnegréce. 
De Bruxelles, ce x e de juillet 1557. 

Vostre bon ami et confrère, 
Phle Nigri. 

Suscription : A mon bon sieur, amy et confrère monsieur de 
Beaulaincourt, lyeu tenant de Lille, audict Lille. 



■ I. Lettre du Rel » Antolne de Beau lal neourt t «O janvier 

l&Sf (■**«, n. et.). 

Le Roy. 

Chier et féal, pour aucunes bonnes considéralions a ce 
nous mouvans, nous vous ordonnons de, incontinent cestes 
veues, vous trouver vers nous; et n'y veullez faire faulte. 

A tant, chier et féal, Nostre-Seigncur vous ait en sa saincle 
garde. 

De Bruxelles, le pénultiesme jour de janvier 1557. 



Phle. 



Vander Aa. 



Suscription : A nostre chier et féal Ie S p de Beaulencourt, 
Thoison d'or. 
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III. Lettre ri'AntoIne Perrenot, évéque darras, a Aatolne 

de Beaululncourl : • mal t&&*. 

Monsieur Thoison d'or, pour austant que, sur ce que mon- 
seigneur Ie duc de Savoye avoit escript touchant Ie saufcoii- 
duict dont vous avez besoing pour aller en France pour 
exploicler la charge que 1'Empereur, nostre vieulx ma is t re, 
vous a donné, Ie seigneur de Guyse ne respond a propoz , 
ains va tergiversant , faisant semblant de n'entcndre ce que 
Ton veult dire, il a semblc a Sa Majesté que Ie mieulx sera 
que vous vous srrvez de 1'occasion de ceste entreveue d'entre 
madame de Lorraine et Ie duc son filz. Et a ceste cause, je 
vous prie, pour obéyr au désir de Sa Majesté, que, inconti- 
nent ceste, veue, vous vous mectez en chemin avec tout ce que 
vous avez de besoing pour exploictcr ladicte charge. Et venant 
icy, nous coramuniquerons par ensemble sur les moyens que 
s'y debvront tenir. Et espérant vous y vcoir bientost, j'achè- 
veray ceste, priant Ie Créateur qu'il vous donne, monsieur 
Thoison d'or, Pentier accomplissemcnt de voz désirs. 

De Cambray, ce ix e de may 1558. 

Vostre bon amy, 

L'Évesque d'Arras. 

Suscription : A monsieur Ie roy d*armes de Tordre du 
Thoison, dict Thoison d'or, mon bon amy, a Lile. 

IV. Lettre dn ehanceller Nlgrl a Antolne de Beanlalneoart : 

1" Jullie* 1**». 

Monsieur Ie lyeutenant, mon bon sieur et ami, je vous en- 
voye ce porteur a diligence, pour vous adverlir que ay vostre 
saufconduit pour aller en France porter 1'ordre de S'-Michiel , 
lcqucl saufconduit expirera Ie xx e de ce moys. Par quoy vous 
hatterés de venir icy, pour recepvoir vostre instrucüon, et 
avoir ce que au surplus vous sera de besoing pour faire vostre 
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yoyage. Que sera la fin, me recomroandant en vostre bonne 
gréce. 

De Bruxelles, ce premier de ju liet f558. 

Monsigneur d'Arras prie vous halter. 

Vostre bon ami et confrère, 
Phle Nigri. 

Suscription : A raon bon sieur, ami et confrère messirc An- 
thoine de Beaulaincourt, signcur de . Bellenville, Thoison 
d'or, a Lille. 

?. Dépensen faltesj par Antolne de Beaulalneoart pour Ie 
tmanport * Lllle den Innlffiies de l'ordre de tialnl-Mlehel 
•ui étaienl en poasesailon de l'ttnipereiir, ete. t 1 *&)-!&•*. 

Mises et vaccation* fairtes par Anlhoine de Beaulaincourt, rhevatier 
seigneur de Bellenville, roy d'artneset Thojson d'or, qu'il requiert a 
mes très-grann et très-lionourez seigneurs menseigneurft les chiefi , 
trésorier gén«*ral et ronimis de» fiiiances du Roy, lui est re tasées et 
païees ain»y et pour les causes qu'il s'ensuit. 

Premier 

Item, pour avoir, par l'ordonnance et commandement de la 
Majesté de 1'Empereur, a son parlement dernier de la villc de 
Gand pour Espaigne, faict transporter cerlain coffre auquel 
sont les rnanteau, chaperon , collier et livre de l'ordre du roy 
de Franee, dudit Gand en la ville de Lille, lieu de la résidence 
d'icelui de Beaulaincourt, pour en estre faict selon que Sadicte 
Majesté en ordonneroit, et pour quoy a eslé paié xix patars vi 
deniers tournois. 

Item pour , siévant Ie commandement de ladicte Majesté 
du Roi, parses lettres closes du [énnUiesmc jour de janvier 
dernier passé, aussy icy joincles, soy avoir Iransporté duriict 
Lille en ceste villc de Bruxelles, oü , après auleunnes solici- 
tudes faictes touchant 1 affaire pour leqnel il a esté mande, 
lui a esté déclaré par réverendissime monseigneur d'Arras 

TOMÉ XII m % 3 me SÉRIE. 13 
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qu'il avoit parlé a l'Altèse de monseigneur Ie duc de Savoye, 
aflin qu'il pleuist a Son Altèse ordonner de obtenir du roy de 
France saufconduict pour faire par lui, Thoison d'or, Ie voiaige 
vers ledit roy de France, pour lequel il estoit mande. Quoy 
oyant et percepvant estre apparant que ledict' affaire polroit 
prcndre aulcunnement long train, demanda audict révéren- 
dissime s'il ne seroit d'avis qu'il se retira jusques a Polroy ou 
accord dudict saufconduict; lequel lui fist response qu'il pol- 
roit ce faire, en soy tenant prest pour partir quant il lui seroit 
commandé, et que on lui envoiroit sondict saufconduict. Au- 
quel voiaige il a vacquié, lui troisiesrae , a cheval, lespace de 
xxiiii jours, et pour son rethour trois jours, faisans ensamble 
xxvn jours, portans, audict pris de xlviii patars chascun 
jour lxiiii 1. xvi s. 



VI. Dépense f al te par Autolne de Beaulalncourt, pour étre 
allé trouver Ie rol de France a WHIera-CoUeret**, et lul avolr 
remis Ie» Insigne* de ford re de S 1 -. 11 Ie bel que portalt 
l'Empereur : ff mal - 14 julllet f *5». 

a mes très-grans et très-honourez seigneurs messeigneurs les 
Chiefz, Trésorier général et Commis des Finances du Roy. 

Salaires que demande messire Anthoine de Beaulaincourt , 
ehevalier , seigneur de Bellen ville, conseillier de la Majesté du 
Roy et son premier roy d'armes , Thoison dor, pour les causes 
qu'il s'ensuyt : 

Premier, ledict Thoison d'or, au mand de monseigneur Ie 
révérendissime évesque d'Arras, par ses lettres du ix e de 
may de eest an xv c cinquante-huit, s'est, Ie xi e dudict mois, 
transportc, lui quatriesme, a cheval, de la ville de Lille, licu 
de sa résidence, en la ville et cité de Cambray, ou il fist porter 
les grand collier, manteau et livre de Pordre du roy de France 
de monseigneur Sainct-Michel a la fin raentionnée èsdictes let- 
tres icy joinctes : en quoy faisant il a vacquié 1'espace de huit 
jours. Pour quoy ürequiertlui estre taxé, a Tadvenant de xx sous 
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pourchascun cheval par jour, portant la sorame de . xxxn 1. 

Item, pour par ledict Thoison d'or, suyvant les lettres de 
monseigneur Ie chanchelier de lordre, en dal te du premier 
jour de jullet audict an, soy avoir transporlé de ladicte ville de 
Li! Ie en la ville de Bruxelles, Ie troiziesme jour dudict mois, a 
1'effect contenu èsdictes lettres icy joinctes : en quoy faisant, 
compris son rethour, il a vacquié, lui deuxiesme, a cheval, 
cinq jours. Pour quoy il de man de lui estre taxé, a 1'advenanl 
que dessus x 1. 

Item, pour soy avoir, Ie vu e jour dudict mois, transporté du- 
dict Lille en la ville d Arras, et Ie jour ensiévant en la ville de 
Doullens, pais de France , et après continue son cliemin tant 
qu'il trouva Ie roy de France, estanta Villiers-Costeretz, pour 
par ledict Thoison d'or lui reporter lesdicls mant eau, collier 
etlivre de son ordre de monseigneur Sainct-Michel, suyvant 
Ie commandement et ordonnance de la Majesté de FEmpereur, 
son anchien maislre, qui désiroit soy deschargier dudict ordre; 
lesquelz, Ie xnn e dudict mois, après avoir exposé sa charge 
audict roy de France , et lui délivré les lettres de Sadicte Ma- 
jesté, il délivra, k l'ordonnance d icelui roy, ès raains de mes- 
sirc Jehan du Tbier, chevalier, seigneur de Beau regard et de 
Menartz, commis au lieu du trésorier de sondict ordre; lequel 
déclara a icelui Thoison dor qu'il ne scauroit promptement 
recouvrer Tobligation qu'il demandoit , et que , de Ia part de 
ladicte Majesté de 1'Empereur, avoit esté baillié a la réception 
dudict ordre : par quoy il offrit ba i Her lettres de récépissé qu'il 
envoya depuis a iceluy Thoison d'or, avec lettres closes, soubz 
Ie cachet dudict roy superscriptes : A très-hault prince l'em- 
pereur Charles V, que ledict roy envoye a Sadicte Majesté , en 
respondant a celles que Sadicte Majesté lui avoit envoye par 
icelui Thoison d'or , lequel a délivré lesdictes lettres et acte a 
la Majesté du Roy 

(Archives du royaume : acquits de la recette 
générale des fioances de 1557 et 1558. ) 
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CCCCXIII. 

Acte de la duchesse de Parme par lequel elle établit d Gand 
Ie siége de Vamirautèy et autorise l'amiral de lamer, Ie 
comte de Hor nes, d se faire assister de deux conseillers au 
conseil de Flandre : 25 aout 1560. 



Sur ce que messire Philippe de Montmorency, conté de 
Hornes, ehevalier de 1'ordre, admiral de Ia mer, etc, ha fait 
remonstrer a la duchesse de Parme, de Plaisance, etc., régente 
et gouvernante générale pour Ie Roy en ses pays de par de$a, 
qu'il trouveroit tres- nécessaire, pour la nieilleure adminis- 
tration de la justice et co m modi té des parlies ès différendz que 
journellement surviennent en 1'estat de l'admiralitc, tcnir Ie 
siége et principal conseil desdicts différendz en la ville de 
Gand, et que, pour estre très-rcquis que icellui conseil d'ad- 
niiralité soit furni de gens littérez et expérimentcz, il désirc- 
roit, pour Ie service de Sa Majestc et 1 avanchemcnt d'icelle 
justice, requérir aulcuns des couseilliers du conseil provincial 
en Flandres, pour estre serablablement du conseil de 1'admi- 
ralilé, suppliant pour ce Son Altèze de luy permectre ce que 
dessus : Son Altèze, après avoir eu sur ce 1'advis des pré- 
sident et gens dudict conseil en Flandres, pour meilletire 
adrainistration de la justice sur Ie faict de ladicte admiralité, 
a consenty et permis, consent et permcct, par cestes, audict 
seigneur conté de Hornes ou son licutcnant, qu'il puist et 
pourra, quant Ie cas Ie rcqucrra, prendre pour son assistence 
deux conseilliers de ladicte chambre, Iesquelz pourront, toutes 
les fois que mestier sera, vaicquer ès matières et affaires d'icelle 
admiralilé avec les officiers d'icelle : bien en ten du toutesfois 
que iesdicts deux conseilliers ne pourront estre distraictz hors 
dudict pays et conté de Flandres, pour non donner retarde- 
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ment a la justice ordinaire d'icellui ronseil. OrdonnantSadicle 
Allèzc ausdicts président et gcns du conseil en Flundres de 
aiosi Ie sou (Tri r et pmneclre. 

Fait soubz Ie noin d'icelle, a Bruxelles, Ie xxv* jour d'aoust 
4560. 

(Minute, aux Archives da royauroe. ) 



CCCCXIV. 



Docnments eoncernant Ie siége d'Anvers par Ie prince de 
Parme et la rèconciliulion de cette ville avec Philippe II : 
13 novembre 1584-22 décerobre 1585 (1). 



I. Lettre dn prince de Parme an maglslrat d'AaTers (2) i 

IS novembre IftSd. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, Gouverneur, 
lleütenaat et capitaine général. 

Très-chcrs et bien-amcz, la longueur de ceste guerre intes- 
tine et désolalion que Ie pays en a souflerl, vous ont assez 
faict cognoislre el comme toucher au doigt Ie peu d'obligalion 
que debvez a ceulx qui en ont eslé cause et qui, pour leurs 



(1) Dans la treizième série de ces Analectes, et sous Ie n° CCCLXVI, nous 
avous donné une correspondance du président Richardot avec Philippe 
deMarnix, premier bourgmestre d'Anvers, du 8 juin au 15 juillet 1585. 
Nous y renvoyoos Ie lecteur. 

Van Meteren, Histoire des Pays-Bas f liv. XII, entre daus de grands 
détails sur Ie siége et la reddiiion d'Anvers. 

(2) Une mintite de cette lettre, de la main du président Richardot, 
existe aux Archives du rovauine Ede diffëre noiablemeut du texte que 
nous donuons ici. On doit en inférer que la rédacliou primitive de Ia 
lettre fut changée. 
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passions et particuliers intérestz, ont procuré la ruyne du 
povre peuple. Et n est pas grand besoing vous remectre au 
devant lout ce que s'est passé dès Ie commencement de ces trou- 
bles. puisque Ie plus ignorant s'est asscz apperceu que les au- 
theurs de ces te guerre n'ont pas eu Ie but au bien et repoz 
publicq, ains seulement a ce que concernoit Ie particulier de 
leurs pernicieux desseings. Car, si Ton commencc a remémorer 
leurs aclions, Ton verra, en premier lieu, que feu Oranges n'a 
jamais cerché que la confusion de toutes choses, sans oncques 
s'estre soucié de secourir pas une des villes que Parraée du Roy 
monseigneur a assiégécs el conquestées. Le niesme poura-on 
dire des Francois, dont vous en pouvez donner bon lesmoi- 
gnage comme. ils ont pensé'traicter voz femmes et enfans, en 
récompense de tant d'bonneurs que vous vous esliez efforcés 
de leur faire. Maintenant que Dieu a eslé servy d'appeler de ce 
monde et 1'ung et 1'autre, et que par la vous cognoissez assez 
1'amoindrissement de voz forces, et de 1'aultre, la grande puis- 
sance de vostre Roy, avecq Pheureux succes que Dieu le créa- 
teur luy donne de jour a aultre, il seroit désormais temps que 
vous regardissiez a vostre propre salut et a 1'incommodité de 
vostre povre peuple, pressé et environné de tant de malbeurs, 
ausquels a la fin il sera constraint de succomber. 

Gause que, esmeus d'une particuliere affection que nous 
avons au pays, tant pour le lieu dont sommes issus que pour 
les faveurs qu'y avons receu en noslre jeuncsse, avons pris 
autrefois la peine de vous représenter par noz lettres, tant a 
vous en particulier que aux au tres villes et provinces en géné- 
ral , les moiens tels quen Dieu et en nostre conscience nous 
sembloient bastans a remeltre le pays en repos et tranquillité. 
Mais, comme le feu d'Oranges et au tres qui ne cereboient 
que par la mine du pays et sang de tant de povres innocens 
s'emparer de la seigneurie et domination dudict pays, ont mal- 
beureusement retenu et supprimé nosdictes lettres, avons bien 
voulu , pour la dernière fois, vous faire encore cesle et prier, 
avec to.ute la chaleur et instance a nous possible, que vous ayez 
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pitié de voz femmes, enfans et de vostre désolée patrie ; vueillez 
une fois jetter Treil de vostre mémoire sur Ie repos et félicité 
dont chascung jouissoit cy-dcvant sous 1'obéissance de Sa Ma- 
jesté, et a rencontre a la ruine et exlrémité en laquelle présen- 
terocnt ie pays est reduit, laquelle toutesfois de jour en jour 
(si Ia guerre se continue) s'augmenlera de plus en plus, jusques 
au combie et dernier période d'icelle, en serrant d'icy en avant 
1'oreille aux mensongères inventions et persuasions de ceulx 
qui vous maintiennent et nourrissent en ceste erreur et difti- 
dence de la bonlé et synccrité du Roy, vostre prince naturel, 
laquelle toutesfois est si très-grande que, ores que les injurcs 
soient atroces, ne laisse pourtant de vous en offrir encore 
entfère oubliance. 

Et quand vous voüdrez entrer en communication, selon Ie 
désir qu'en a plus de la moitié de la bourgeoisie d'Anvers, a ce 
qu'entendons par les advertences que journellement et a toutes 
beures on nous en donne de tous coslez, nous vous promettons 
que, du nostre, nous correspondrons de telle sorte a tout ce 
que vous pourrcz bonnes temen t et raisonnablement proposer, 
que vous cognoistrés par effect que ce qui nous meut est plus- 
tost une vraye et paternelle affection que nous avons a vostre 
propre bien et tranquillité qua intérest ou passion particuliere 
ou diffidence du succes de noz entreprises, la ou, en cas que 
vous vous vueilliez obstiner et opiniaslrer davantage, screz 
eause de beaucoup délériorer les conditions de la réconcilia- 
tion. Protestans en oultre que ne sommes causc de leffusion 
de tant de sang innocent, ny moins des malheurs qui en succé- 
deront ultérieurement. 

Et affin que personne n'ayt ignorance de nostre bonne vo~ 
lonté ny des offres que nous vous présentons, escrivons lettres 
de mésme teneur a ceux du grand conseil, dit den breeden 
raedt, et autres confréries, avec prières au Créateur de vouloir 
toucher Ie cueur de ceulx qui peuvent Ie plus entre vous, tel- 
lemen t que Ie bien et repos que vous en pouvez attendre s'en- 
suive de brief, comme nous 1'espérons. 
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Que sera 1'endroit 011 prierons Dieu q'i'il vous ayt, tres- x 
chers cl bicn amez, en sa taiucleet digne garde. 
Du camp a Stabrocck, ce xur de novcmbre 1584. 

Signé Alexakdre, et plus bas Gauwer. Et d la su perser ip- 
tion: A noz irès-chers et bien-aracz bourgmaistres, eschevius 
et conseil de la ville d'Anvers. 

(Imprimé in-4° soni des presses de Gillis Vanden Rade, 
Anvers, M.D.LXXXUU.) 



II. Déllbératton dn conseil large d'ABTere mr Ia lettre dn 
prince de Par me et la ré pon «e que Ie m»ai«trat ee pro— 
poaalt d'y f*»lre t t3 novenibre I&94. 

Breeden raedt van den xxm november 1584. 

Alsoo de prince van Parme aen de magistraet dese stadt, 
mitsgaders allen leden van den breeden raedt ende dyen van 
den gulden, gescreven ende gesonden haddc sceckere zyne brie- 
ven wesende van eenen teneur ofl inhouden, van der date dea 
xiu novcmbris lestleden, ende dal de voorscreven heeren daer- 
op beworpen ende doen maecken hadden de antwoorde' die 
zy raedtsacm achten den voorscreven prince van Parme daer- 
op over Ie senden, hebben 'tzelve den leden descr stadt in 
den breeden raedt wel willen verlhoonen, ten eynde zy wee- 
tcn mogen wat daer passeert, ende om alles met haar advys 
gedaen te wordden; hebbende dyenvolgende myne heere van 
S l -Aldegondc den selven leden mondelinge verhaelt de rede* 
nen die de hceren daer toe beweeg ht hadden , ende oyek de 
consideralien waeromme zy goet vonden de voorscreven ant- 
woorde in sulcker manieren te doen, wesende dyenvolgende 
de voorscreven brieven des prince van Parme in den breeden 
raedt eerst in franchois, ende daernaer getranslateert zynde, 
ende oyck de voorscreven antwoorde in franchois gemaeckt 
wesende, ende in nederduylsch insgelycx voorgelesen : waer- 
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op bv den voorscreven leden geantwoordt ende verclaert is 
geweest, dal zy dm voorscreven herren van de oepeninge die 
sy hen warren doende ende van hennc sorehvuhlieheyt be- 
dawkten, ende dat zy hen vertrouden dat zy desen aengaende 
doen souden 'igeene zy oirboirlyck zouden achten , ende dat 
zy '(zelve dy en volgende goet vonden. 

(Arcbives du royaume : reg. da Breeden raedl 
denvers de 1584 et 1585, fol. 82.) 



III. ié pw ie *em beartrmefltre» , éekevlnfl et «•■•«II 4'AnTera 
■■ prlaee de Parme : 9S nevembre t*>94. 

Monseigneur, les lettres de Vostre Altèze du trèziesme de ce 
moys, escriptcs respectiveruent au magistrat, aux doyens des 
confrairies et au grand eonseil de ceste ville, ont esté icyaddres- 
sëes et leucs tant de noslre college que de touts les membres 
de la ville, au grand eonseil d'icelle assemblez expressément 
a cellc fin, etavons touts unanimiment avisé, pour response, 
dereprésenter a Vostre Altèze, en loute révérence, que Fen- 
hortation qu'elle nous fait de jetter Poe il au bujt qu'ont eu ceulx 
qni nous ont procuré ceste guerrc intestine nous a esté très- 
aggréablc, la p rena nis comme procédée d'une bonne affection 
que Vostre Altèze a de veoir ces pays rcduictz a meillcur estat, 
comme nous désirerions pareillement de tout nostre cueur : 
anreguard dequoy remercions Vostre Altèze très-hu in blement. 
Hais, soubz correction d icelle, il nous sembjeadvis qu'elle ne 
doii estre plainement iuformée de la vraye origine et source 
de ladicte guerre, veu qu'il est notoire a tout Ie monde que, 
contre nostre volonté et a nostre extreme regret, nous y avons 
esté forcez par les menées et practiques de ceulx qui, pour Ie 
particulier de leurs desscings, et pour cstablir par deea une 
dominalion en effect plus que royale, ont, soubz umbre de la 
religion, par Ie moyen de sinistres informations procuré en- 
vers la Majesté du Róy (a laquelle, comme pareillement a touts 
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les hautz et puissans princes ses devanciers , ces pays avoyent 
tousjours preste toute fidele etparfaiete obéissanceautantque 
peuple au monde presta oncques a son prince), de dresser en 
général eontre tous les babilans du pays, de loute qualitc, con- 
dition, aage ou sexe, les plus horribles etcruèles persécutions 
qu'oncques furent ouyes ou pracliquées, accompaignées d une 
infinité de confiscations de biens, proscriptions, bannissemens 
et sanglantes exécutions, par feuz, glaives et gibctz, eontre 
toutessortes de povres gens de bien et innocens, lesquelz, sans 
oncques avoir eslé ouys en juste et Icgittime défencc, ont esté 
condamnés, sans leur imposer aultre crime que de s 'assem bier 
pour prier et invoquer Dieu seul par leseul intercesseur Jésus- 
Christ, suivant sa pa rol Ie etcommandement; et par aprés, au 
contraire des traiclez, accordz et édictz faictz et solemn element 
publiés par madame de Parme , mère de Voslre Altèze, aveeq 
ladveu de tout Ie conseil d Estat, et mesmes soubs Ie nom, auto- 
rite et seel du Roy, ont esté ensuyvies des tyranniques exécu- 
tions du feu duc d'Alve etdesEspagnolz, non-seulement eontre 
Ie povre peuple, mais aussy eontre les principaux gouver- 
neurs, seigneurs, barons et nobles du pays (desquelz Sa Ma- 
jesté avoit receu des plus sigualés services), avecque manifestes 
infractions de tous les droictz, coustumes et privileges jurés 
par touts les princes de par dt^a, renversement des siéges de 
juslice (lesquelz ont esté mis entre les mains de ceuix qui, selun 
les lois et privileges anciens, en es torent du tout iucapables), 
dressement et érection de diverses ciladelles, exactions insup- 
portables, indeueset illégiltimes, et to talie oppression detoutes 
les libertés de la patrie. Lesquelles choses, estans commises 
notoirement eontre toute forme ordinaire de justice, n'ont 
peu produire aultre fruict quecestemisérable guerre qui nous 
a depuis apporté ce déluge de maux et calamilés. 

Nous supplions doncques Vostre Altèze de croire que n'avons 
oncques entrepris ceste guerre par guayeté de cueur, ne mesme 
par aucune induction ou persuasion de feu monseigneur Ie 
prince d'Oranges. de haulte mémoire, lequel n'estoyt icy venu 
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sinon a la grande instanc* des estatz , tant des prélats que des 
nobles et villes, et n'y a usurpé aucune autorité que cclle qu'a 
grande imporlunité on luy a mise sus, ma is que c'a esté une 
pure, extreme et inévitable nécessilé etforce qui nous a con- 
trainct de prendre les armes, ne dé*irans au monde rien tant 
que d'en veoir bien tost Ia fin par une heureuse paix et tran- 
quillité generale. 

Cela est cause que remercions très-humblement Vostre Al- 
léze de la communication qu'clle nous présente pour y parve- 
nir, ne pouvants assez louer et exalter sa magnanimité de ce 
qu'ayant faict preuve, par-dessus les autres gouverneurs, ses 
prédécesseurs , de sa vertu et générosité au faict d'armes, elle 
nous offre si bénignement de la accompagner de douceur et 
cléraence , vertu certes la plus reeommandable que 1'on puisse 
trouver, mesmes aux plus grands princes et monarques. Et de 
faict, ayans dès piè^a ceste persuasion de Vostre Altèze, si nous 
eussions peu entend re qu elle estoil plainement autorisée de 
povoir nous accorder ee que, selon sa prudence et bon juge- 
raent, elle eüt cogneu estre nécessaire pour 1'establissement 
d'unebonne et seure paix, nous n'aurions jamais altend u si. 
longtemps a nous jetter entre ses bras, et mesmes n'aurions 
voulu entrèr en autres eapitulations ou conditions fors celle 
que Vostre Allèze mesme, par sa diserction, aceompagnée de 
douceur et clémence, auroit jugé estre raisonnables, ne pou- 
vants nu lic ment doubter quelle neut volontiers suivy et eon- 
seillé au Roy de suivre la tracé des illustrcs et louables exem- 
ples des autres grands roys et princes ses prédécesseurs, 
lesquelz, en une pareille maladie, ayans sonde de plus prés la 
racine du mal, ont cogneu estre impossible d'en parvcnir a la 
guérison, pour maintenir leurs subjectz en une ferme paix 
et stable repos, accompagné de leur iidèlc debvoir et obéis- 
sance envers les supérieurs, sans leur accorder la liberté de 
leur religion, de laquelle ils soffroient a toules beures en 
ren d re raison et compte a juges non suspectz et non parliaux, 
en toutes assemblees et synodes libres et légittimes; et pour ce 
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reguard, ont trouvc Ie souverain remede de touts maux de 
condescendre henigncment a la juste et équitable requeste de 
leurs subjects, ainsy qir 'appert par les exemples des feuz irès- 
victorieux et très-puissans empercurs, de très-haute mémóire, 
Charles cincquiesrac, Ferdinand et Maximilicn en Alleniagne, 
et des roys très-chrestiens en France et cculx de Poloigne èz 
pays de leur obéissance. 

Mais comme, par une infinité de tesraoignages et mesme par 
plusieurs déclarations faictes par Vostre Altèze, nous avons 
asseurément esté advertis qu'il n'estoit nullemcnt en sa puis- 
sance de aucunementdisposer sur ce poinct, lequel toutesfois 
est l'unique fondement et Ie principal pivot sur lequel setourne 
Ie faict de la paix ou de la guerrc, voirc et mesme que Ie Roy, 
se trouvant assujetty a Pinquisition d'Espagne et aux coraman- 
demens du pape de Rome, n'avoit pouvoir ne liberlé d'aceor- 
der a ses subjectz chreslicns ce que Ie pape et plusieurs prin- 
ces d'llalie accordent volontiers aux Juifs et aux Turqs, et 
sans quoy il est du tout impossib!e de destourner du peuple 
une continuelle suitte de toutes sortcs de calaraités, nous trou- 
vant hors de toute es pé ra nee de pouvoir a jamais rien obtenir 
qui nous eust pcu donner aucun repos asseuré, la mesme né- 
cessité qui nous avoit forcez d'entreprendre ceste guerre nous 
a aussy eontraiuctz de laconlinuer, pour nous guaranlir d'une 
oppression si inique. Et après une in Pi ui lé de très-humbles 
supplications, requestes,remonstranees et protestations , tant 
par escript que par députez envoyez en Espaigne, et mesmes 
après diverses intercessions de plusieurs roys et princes chres- 
tiens faictes et continuées en vain depuis vingl ans et davan- 
tage, avons tinalement esté contraints d'avoir nostre recours 
aux princes estrangers. Et présentement, voyans la grande et 
singuliere prudencc, équilé et modération de laquelle Ie roy 
très-chresticn maintient ses subjectz, tant de Tune que de 
I'autre religion, en repos et tranquillité, et nous trouvaiis aux 
termes de la force et nécessité susdicte, ne pouvons dissimu- 
ler a Vostre Altèze que toutes les provinces unies et confédé- 
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rees avecque nous , par une générale et unanime résolution , 
se sont desja addressez a Sadicte Majesté Très-Chrestienne, la 
supplians très-humblement de prendre nostre cause en main 
et nous reeevoir en sa protection comme ses subjectz , pour 
nous défendre contre une rigueur et inhumanilé si extreme : 
sur quoy il nous a donné si bénigne audience et si bon espoir 
que, suivant 1'obligation de laquclle solemnèlement et généra- 
lemen t nous nous sommes obligez a luy, il n'est plus en nostre 
puissance d'entrer en autre commuiiication .qui pouroit tant 
soit peu préjudicier a nostre offre et promesse, sans encourir 
ung juste blasme dVstre les plus légiers et ingrats que la terre 
porie. D'aultre coslc aussy, comme nous ne sommes qu'un 
membre de ladicte généralilé, et que par serment solemnel 
nous nous sommes obligez de n'entrer en nulle communica- 
' tion ou traiclé de paix sans ung général consentement et ag- 
gréation des aulres provinces unies, nous n'avons aucune 
puissance, ores qu'cn eussions euvie, d'accepter 1'offre de 
Voslre AI léze, sans préallnblement avoir oblenu d'cux leur 
consentement et aggréation, ensemble et ecluy de Sadicte Ma- 
jesté Très-Chreslieiiue. 

Voyla pourquoy nous supplions Vostre Altèze très-humble- 
ment que, suivant cesle douceur et clémence palernel Ie qu'elle 
nous présente si bénignement , il luy plaise ne Irouver mau- 
vaisque, avant d'entrer en commuiiication, en conformité de 
nostre obligaiion, nous envoyions les lettres de Vostre Altèze 
ausdictes provinces unies, et, avecq leur adveu et aggréation, 
les représentions pa rei I lemen t a Sadicte Majesté Très-Chres- 
tienne, affin que, puisqu'il luy a pleu nous tanl honnorer que 
den te n d re a noz très-lmmbles complaincles, qni ailleurs ont 
esié si desdaigneusement rejcctées, nous ne faisions Hen sans 
son congé et permission, pour ne luy doiiner ju>te occasion 
de nous biasuier pour tioinpcurs, légers et ingrats. 

Au regard de la protestation qu il pluist a Vostre Altèze faire 
a la On de sa lettre, nous crovons certes qirelle nest pas cause 
de 1'effusion de tant de sang innocent ny des malheurs qui en 
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succèdent, puisque 1'origine de ceste guerre procédé d'ail- 
leurs; maisaussy nous la supplions très-humbleraent de con- 
sidércr que, de nostre cos té, n'en pouvons aucunement estre 
accoulpez, puisque nous ne sommes que sur Ia guerre dcffen- 
sivc, et ne prétendons rien que de nous maiiilenir, avecq nos 
femmes et enfans,en la vie et en la liberté de nos consciences et 
de 1'invocation du nom de Dieu par nostre scul sauveur et mc- 
diateur Jésus-Cbrist, et que pourtanf, de nostre costé, nous met- 
trions très-volontiers fin a toute effusion de sang, raoiennant 
que pareillement il pleust a Vostre Al leze monstrer par eflfectz 
ecste clémence et douceur laquelle il luy plait nous promettre 
par ses lettres, en la faisant réciproque ment cesser de son 
costé, aftiri que, par la vérification de ce commenchement, 
nous puissions jugcr de l'asseurance de tont Ie reste. Supplians 
au demeurant Vostre Altèzc de croire que nous admirons et 
aymons ses vertuz, et désironsde tout nostre cueur luy rendre 
tout très-humble service en tout ce que nostre honneur, ser- 
ment et conscience (laquelle nous supplions povoir reserver a 
Dieuseul) nous pourra aucunement permettre. 

Sur ce, monseigneur, en baisant très-humblement les mains 
de Vostre Allèze, nous prions Dieu qu'il luy donne ce que luy 
est Ie plus salutaire. D'Anvcrs, ce xxm e de novembre 1584. 

De Vostre Altèze très-humblcs en service, 

Burgemaistres, eschevins, thrésoriers, recep- 
veur et conseil de la ville d'Anvers, en 
ayants communiqué aux autres membres 
assemblez au breeden raet et aux confrai- 
ries de ladicte ville. 

A Tordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 
Suscription : A Son Altèze. 

(Original , aux ArchWes da royaume.) 
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ir. Lettre da mncifltrat d'Anvers mi état* gétférMi des 
Pays-Ba* aaaembléa * La Haye t S4 novembre fl*94. 

Edele, weerde, hoochgeleerde, wyse, discrete ende seer voor- 
sienige beeren, wy en hebben nyet connen naelaten Uwe E. 
te verwittigen dat de princc van Parme aen eenige collegien 
ende eonfreryen deser stadt brieven gescreven hebbende, de- 
sclve, op een maendach lestleden, legens avont, alhier deur 
onbekende persoon en syn overgelevert ende geaddresseert 
geweest, als namen tlyck aen onze collegie van bhrgermeesteren 
ende schepenen , aen dyen van den breeden raet ende aen de 
vyff gulden of schutteryen deser stadt, hebbende d'een van 
de selvc gulde (zoe wy achten by inadvertencie ) nacgelaten. 
Welcke brieven in onsen handen terstont gebracht ende gee- 
pentsynde, wy goet gevonden hebben metten voornaemsten 
leden deser stadt ende metten colonnelle, capileynen, hooffden 
ende dekens van de schutterien te communiceren; ende daer- 
naer oyck hebbende dese saecke in naerdere deliberatie ge- 
stelt, hebben goet gevonden den breeden raet te doen verga- 
deren ende hem dese saecke voordragen , mit oyck de brieven 
die aen hen addresseerden te thoonen, achtende het selve 
't beste ende gevuechlycxste middel te wesen omme het quaet 
effect dat alsulcke brieven zoude mogen veroorsaecken te 
weeren , ende ter contraryen ende deur eene vaste eenicheyt 
ende tzamengevuechdc wederstand ttegens alsulcken aenslageo 
ende voorwendigen onse saecke ende goede resolutie onder 
onse borgheren te bevestigen, met oyck alle opspraecken te 
voorcommen die eenyegelyck naer syn gesinthcyt ende hu- 
meuren voort brengen ende ons opleggen soude mogen, soo 
verre wy deselve brieven verduystert hadden gehouden. Ende 
nae dyen by ons desen aengaende is gcdclibereert, ende de 
redenen ten beyden zyden syn overgeleght geweest, oft men 
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de voorscrevenc brieven behoirden te beantwoirden oft nyet, 
heeft ons gedocht het bcquacmst ende oirboirlycxste te wesen , 
dat deselve sul ex beanlwoirdt zouden wordden dat wy door 
ons zwygen van nyemanden, het zy buyleu oft binnen Plaats, 
en souden wordden beschuldichl, noch oyck dat wy deur ons 
scryven nyet en souden doen d'welck tegens ons devoir schul- 
dige plicht ende die verbiutenisse die wy nietten gemeyne 
landen» ende nu sundcrlinge metten coninck ende croone van 
Vranckryck, hebben zoude mogen strecken, ende namentlyck 
dat wy by onse antwoirde de handelinge van vrede ende 
accordt metten vyandt souden affslacn: ons (onder andere) 
fonderende ende beroepende op twee voornaementlyeke poin- 
ten, te weelene op de verbintcnisse die wy hebben aen Syne 
. voors. Maj' van Vranckryck, volgende -het tractact ende affhan- 
delinge met Syne Majesleyt aengegaen ende genocch besloten, 
mitsgaders op de unie ende verbont mette welcke wy metten 
geunieerden provinciën , onsen bonigenooten , syn verplicht, 
ende van den welckeu wy egeenssins en begeeren te scheyden. 
Tot wekken eynde hebbende doen beworpen onse antwoirde 
hiertoe dienende, hebben oyck goetgevonden deselve den 
voornaemsten collegien deser sladt , ende oyck daernaer den 
leden der zelver iu den breeden rael vergaedert, te communi- 
ceren, by den welckeu 't zelve insgelycx goetgevonden is. Ende 
alsoe in de voors. antwoirde ges telt is, dat wy raelsaem vinden 
Syne voors. Maj 1 ende oyck Uwe E., mitsgaders Zyne Genade 
ende raedt van Staten daeraff te verwittigen, hebben wy 
nyet willen laten onze despesche tot dyen cynde van twee zy- 
den, te water ende te lande , naerSyne Maj 1 , mitsgaders oyck 
aen de coninginne- moeder, te senden : Haere Maj lcn verwitti- 
gende van onse vaste resolutien van Syne Maj 1 te wesen onder- 
danige ende getrouwe ondersalen, ende deselve de eopien van 
de voorscreven brieven ende van onse antwoordt communice- 
rende. Het d'wclck wy oick gedacht hebben onse schuldige 
plicht te vcrheyssJtcn dat wy Uwc E. souden doen verstaen 
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ende oversenden de copien hierby gevuecht, orarae dezelve 
van onse stantvasticheyt te doen blycken , ende oyck te kennen 
te geven hoe behoirlyck ende redelyck het zy dat wy daerinne 
volherdende (soo wy met Godts hulpe voorgenomen hebben), 
dat men op ons ontseth ende verlossinge naer behooren letten 
ende metten iersten versie. Hetwelck wy, ons van Uwe E. ver- 
trouwende, ende hoepende dat het ons debvoir den selven 
aengenaem wesen sal, sullen dese eyndigen, biddende den Al- 
machtigen, naer onse secr gedienstige gebeedenisse tot Uwe E., 
deselve, edele, weerde, hoochgeleerde, wyse, discrete, zeer 
voorsinnige heeren, te gesparen in goeden voorspoet ende 
gelucksalige regieringe. 
Uuyt Antwerpen , den xxnn eo novembris 1584. 

Uwe E. onderdanige ende zeer dienstwillige, 

Burgemeesteren, schepenen ende raedt der 
stadt van Antwerpen. 

Berlicom. 

Post data. Wy hebben, naer 'tscryven van desen, verstaen 
dat de vyant de riviere met schepen , daer hy nu genoech aff 
vcrsien is , heeft begonnen toe te leggen ende besluy ten , sulcx 
dat het meer dan tyt is dat men op onse hulpe versie : het 
welck wy seer ernstelyck ende onderdanichlyck van Uwe E. 
versoecken. 

Suscription : Den edelen, weerden, hoochgeleerde, w^sen, 
discreten , seer voorsienige heeren myne heeren de generale 
staten der geunieerden provinciën. 

Ree. 4 decembris 1584. 

( Archives du royaume, a La Haye, reg. Depeschen, 
n°7, 1584, fol. 443.) 

ÏOME XH m % 3 me SÉRIE. 14 
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T. Lettre du maglatrat d'Anvers a Henrl III : 

ttt novembre 1&94. 

Sire, comme nous ne doubtons que nos ennemis n'auront 
tasché de se prévaloir des lettres que monsieur Ie prince de 
Parme nous a escriptes depuis naguerres, pöur persuader a 
ceulx qui ne sont informez de Ia vérité du faict que nous 
serions en traicté avec eulx , nous n'avons peu obmectre, pour 
1'obligation du très-humble service et fidélilé que nous avons 
a Vostre Majesté, de luy envoyer copie autenticque de ladicte 
lettre, avec nostre responce yjoincte, laquelle nous avons faicte 
pour obvier a beaucoup de practiques et menées que nos mal- 
vuellants eussent trouvé, soubs ornbre de nostre silence, tant 
pour dégoustcr Vostre Majesté a n'entreprendre nostre cause, 
ainsy que bénignement il luy a pleu nous en donner espoir, 
comme pour nous rendre odieux envers tous aultres princes 
et potentats cbrestiens. Vostre Majesté verra, par icelle, nostre 
résolution, et lui plaira nous faire eest honneur de nous com- 
mander comment d'ores en avant nous aurionsa nous conduire 
en serablables occurences, d'aultant que nous sommes unani- 
mement résolus de n'entrer en aucune ultérieure responce ou 
communication sans expres commandement de Vostre Majesté. 
Or, comme nous espérons qu'elle aura Ie salut et conservation 
de ce povre peuple pour recommandé, ainsy que nous 1'en 
avons supplié très-humblement, en attendant que soyonshon- 
norez de ses commandemens, nous luy baiserons très-humble- 
*. ment les mains, et prions Dieu qu'il maintienne, Sire, Vostre 
Majesté en tout bonheur et félicité. 

Escript a Anvers, ce xxvi e de novembre 1584. 

De Vostre Majesté très-humbles et très-obéissans subjectz 
et serviteurs, 
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Bourgemaistres, eschevins et conseil de la ville 
d'Anvers. 

A 1'ordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 



Suscription : Au roy très-chrestien. 



(Arcbives du royaume, a La Haye, reg. Depeschen, 
«• 7, 1584, fol. 444.) 



¥1. Lettre 4a mmgimtirmt t'Jknverm a Calherlae de ■édlela t 

te novembre 1694. 

Madame, monsieur Ie prince de Parme nous a, depuis na- 
guaires, escript des leltres, tant a ceulx du magistrat qu'aux 
principaulx membres de la ville, Iesquelles il a faict soubz main 
tenir envers ceulx ausquelz elles s'adressoient. Et aiant mi se 
1'affaire en délibération, nous avons, pour divers regards et 
pour couper broche a une infinité de menées et practiques 
par Iesquelles il tasche de nous mectre en dissension , trouvé 
eonvenir de traicter sincerrement et rondement avecq nostre 
commune. Et leur aiant communicqué les lettres, leur avons 
quant et quant faict part de la responce qu'il nous senibloit 
estre convenable a la disposition des affaires et a la résolution 
que générallement nous avons prinse de nous jecter entre les 
bras de la Majesté dü roy très-chrestien, affin de obvier & 
ultérieures machinations que aulcunement Ton eust peu bras- 
ser. Or nous ne doublons pas que nos ennemis, desguisans des 
matières (4), tascheronl d'en faire Ie proffit. Voila pourquoi 
nous avons trouvé nécessaire d'envoyer a Vostre Majesté les 
copies desdictes lettres et de nostre responce, affin qu'elle voye 
par icelles la sincérité de laquelle nous nous sommes conduicts 
en ce faict r et comment nous n'attendons aultre salut, après 

{i) Sic dans la copie. 
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Dicu, que de la bénignité et faveur de Vos Majestés. Nous sup- 
plions doncques Irès-humblemcnt qu'il plaise a Vostre Majcsté 
nous faire eest honneur de s'asseurer de nostre fidélité, el de 
nous tenir pour recommandez envers Ie roy : ne doubtans nul- 
lement que, s'il plaist a Sa Majcsté entreprendre nostre def- 
fence, comme il luy a pleu nous en donner Tespoir, que Dieu ne 
bénie soiïhéroïque entreprise, et Ie rende bientost victorieux 
de tous ses enncmis, et nous faiche vivre heureusement soubs 
son obcissance : a quoy de tout nostre cceur nous aspirons. 

Madame, après avoir très-humblement baisé les mains de 
Vostre Majesté, nous prions Dieu qu'il la maintienne en toute 
félicité. 

Escript a Anvers, ce xxvi e de novembre 1584. 

De Vostre Majesté très-humbles et très-fidèles serviteurs, 
Burgemes tres, eschevins et conseil de la ville d'Anvers. 

A Tordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 
Suscripiion : A la reyne , mère du roy. 

(Archives du royaume, a La Haye, reg. Depeschen, 
n°7, 1584, fol. 445.) 



VII. Lettre da coatte Manrice de Nassau et da conseil d'État 
en Zélaade aui états généraux et au eonsell d'État 4 La 
Haye : SO novembre fltt84. 

Edele , weerde , wyse, voersicnige ende zeer discrete, lieve, 
besundere ende goede vrunden, die brieven die welcke van 
die gedeputeerde van de staten van Brabant ende borgemees- 
ters, schepenen ende raedt der stadt van Antwerpen aen 
Uwer Ed. ende ons respectivelicken, den xxv en hnjus, geschre- 
ven waeren, ende van ons aen Uw Ed., beneffens onse brieven 
van den xxvm en deser, overgesonden syn, twyffelen wy niet 
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oft zyn Uw Ed. gehandreyckt worden, ende hebt den jegen- 
woordigen staet ende gelegentheyt van die stadt van Antwer- 
pen, ende van het sluyten van die riviere, ende wat den gehee- 
len lande daervan te verwachten staet, by zoo verren daerinne 
met alle diligentie ende spoedicheyt nyet voorsien en wordt, 
daer uutt genoechsaem verstaen : wacrby wy niet hebben 
connen laeten Uwer Ed. te adverteren , wes van die gecommit- 
teerde raeden in Zeelandt desen morgen wel ernstlicken ons 
te kennen gegeven is, alst dat, naer dien die tydinge van het 
sluyten van die reviere, onder het volck is gecomen, niet alleene 
alhier tot Middelburch, dan oock binnen Vlissinge, ter Vere 
ende in andere steden ende plaetsen in Zeelandt, eene zeer 
groote beroerte gecauseerl heeft, beschuldegende niet alleene 
die groote lancsaemheyt die welcke dus lange in't bevryden 
van de riviere gebruyekt is, raacr oock dat alnoch zoo tragelyck 
ende weinich daerinne gedaen ende voor die handt genomen 
wordt. Twelcke zoo daer is tenderende tot eene groote com- 
motie onder het gemeyne volck, ende wy niet anders daer- 
uut zyn verwachtende dan den geheelen onderganck van het 
gemeyne landt, by zoo verren daerinne met alderhaesticheyt 
niet geremediert en werdt. Soo is ons ernstelyck versoeck ende 
begeeren dat Uw Ed., beneffens den graven van Hohenloc, 
onsen vrundelicken lieven neven ende heere, den welcken 
wy nochtans verhoepen dat al onderwegen zyn zal, hen in 
aller haest ende zoo gerynge emmers mogelyck is, sonder 
eenich vertreck, haer by ons herwaerts begeven wilt, om op 
dit poinet van die bevrydinge van die reviere ende andere 
hooge nootlicheden te helpen voorsien naer behooren , by zoo 
verren hetzelve niet en geschiet ende die bevrydinge van die 
reviere met alle neersticheyt ende metter dael niet aenge- 
vangen, ende voor die handt genomen en wordt, hebben wy 
voor zeecker niet anders ie verwachten , dan eene commotie 
ende revolte van het gemeyne volck , ende den onderganck , 
totale ruyne endel>ederffenisse van het geheele landt. Twelcke 
wy begeeren dat Uw Ed. ter herten nemen ende wel betrach- 
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ten wilt , ende Uw Ed. aencomste zonder eenich vcrtreck met 
alle diligentie spoedigen, medebrengende eene goede quanti- 
teit van penningen , gelyck wy, den xxviu en deser, aen Uw Ed. 
geschreven hebben, aengesien alhier uut Zeeland t, van wegen 
de groote lasten die zy dragen , weinich zal connen getrocken 
worden. Wyders doen wy Uwer Ed., beneffens dese, overseyn- 
den copie van zeeckeren missive aen den heere Haultain uuy t 
Diepen, den xx en van deser, geschreven, by de UwEd., beneffens 
andere consideratien, verstaen mogen hoe grootelyck daeraea 
is gelegen, dat die zaecke van Vranckryck zonder eenich dclay 
ofte wirdere disputaüen in aller haesticheyt ende diligentie 
geeffectueert werde. Is daerom onse ernstelycke begeeren 
dat Uw Ed. ook hierinne, zoo 'tselve noch niet en is geschiet, 
gelyck wy niet en hopen, wilt voorsien, als die hooge noot 
ende dienst van den lande is vereysschende. 

Hiermede, edele, etc., zyt Gode den Almogenden bevolen. 
Uut Middelburch, den lesten novembris a° 1584. 

Dese geeyndigt hebbende, is zeeckere tydinge van die reviere 
gecomen dat die van Antwerpen met heure schepen van oor- 
loge deselve wederom geopent hebben , ende den vyandt met 
gewelt van daer gedreven , ende drie pleyten van den vyandt 
met hen tot Antwerpen gebracht, ende men seyt dat aen die 
zeyde van den vyandt wel vier hondert oft daeromtrent geble- 
ven zyn zouden. Ende alzoo die van Antwerpen des anderen 
dages wederom uutgevaren waeren om de victorie te vervolgen, 
ende des vyandts schepen die aldaer noch gevonden mochten 
worden te intercipieren , hebben zy die reviere gantz open 
gevonden. Begerende niettemin Uw Ed. derselver aencomste 
herwaerts spoedigen willen , om de victorie te vervolgen ende 
in allen goed ordre te stellen. 

(Arcbives du royaume, a La Haye : Register van 
de sentbrieven van Zyne Gen. ende die van den 
rade van State , beginnende den 26 november 
4584 tot den 14 mey 4S85', fol. 6.) 
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¥111. Hépllqae da prlnce de Parme an magUtrat 4'Anven t 

«• décembre iftSd(l). 

Alexandbe, Prince de Parme et de Plaisance, Gouverneur, 
lleutenant et gapitaine général. 

Très-chiers et bien-amez, 1'espoir que nous avions conceu 
de quelque fructueuse rësolution vostre sur Ia cordiale et très- 
affectionnée ouverture que nous vous avions fa iet par noz 
lettres du xm e du mois passé, est cause du regret que sentons 
de vostre responce, pour estre tant esloignée du repos et tran- 
qnillité que nous pensions vous procurer. Gar, encor que 
nous vous soions obligez et ayons largement de quoy nous 
resjouyr de la bonne opinion que dictes avoir de nostre syn- 
cérité, si est-ce qu'aians tousjours, dèz Ie coramencemeut de 
cestuy nostre gouvernement, cstimé nostre principal bonneur 
estre au restablissement de ce pauvre et misérable Estat, plus 
tost qu'ès vanitez et fumées de ce monde, nous soubailions 
iofioiment qu'aians quelque moindre opinion de nous, vous 
eussiez sérieusement embrassé ce qui comploit (2) première- 



(1) Alexandre Farnèse, en envoyant a Philippe 11, Ie 13 décembre, 
copie de ses deux lettres au ma gist rat d'Anvers et de celle du magistrat, 
lui écrivait : « Il est vray que je n'ay pas grand espoir que eest office nous 
» paisse ayder , voiant Fobstination et meschanceté de ceulx qui gou- 

• veroent, mais aussi ne nous puist-il nuyre, puisque par la tout Ie monde 
» recognoistra la doulceur et clémence de Vostre Majeslé et la fachon que 
» Ton traicte avecq ses rebel les, nonobstant les faultes el énormilez qu'ilz 
» ont commis et commetlent jouruellement. Et je vois que telz offices 

• plaisent beaucoup a ceulx qui sont désireulx du service de Vostre Ma- 
» jesté, et qu'ilz ne perdent espoir qu'il n*en doibve réussir quelque fruict, 

• oires que ce ne soit si tost que Ton vouldroil. » 

(2) Comploit , convenait , de 1'espagnol cumplir. 
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ment a 1'honneur de Dieu Ie Créateur, et conséquamment a 
1'incolumité de vostre désolée patrie. 

Icy nostre intention nest pas d'entrer en long discours 
avecq vous, ny d'user d'artifice pour vous persuader (pour 
estre chose contraire a nostre profession) , mais simplement 
et briefvement respondre a deux ou trois poinctz principaux 
de vostre lettre. 

Vous raettez en avant les actions de ceulx qui nous ont pré- 
eédé, desquelles nous ne voulons estre censeur. Mais , pour 
Dieu , qu'ung chascun de vous, se despouillant de toutes pas- 
sions, parle avecq soy-mesme et avecq sa propre conscience, et 
nous nous asseurons quïl n'y aura celuy qui ne pleure larmes 
de sang, s'il veult remémorcr les indignitez et atrocitez perpé- 
trées contre Ie Roy monseigneur, vostre souverain légitime et 
naturel seigneur et princc , duquel toutesfois la bonté et clé- 
raencc est si grande qu'il vous offre , et nous en son nora , 
comme très-humble ministre , oubliance des choses passées : 
qu'est ung benefice si segnalé qu'ès histoires vous en trou- 
verez peu de semblables. 

Vous dictes ne povoir entrer en communication avecq nous 
sans participation des aultres provinces, ausquelles vous 
estes uniz, et adveu du roy très-chrestien que prétendez vous 
avoir prins soubz sa protection. Quant au premier, nous 
n'avons jamais refusé d'ouyr la généralité, et Dieu scait coni- 
bien il nous seroit aggréable de povoir tout a ung coup mettre 
fin a ceste funeste et luctueuse guerre , et esteindre la flamme 
qui brusle cruellement les entraillcs du pauvre peuple. Mais, 
comme nous avons veu, par expérience, Ie peu de fruit qu'est 
réuscy de ces Communications, nous n'avons pas pourtant 
voulu laisser d'inviter et exborter ceulx qui nous sembloient 
proches du mal pour éviter leur entière ruyne, que nous 
avons tousjours senty comme nous ferions celle de noz pro- 
pres enfants. Que si nous 1'avons faict endroict les places de 
petilte importance , beaucoup plus sommes-nous nffectionez a 
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la ville d'Anvers, qui est Tune des principales du monde et de 
laquelle la destruction est certaine, si vous en baanissezle 
trafficque qui Ta rendu si florissante. 

Qu'est la causc qui nous a meu a vous escrire et requérir, 
comme encor faisons très-affectueusement, que vous veuillez 
avoir pitié de vous-mesracs , sans vous amuser a la généralité, 
a qui 1'exeraple de vostre prudente réconciliation ne pourroit 
eslrc que fructueux et advantageux, et raoins au secours que 
vous vous promèttez de France, pour ce que lc roy très- 
ehrestien, oultre la très-estroicte amitié et bonne intelligence 
qui est entre la Majesté du Roy monseigneur et la sienne , est 
prince si vertueulx et doué de si grande prudencc et bon jugc- 
meot qu'il se gard era fort bien d'emprendre une querclle tant 
esloignée de la justice, qui doibt estre Ie principal lustre de sa 
couronne comme de toos aultres prinecs chrestiens : joinct 
que vous cognoissez vostre roy estre monarche de si grande 
puissance, qu'il a mil moiens pour, a la faveur de Dieu lout- 
puissant, rompre les desseingz de ceulx qui vouldroient luy 
eslre ennemis et ie priver de ce que, par succession de ses 
devanciers , luy est justement et légitimement escheu. 

Nous ne voullons disputer ny respondre au poinct de la 
religion, que vous dites estre 1'unicque fondement de ceste 
guerre. Mais , pour Ie peu que nous povons avoir simplement 
apprins du vray estre d'ung chrestien, nous nous asseurons 
que de la parolle du mesme Jésus-Christ, que vous noraraez 
seul intercesseur, vous ne trouverez qu'avecq bonne con- 
science vous puissiez, pour Ie faict de la religion, prendre les 
arm es contre vostre légitime roy, brusler, piller, saccager, 
percer dicques, abismer vostre patrie et la réduire en une 
affreuse et déplorable confusion. Bref , nous Ie prenons a tes- 
moing que nous ne désirons rien plus en ce monde que la fin 
de ceste maiheureuse guerre , ores qu'il ne nous y voyse rien 
d'intérest particulier, et protestons derechef que, si par vostre 
obstination nous sommes contrainctz la continuer, nous n'au- 
roos a respondre devant la Majesté Divine du sang innocent 



i 
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qui s'espandra , des angoisses ét afflictions que tant de pauvres 
vefves et orphelins endureront, et de la ruyne et désolation 
qui sen ensuyvera, laquelle nous prions Dieu Ie Gréateur 
vouloir divertir et vous donner, très-chers et bien-amez, a ce 
qui vous est plus salutaire. 
De Calloo, Ie x e de déeembre 1584. 

(Minute, aux Archives du royaume ) 



IX. Bulletin de la vl e tol re rempartée par Ie* troupea royale», 
Ie »• mal, aar lea Anver*ol«, al dés dea Hallandala ei des 
Sélandala : 99 mal 1*96 (1). 

Ayant 1'ennemy d'Anvers, hier environ les six ou sept heures 
du soir, envoyé douze grans batteaux attachez ensemble envers 
1'estaccade, en intention, comme il est bien a présumer, de la 
rompre ou aultrement endom mager, iccux furent aussy tost 
arreslez, sans qu'ilz ayent heu moven de nous nuyre; et, cela 
fa iet, ilz se sont ceste nuict approchez de la dicque de Cauwes- 
tain avec toutes leurs barques, d'une part, et celles de Ia r mee 
d'Hollande et Zélande, de Fa uit re, ayant préalablement envoyé 
quelques navires a feu pour estonner noz gens de guerre pen- 
dant qu'ilz prendroient terre, comme ilz feirent, s'y estans re- 
tra nchez et forti fiez en toute diligence, tant avec sacz de terre 
que plusieurs balies de layne, fascines et aultres instrumentz 
et préparatifz qu'ilz portoient a ces fins tout expres et en fort 
grande abondance : tellcraent que, nonobstant Ie debvoir que 
noslre artillerie et mosfquetterye y ha rendu, ilz s'en sont era- 
parez et ont occupé ladicte dicque par 1'espace de sept a huit 
heures, que Dieu ha esté servy, par sa sainte et divine grace, de 
donner telle force et vigueur a noz gens de guerre que, en 
fourceant les tranchiz fort profondz et rempars qu'ilz avoient 
surhaulsez par-dessus ladicte dicque, ilz ont recouvert la place, 

(1) Cf. Van Meteren , liv. XII, fol. 249. 
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y taillant en pièces tous ceux qui y estoient, saulf la pluspart 

quiy sont demeurez noyez, oultre one grande qoanlité de ba- 

teaux tant prins que bruslez, et plusieurs enfonccz par 1'artil- 

lerie de nos fortz. 

La victoyre a esté fort remarcable, tant pour Ie grand 

nombre de gens que les ennemys y ont perdii , et lartillerie 

etbateaux qu'ilz y ont laissé, que principalement pour 1'espoir 

que ceux d'Anvers y ont perdu de povoir désormais estre se- 

couruz par ceste voye. Dont Dieu est grandement a louer, 

comme autheur d'une si importante victoyre. 

Du 27 de niay i 585. 

(Minute, aux Arcbives du royaume.) 



X. Lettre 4a prlnee 4e Parme ■■ nnaffUtrat d' Aa ver* : 

f» juin fl*Sft (1). 

Très-chers et bien araez , nous ayant Ie seigneur de Saincte- 
Aldegonde faict entendre Ie désir qu'il avoit de se voir avec nous, 
pour communicquer et traicter de quelques affaires grande- 
ment importans au service de Sa Majesté et bien du public, 
dous avons esté non-seulement eontentz de 1'escouter et ad- 
mectre, suyvant ce que en aurez entendu, ains d'a bondan t 
avons bien aux mesmes fins voulu vous envoyer Ie président 
Richardot, du conseil d Estat de Sadicte Majesté, duquel vous 
pourez plus amplement entendre aussy nostre bonne volunté. 
Vous requérant partant de luy vouloir, de vostre part, donner 
toute foy et credence en ce qu'il vous dira de la nostre, tant 
pour ce que la qualité de sa personne Ie requiert, que pour Ie 
respect de ce a quoy présen temen t il est envoyé. Qui sera, etc. 

Du *5 juin 4585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



(I ) Voir, dans la correspondance entre Ricbardot et Marnix (ü°CGCLXVi 
de ces Analecles), la lettre de Richardot du 15 juin et la répouse de Marnix 
du 16. 



( 212 ) 



XI. Lettre de Phlllppe de Marnlx au capitaine Lorne : 

19 jnln 1M» (t). 

Capitaine Lorne, 1'un de noz soldatz tenants garnison a Ber- 
chem m'a tesmoigné vostre bonrie affection , dont j'ay reccu 
singulier contentement et satisfaction. Vous povez estre as- 
se ure (de quoy ceste mienne lettre vous servira pour gage a 
jamais) que je n'oublieray de Ie recognoitre tellement que, 
tpute vostre vie, vous aurez occasion de vous en louer et tenir 
pour tres-content. S'il vous plait me faire savoir vostre inten- 
tion et les raoyens en particulier, j'y disposeray toutes choses 
nécessaires pour Ie mettre en effect, et de vostre part je vous 
auray en telle recomraandation, si Ie fait peut sortir son 
effect, que, toute 'vostre vie, vous aurez occasion de vous en 
tenir pour heureux. Sur ce , me recommandant a vostre bonne 
grèce, je prie Dieu vous donner, capitaine Lorne, les siennes 
sainctes. 
' Escrit a Anvers, ce xviii' de juing 1585. 

L'entièrement vostre bien affection né aray 
a vous faire plaisir et service, 

Ph. de Marnix. 



Suscription : A monsieur monsieur Ie capitaine Lorne. 

( Original , sur une bande de papier de 
15 centim. de larg. et de 6 de baut., 
aux Archives du royaume.) 



(i) Cette lettre fut interceptée par les troupes royales. 
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XII. Instructies* donnée par Ie ntaglstrat et les mem b ren de 
la Tllle d'Amvers a des dépatéa «ja'11» envoyalent au eonate 
Maurlee de Nassau, au eawaell d'État, aui étata ffénéraax 
et aux étata de Uollande et de Zélande : f • Juin ilflS. 

'' Instructie voor Daniël vander Moeien ende Jacques L'Hermite, als gelast 
by hooflmannen ende wyckmeesters, mitsgaders voor Peeter Pan- 
huys ende Bonaventnra de Moelenaer , gelast by den ambachten deser 
stadt, om , met adjunctie van den heeren van Orsmael , Junius Aios- 
tan us ende Swerius , te doen 'tghene naer volcht. 

De voorsey de -gedeputeerde sullen, naer behoorlyke ghe- 
biedenisse van wegen burgemeesteren , schepenen ende raedt 
deser stadt , mitsgaders de leden der selver , Syne Excellencie 
ende raedt van Staten, mitsgaders mynheeren den staten 
generael , staeten van Hollandt ende Zeelandt ende andere dye 
zy noodich zullen achten , voordraghen den grooten ende ex- 
tremen noot daerinne de stadt haer vindt , soo aengaende de 
cortheyt van cooren ende van allen andere proviande, als 
van geit, om den soldaten ende bootsgesellen eenichsints in 
ordre te stellen ende te onderhouden. 

Wclck ghebreck ende noot zoo groot is , dat soo verre men 
in alder haest ende spoedicheyt nyet geholpen en wordt, ende 
ten minsten dat alhier eenige proviande ende besundere 
cooren nyet seer haest gebracht en wordt, de stadt nootsa- 
kelyk sal moeten vallen in handen van den vyandt. 

Dat daeromme boven al noodich is het secours te haestcn, 
ende 'tgene des aencleeft sulex ter herten te nemen, dat de daet 
daeraff mach volgens: want ingevalle sulex onmogelyck soude 
wesen. oft het secours uuytgestelt soude moeten worden oft 
commen te failleren, is het gewis dat, overmidts de voors. 
cortheyt ende het groot getal der gemeynte, dezelve seer 
subytelyck in zulcken staet ende extremiteyt souden moeten 
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coramcn, dat zy plotselyck soude vallen in een schrickelycke 
confusie, ende volgens in den moetwille des vyandts. 

Omrae 'twelck, mitsgaders vele andere beswaeren inconve- 
nientcn , voor te commen , hadden de voors. heeren van den 
magistraet, met ook de gedeputeerde van de staten van Bra- 
bant, met advis van de collonellen, desen voorleden daghen, 
naer langhe ende veele deliberatien, goet gevonden yemant 
uuyt heure collegie te belasten, soo met brieven als naerdere 
communicatie metten prince van Parme , te ondertasten oft hy 
soude willen vërstaen , dat zy hadden mogen tracteren met de 
"geünieerde provinciën om eenich generael accoort voor te 
slacn , ende hadden daertoe mijnheer van Sint-Aldegonde ver- 
willicht , verhopende met sülcken occasie in communicatie met 
den geünieerde provinciën te mogen treden, ende tsamender- 
handt van alles te mogen beraadslagen , om hyer en tusschen 
tyt te winnen, ende dacrnaer, volgende den noot ende gele- 
gen theyt vaneen yegelyck, zich te mogen richten. 

Maer alzoo 'tzelve den leden en den breeden raedt voorge- 
draghen is geweest, hebben deselve sulex nyet goet gevonden 
sonder consent ende verwillinge van onse bontgenooten , als 
hen bevresende dat 'tzelve in zulker vueghen by den selven 
bontgenooten opghehouden soude moghen worden al oft men 
alrcede met den viant in eenich accordt hadde willen treden. 

Des nyettemin , aenghemerekt den voors. noot dyeook dage- 
lych meer ende meer is dringhende, ende dat overzulex een 
van beyden moet geschieden, oft dat de stadt promptelyck 
moet gesecoureert worden , oft dat men dencke op de mid- 
delen daerdeur meerdere inconvenienten ende den uuy- 
tersten onderganck der stadt soude moge ontgaen, hebben de 
voors. heeren ende leden deser stadt den voors. gedepu- 
teerden belast 'tzelve mynen heeren aen te dienen , den selven 
biddende by tyts ende in alle manieren het secours te acce- 
lereren. 

Ende soo verre sulex nyet en soude konnen gheschieden 
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hy tyts, ende dat zy nyct goet en vonden van heuren twegen 
ceoighe articulen tot het generael tractaet dienende voor te 
slacn, dat hen believe den voors. magistraet ende leden te 
laten weten hoe dat zy hen sullen hebben te rechten , om 
den geheelen onderganck te ontgaen. 

Besundere aenghemerckt het seeckerlyck te beduchten is 
dat soo haest de provisie van het magasyn off araunitiecamer 
sal coraraen te failleren , de gemeynte haer in oproer stellende , 
den magistraet ende andere hoofden zal bedwinghen om een 
accort metten vyant, 't zy met genade off ongenade aen te gaen, 
bet welck by den magistraet ende den anderen hooffden 
gheensints verhindert en sou de connen worden. 

Ende soo verre dese stadt tot de handelinge ende accoort 
metten vyandt sonde moeten commen , sullen de voors. gede- 
puteerde verthoonen dat zy van wegen den uuytersten ende 
onvermydelycken noot daertoe ghed wongen sullen worden, 
ende dat men verseeckert mach wesen dat zy 'tzelve soo lange 
sullen ophouden als eenichsints mogelyck zal zyn. 

Maer bidden op't alderhoochste- dat men uuyt dyen aen- 
sien de stadt int uuyterste nyet en laet commen, maer het 
secours met alle weghen, 't zy te water off te lande, voorderen, 
om 'tzelve metten alderyersten dadelyck te effectueren. 

Tot welcken eynde de voors. gedeputeerden hem oock 
sullen vervoegen aen de hoofden soo van den crychsvolck als 
bootsgesellen , ende voornamen tlyck aen Zyne Ghcnade de 
grave van Hohenloe , mitsgaders de admiraelen ende capi- 
teynen van de oorlochschepen , den zelven hoochl. biddende 
dat secours sulcx te beneerstigen , als de voors. magistraet 
ende leden 'tzelve hen toe betrouw en, mitsgaders den genen 
dye zy achten zullen raedtsaem te wesen, het zy capiteyn oft 
bootsgesellen, beloven alsulcke vergcldinge ende gratuiteyt 
van wegen der stadt, soo wanneer deselve met graen ende 
proviande sal wesen gesecoureert als zy zullen bevinden te 
behoorene. 
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Ende om 'tgcnc voors. is des te beter gevoirdert te worden , 
zullen de voors. gedeputeerde hen terstont addresseren aen 
den voors. heeren van Orsmael, Junius Alostanus ende'Swe- 
rius, off aen cencn van hen voor handen zynde, ende met 
haer adjuntie ende goct advys alles doen dat tot accelleratie 
deser saecken cèmchsints soude mogen dienen, ende van als 
metten iersten waraclïtich rapport co m men alhier doen. 

Ghedaen tot Antwerpen, den xix en juny 1585. 

Uut laste vanmijn heeren burgemeesteren , 
schepenen ende raedt, mitsgaders den 
leden der stadt van Antwerpen : 

Berlicom. 

(Archives du royaume, a La Haye, reg. Depeschen , 
n«9, 1585, fol. 187.) 



XIII. Lettre «aas slgnature éerlte au prlnce de Ptrme 

t4 Juin fAAft (1). 



r* 



Monseigneur, plusieurs du magistrat d'icy et da ui tres mess 
gouvernans commencent faire démonstration de s'incliner a 
une paix, voyantz peult-estre plus cler Ie dangier leur appro- 
eher que beaucoup d'aultres de leur humeur et religion : car, 
pour certain, ilz nont que environ mil veertales (2) de grain 
pour la commune n'aiant sa provision , qui est plus de la moitic 
de tous les inhabilans, et ont encores leve sur les brasseurs 



(1) Le signalaire de celte lettre élait certainement connu du prince et 
de ses ministres; peut-ètre était-ce le nommé Van Damme dont il est parlé 
daas la lettre d'Alexandre Farnèse a Philippe II du l er aoüt qu'on trouvera 
plus loin. 

(2) Veertales, rasières, du flamand viertels. 
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hnict mil vcerlales de grain préparez pour brasser, mal d ui- 
sant pour en faire pain ; mais ils font estat d'avoir et cueillir 
des grams croissans présentement au Buytenschanse, de trois 
aquatre mil veertales, qui feront ensemble douze ou treize mil 
veertales, et menacent journèleraent encoresprendreaux bour- 
geois leur provision, en leur laissant seulement une dcmie veer- 
tale pour bouche : ce que les mieulx advisez n'estiment suffire 
que pour six scpmaines de temps au plus; les aultres, moins 
advisez et poussez de passion et fureur, et ne veullans aulcu- 
nement entendre a la paix, oü sont comprins les ministres 
consistoriaulx et quelques aultres, pretendent d'entretenir Ie 
peuple, avecq ladicte provision, de quatre a cincq mois que 
1'eslé sera passé ou davantage, en faisant sortir d'icy une 
grande multitude du peuple, comme ilz en ont faict ja la pu- 
blication , scavoir : premiers les povres , après ceulx qui ne 
sont bourgeois, et enfin tous ceulx qui ne sont de leur humeur, 
avant a ceste fin faict six enseignes de soldats et povres bour- 
geois ayants faict profession de leur religion, et nulz aultres. 
S te -Aldegonde faict semblant de demander la paix : ce que plu- 
sieurs interprètent simuJation; aulcungs de la religion en pren- 
gnent grande diffidence et jalousie. Tant y a qu'il se fault don- 
ner garde de leur tromperie. Le vray remede pour romprë 
leurs malicieulx desseings et abbréger eest affaire, c'est de 
s'emparer des maisons de Mercxem , Deurne et Bcrchem , et 
lever quelques petits forts ou trenciz (1) la oü que lesdictes 
maisons pouriont cstre trop esloignées Tune de Taultre, et 
par la du tout serrer de prés ceste ville, qui leur empeschera 
d'avoir quelques nouvclles d'Hollande, et leur ostera tout es- 
poir de povoir sortir d'icy, ny pouront exécuter leurdicte 
'publicalion ; et avecq ce leur fauldroit rendre infructueulx 
lesdicts grains au Buytenschanse. Ge faict, ilz se résouldront 
incontinent et unanimement, scavoir: les mauvaix avecq les 
bons, a Paccord, car il leur fault chasque sepmaine deux mil 

(!) Trencii, traachis, relranchements. 

TOMÉ XIl m % 3 me SÉRIE. IS 
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vcertales. Hz sont advisez en secret quil y a peu d'cspoir de 
quelque secours d'Hollande, qui est quasi Ie principal poinct et 
motif a plusicurs d'entre eulx (qui en sont secrèlement adver- 
tiz) de se ranger a 1'accord. Au breeden raedt tenu dès sabmedy 
dernier, 1'on n'a rien voulu accorder de tout ceque Aldegonde 
leur avoit proposé, et ont rejecté les articles conceuz en Hol- 
lande pour traicter avecq Ia royne d'Angleterre; mais ilz se 
doibvent rassambler demain, et aussi reprendre Ie poinct de 
la paix. Se Vostre Altèze faict faire apparence de 1'exploict sur 
ces maisons (comme 1'on a cu icy opinion et crainte sabmedy 
dernier), il servira merveilleusement a propos pour avoir in- 
continent une fin de tout. Vostre Altèze seroit servie presques 
de jour a aultre, si j'eusse Ie moien de personnes fidèles pour 

en faire 1'addresse. 

De Vostre Altèze très-humble 

et très-fidel serviteur. 
Au bas : 24 c de juing 85. 

(Original, sur une bande de papier de 18 centim. de 
larg. et de 9 de haut., aux Archives du royaume.) 



XIV. Reqnéfte ad re»» é e au maststrat d'Anvcrs par les négo- 
clanto de» natlons ctrangères résldant a Au ver» : san» date 
(Jullie! f *95). 

A MESSE1GNEÜRS MESSEIGNEURS LES BoURGMESTRES ET ESCHEVINS 

DE LA VILLE DENVERS. 

Les négolians des nations estrangières résidens et traiBc- 
quans en cesteville d'Anvers, ayans entendu que Voz Seigneu- 
ries présentement seroint occupées a dresser et concepvoir 
les articles du traicté d'accord a faire avecq Son Altèze sur la 
réconciliation de ladicte ville avecq la Majesté royalle d'Es- 
paigne, combicn qu'ilz s'asseurentaullant de la très-pourveue 
prudence de Voz Seigneuries qu'icelles ne fauldront de faire 
insérer audict traicté les pointz concernans Ia seurté, soulai- 
gement et advantaigc du marchant, chose inséparable du bien 
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et prospérité de ceste ville, sy out trouvé conseillé , pour estre 
affaire de sy grand poix et respect en leur regard, et affin de* 
Ie remcctre d'aultant plus en la mémoire et favorable souve- 
nance de Voz Seigneuries, de leur représenter les poinctz 
ensuyvans, supplians en toute révérence que la substance 
d'iceulx puisse estre comprinse et expressée audict traicté. 

En premier lieu, comme Ie corps de ceste républicque est 
composé, tant des bourgeois naturelz que de ceulx quy y ont 
assumé Ie droict de bourgeoisie, et aultres tant seulement y 
résidens et trafficquans, y venuz des pays estranges tant de- 
vant que depuys 1'édict perpétuel de pacification , et qu'il est 
raisonnable que tous mannans et habitans de la ville égalle- 
ment jouyssent du fruict et effect dudict accord et réconcilia- 
tion, comme ilz ont esguallement sentu les misères et incom- 
moditez de ceste guerre intestine, que messieurs les députez 
a envoyer vers Son Altèze soyent enchargez de procurer et 
intercéder sérieusement en vers icelle, alfin que tous marchans 
estrangiers indistinctement , de quelque qualité, condition.ou 
nation qu'ilz soyent, et a quel temps qu'ilz seront venuz en 
ceste ville, pour Ie présent actuellement y résidens, soyent 
comprins audict traicté et, en vertu d'icelluy, remis et rédin- 
tégrez en tous Ieurs biens , tant meubles que immeubles , la 
part oü qu'ilz seront trouvez. 

Et comme plusieurs desdicts marchans et bourgeois y ac- 
coustumez a résider se sont, durant ces troubles, retirez de 
ceste ville, les uns en lieux neutraulx, les aultres ès pays 
dHolIande etZélande et aultres unys, estans ce néantmoings 
a tenir pour bourgeois ou habitans de la ville, pourne s'estre 
retyrez a intention de changer leur domicilie, qu'iceulx 
marchans aussy semblablement jouyront dudict traicté, moyen- 
nant qu'ilz retourncnt et reprennent leur résidence accous- 
tumée endedans six moys, a compter doibz la date et subscrip- 
tion d'icelluy accord. 

. En oultre, comme les remonstrans et tous aultres marchans 
de ceste ville ont plusieurs biens et marchandises en Hol lande 
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et Zélande, et v attcndent encoircs des au] tres estans sur Ie 
cbemin pour y arriver, sur lesquclz biens et marchandises 
iceulx dHollande et Zélande, sy avant que ceste vilJe, par Ie 
moven dudict traicté, se viendroit a desjoindre d'eulx, pour- 
roint raectre la main, pour les saisir et confisquer, ce que 
reviendroit a irès-grand intérest et dommaige desdicts mar- 
charis, mesmes d'aultant plus et irréparablement en cas que, 
par Ie traicté daccord que Sa Majesté après pouroit faire 
avecq lesdicts d'Hollande et Zélande, semblable saisye et con- 
fiscation fust ratifliée et tenue pour vaillable, que semblable- 
ment Son Allèze soye requise de s'obliger, par ledict traicté, 
qu'elle n'accordera, pour 1'advenir, avecq lesdicts d'Hollande 
et Zélande qu'eu pourparlant Ie payement et restitution des 
biens par eulx saisyz et confisquez, au prouftïct des intéressez 
résidens en Anvers. En quoy lesdicts députez pourront in- 
sister avecq aultant plus de rayson, pour ce qu'il fa iet a 
craindre qu'aultrement ceulx quy ontleurs biens et marchan- 
dises en Hollande et Zélande , pour les préserver de telle saisye 
et confiscation, seront nécessitez de changer leur domicilie et 
transporter leur trafïique aillieurs, au grand détriment du 
bien publicq de ceste ville : estant ceste demande, au regard 
des remonstrans, d'aultant plus fondée que leurs personnes 
et biens sont pourveuz de privileges expres les préservans, en 
temps de guerre ou révolte , de toute saisye et confiscation. 

Par-dessus ce, comm' a ung chascun nest que trop cogneu 
Ie grand intérest et dommaige que at causé Ie haulsement de 
la monnoye ès pays de par deca., et signamment en ceste ville 
d'Anvers, se trouvants tous les habitans du pays appouvrys a 
Téquivalent quimporte ledict haulsement, et au contraire Ie 
pris de toutes marchandises et choses appréciables enchéry a 
Tadvenant, de sorte que de prétendre de la haulser de nou- 
veau , comme Ton debvroit faire, sy avant que Ton la vouldroit 
icy esgaller au cours de Flandres, seroit introduire une mani- 
feste confusion, mesmes au faict du commerce et au regard 
des cschanges, asseurances, deniers dépositez, marchandises 
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venducs et toutes aultres choses dépendans du train mercantil, 
Jesquelles se payeroint et rendroint a au Ure pris et cours de 
raonnoye que n'auroint csté contractées, contre Ie naturel 
du contract et hors de Ia convention des partjes, et au inté- 
rest irréparable des créanciers, sy supplient lesdicts remons- 
trans, pour obvyer a désordres de sy notable consdquencc et 
plusieurs aultres que Ton pourroit icy discourrir, mesmes 
telles quy causeroint Tinterruplion et empeschement du com- 
roerce, lesdicts sieurs députez soyent aussy enchargez de 
procurer et tenir la bonne main que plustost Je cours des 
monnoyes de Flandres soit esgualé a celluy de ceste ville d'An- 
vers, comme y ayant cours a pris plus raysonnable, et estant 
ville marebande, dont la distribution tant des raarchandises 
que des deniers se faict en toutes aultres places et quartiers 
de ces Pays-Bas, laquelle, partant aussy, comme plus inté- 
ressée en eest endroict, mérite plus de respect et faveur: 
lesdictes raisons estans de tel poix et importancc que Sa Ma- 
jesté ne fera que bien et chose advantagieuse k son service et 
au benefice général du pays, en réduysant, au plus tost qüe 
faire se pourra, Ie cours et pris des monnoyes a la valeur 
anchienne et accoustumée qu'elles avoint devant ces troubles. 

Losconsulesdanacaoportogeza: Baltasar dg Rioa, espannol. 

Symon Sueiro. Alonso Camarena, espafïol. 

Felipe Jorge. Jacob Lang , alamano. 

AntonioGardino, consule della Jehann-George Idt, alleman. 

natione di Lombardia. Joacbim Steüdlin, alemanno. 

Lodovico Güicciardim , consolo Sebastian Speidel , allemano. 

della natione fiorentinn. E. Bleydlin, alleman. 

Nicolo Sivori, consolo della Hans- Jorg Rentz, alamano. 

natione genovese. Paulus Schwincker. 

Bon. Micheli , luchese. P. Daniel RiNDTFLEiscH,allem no . 

Alonso de Palma, espaiiol. Cornelio de Herttoge. 

(Original , aux Archives du royaume.) 



L. 
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XV. Lettre éerlte a Charles de Llévln , seigneur de Famare , 
gouverneur de Malines, par *** : 9 ju III et t&s* (1). 

Monsieur, vous entenderez, par Ie retour de vostre escou- 
tette, en quelie disposition est ceste ville. En somme, Aldegoade 
a tant fait, par ses discours et artifices, qu'il fait joindre les 
parties ensamble soubz umbre d'uu traicté général, se faisant 
fort de Hollande et Zellande, desquelz je ra'aseure il n'est nul- 
lement avoué : qui est, a mon avis, une par trop grande pré- 
somption a luy de se vanter de chose de sy grande importance. 
Tant y a que, soubz cbe prétexte, il a converty les plus diffi- 
cilles de consentir a escouter Ie prince de Palme : chose bien 
dangrcuse pour ce qu'il s'en ensuivra. Par oü il a animé gran- 
dement ses mélieurs amys conlre luy, et entre aultres les mi- 
nistrcs qui, en privé, voyant son changement soudain,luy ont 
fait de belles remonstrances et bien dict sa chose, jusques a 
1'acuser de trahison : che que journellement ilz ratiftient en 
leurs presches publicques. Mais il est de sy bonne digestioi 
qu'il avalle tout, pourveu qu'il exécute sa négociation. Au con- 
traire, ses plus grans ennemys papistes sont aujourd'huy se] 
plus grans amys. Conclusion : 1'on voit en eest homme ui 
cstrange mélamorphose. L'on ma vollu asseurer qu'il a 
grandes promesses de 1'ennemy : ses aclions les démonstn 
assez, mais Ie temps Ie descouvrira. De ma partje n'espj 
riens de bon du traicté, et a ce que j'oy et prévoie, la finj 
sera dangereuse, d'aultant que 1'ennemi ne consentira jai 
ce qu'il met en avant, telleroent que je crains fort finallei 



(i) Cette lettre fut interceptée par les troupes royale*. La sigr 
vraisemblablement cootrefaite, est illisible. 
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unggarboulle par icy. Durant mon absence Ton n'a cu nulles 
nouvelles de Hollande et Zellande; il sarable que Ton cache 
touttes les lettres qui en viennent. 11 est vraye que court ung 
bruit que, jusques a deux pacquetz que les députez desquelz 
je vous ai touche ont envoyé, ont estez perduz et prins de 1 en- 
nemi : qu'il en est je ne scayc; tant y a que, de ces costez-la, 
il n'y a nulle mention de traicter. Cbe que jen entenderay a 
1'avenir, je vous en feray part. A mon retour, j'ay entendu des 
estranges nouvelles de mons r de Villers, asscavoir qu'il auroit 
esté mis en quattre cartiers , acusé de trabison ; 1'autre disoit 
qu'il auroit esté tué par Ie comte de Meurs. Aujourd'huy Ton 
dict qu'il a esté fait prisonnier des ennemys en une deffaicte 
qua eu ledict comte; aultrcs disent qu'il auroit receu ung 
soufflet de luy, 1'acusant qu'il auroit esté locasion d icelle 
deffaicte. Par ainsy Ton en parle bien diffciamment. Ghcla 
vlent de trois hommes de cheval qui vinrent hier de Berghes, 
lesquelz disent n'avoir apporté nulles lettres : che que Ton ne 
peult croire. Au reste, en cas que Ie traicté aille avant, il faul- 
dra aviser, de vostre part et des capitaines, de députer quelque 
ii n bien habile pour traicter pour eulx et leurs gens de gucrre. 
Par ung meisiue moyen, pour vostre particulier pourrcz user 
de la faveur a vous présentée du comte de Mans feit et marquis 
de Renty :che que pourrez faire avecq honneur, la chose estant 
bien et dextrement menée. Mais il nest nullement besoing de 
ce faire pour Ie présent, d'aultant, s'il y a apparencede traic- 
ter, che que se scaura par Ie retour des depputez, il n'y a doubtc 
que Ie nombre des depputez de ceste ville s'augmentera; et par 
ainsy Ton viendra a temps y envoyer de vostre part et de voz 
capitaines. Che que je pourray faire en chela pour vous , je Ie 
feray fort voluntier. Au demeurant, je désire mervélieusement 
scavoir Tinten tion des estatz généraulx sur ce traicté, laquelle, 
sy elle n'est conforme a celle de Saintc-Aldegonde, croyez que 
cela aménera changement en cc lieu. La-dessus je pric Dieq 
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anoener Ie tout a une bonne fin, et a vous, monsieur, ung 
bon conseil, me recoramandant très-bumblement a vostre 
bonne gréce. 
D'Anvers, che 7 jullet 85. 

Vostre obéissant en service. 

L'on at encoirc riens d'Englcterre. Mons p de Grise escript 
de Zellande, du 24 me du mois passé , qu'ilz ont esté rejeclé par 
deux fois en Zellande. On espère que depuis ilz ont passé. Il 
samble que Aldegonde craint fort cc traicté, et samble qu'il 
voeille haster sa iiégociation avant que Ton en ayt des nou- 
velles, et dict qu'il ayme mieulx estre espagnolle que en- 
glois. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



XVI. Lettre muis slgnature éerlte 4 Jacque* L'Hermlte, * 

Middel boa r« : 9 Jalllet Iftftft (1). 

Laus Deo, en Anvers, ce 8 e de jullet 1585. 

Tress-chier amis, cheste est la 4' de quasi mesme teneur. 
Mais, d'aultant que j'ay trouvé ce porteur par avanchement 
d'ung amis, n'ay vollut faillir ilérativement vous rescripre et 
adviser de ce que passé. Depuis vostre parlement, est venu 
Tennemy rendre notre buytenye infructueuse, mectant en 
ruyne tous les fruicts que y estoint, soy ayant empatronnc 
des maisons de Wynegbem, Merxem, Sterck, Berchem et Cam- 
tecroy et aultres maisons fortes; Ie pont de Dcurne est démoli 
et aussi lc fossé rempli, tellement que. la cavaillerye de 1'en- 



(i) Gette lettre fut intercepiée comme la précédente. L'Hermile avait été 
envoyé a Middelbourg par Ie magistrat et les membres d'Anvers. Voy. la 
pièce XII. 
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nemi y passé et rapasse a son plaisir, venant journellement 
jusques au traict de canon, voyre soufventes fois jusques aulx 
bailles de ia ville, pour prendre les jardiniers prisonniers, etc., 
et cc sur espoir de serrer passage et donner trouble en Ia ville. 
Maïs la bourgerie , graces a Dieu , se contient asses modeste- 
ment : trop bicn que les venimeulx esprits desgorgent tant plus 
hardiment leur rage et menasses; mais les bons allencontrc 
travaillent continuellement aulx asseuranches du but prin- 

• 

eipal. Cependant la fa ui te du pain nous commenche a urger: 
que apportte quant et soy Ie dangier que savés. Joinct ce , si 
com men cbent les bons, et voyre tous les raillieurs, merveilleu- 
seraent a eulx despérer, quant ils considèrent Ie bon continue! 
vent et propres ma rees nocturnes de ces jours passés, par 
cheulx de dela tant lasscment négligentez, disant clèremcnt 
qu'il y a des Torlons aulx conseils, et que Ie venyn gist d'enlre 
les grans conducteurs, etc. Certaynement c'est ungne chose 
déplorable que de laisser tant lassement perdrc ungne ville 
d'Anvers, sur laquelle toutte la cbrestienté entière regarde. 
Somma , se n'est sans grande suspition. Dieu doinbt qu'il en 
soyt aultrement q'on n'en pense. On m'a dict ce soir que les 
capitaynes Fremin et Belfort seroint estez parier au S r Aldc- 
gondc, pour savoir de luy son intencion et de son prétendu 
par temen t vers Pennemy pour entrer en communication, sous- 
tenant qu'il aye bien de penser a son affaire, d'aultant qu'ilz 
ont faict Ie serment pour la généralité, et qu'ilz n'entendent 
faire chose sans leur advis. J'entens qu'il ne leur respondit 
mot, ains qu'il estoita demy estonné d'entendre de tels pour- 
pos. Si ainsi est, en debverés sentir par dela, car on me dict 
quils despessent lettres vers ladicte généralité. Ilestoitrésolu, 
et ne savons aultre, que mess" les députés partiront demain 
pour préparer la voye a entrer en communication , et a eest 
effect sont députés ledict S r Aldegonde, Hesselt, Duffel et Ie 
vielle Schoonhoven, sans aulcune proctiration des membres de 
la ville. Or j'entens que sechi se fera, en attendant a veovr ce 
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que mess" de dela sauront exploieter. Bien que 1'affaire soyt 
nierveilleusement dangereulx , si Ie trove-on touttesfoys pour 
u ng mieulx, avant que plus grande nécessité nous commande. 
Chependant, si raess TS de dela ont quelque bonne intension, 
ilz Ie debveront monstrer Ie plus tost a eulx possible. Il a icbi 
esté bruyt que la Hollande et Zélande seroint en contract avecq 
1'Englois : mais mons' Aldegonde n'en fa iet aucun cas et Ie tient 
pour vent. A ce pour pos luy prestent plusieurs 1'oreille. Aul- 
tres soustiennent fort et ferme Ie contralle, et disent que tout 
seroit faict et accordé; item que Schenck seroit deffaict et sa 
personne mort a Ia ba taille; pareillement les bendes de Ber- 
ghes deffaictes, etc, et que a dicte occasion noz forces serointe 
entièreraent rompues. Or d'aultant qu'il n'i a venu lettres de- 
puis Ie 26 e du passé, si ne savons-nous que en croyre : espérant 
touttesfoys qu'il n'en soyt ce qu'on en dict. Aultres disent que 
cheulx de Berghes retiennent touttes les lettres, et qu'ilz nc les 
veullent laisser venir, pour ne nous descoragier. Tellement 
q'il ne nous mancque de pareilz et samblable nouvelles : at- 
tendant avecq grandissime désir avoir de vos lettres, afin de 
nous povoir résolver en nos affaires. Quant au pastel que illecq 
nous reste a vendre, prie aussy de savoir s'il y aura espoir de 
prouffit ou non : car, ne soyt que 1'avanchement nous vienne 
de dela, ichy ne y a apparenche que de pertte. Touttesfoys si 
la sortte se trovoyt bonne, non obstant que 1'argent soyt es- 
cars, 1'on trouvera moven de Ie tcnir en honneur. A tant, trèss- 
chier amis, feray fin a cheste, priant au Seigneur Créateur 
vous retenir et nous tous en ses heureuses et très-sainctes 
gardes. Vale. 

Par 1'entièrement vostre compère et amis. 

Suscription : Au S r Jaecques L'Hermite, ou, en absence , a Jhc- 
romme L'Hermite , a présent en Middelborcb. 

(Original, aux Archives du royaume.) 
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XVII. Commlflslon donnée par Ie maglstrat d'AiiYcra a 4 u at re 
dépntée chargé» de négacler avec Ie prince de Par me : 
Sjnlllet IftSft (1). 

Wy, borgerineestercn , schepenen, tresoriers, rentmeester 
endc raedt der stadt van Antwerpen, maecken condt eenen 
vegelyken alsoo , met gemeyn advis ende resolutie soo van 
ons als van den anderen leden der selvcr stadt in den bree- 
den raedt vergadert zynde, goed gevonden ende besloten is, op 
ten sesten daeh deser jegenwoirdigben maendt , dat men 
eenige gedeputeerden soude seynden nae de Hoocheyt van 
den prince van Parme , omrne met deselven van weghen deser 
stadt, aen te gacn alsulcken tractaet ende in sulcker manieren 
als by den voorscreven leden is geresolveert, volgende d'in- 
structie die den voorscreven commissarissen gelevert zal wor- 
den, ende de welcke by den voorscreven leden gesamender- 
handt is geapprobeert; dat, omine 'tselve te doene, wy met- 
ten voorscreven leden gecommitteert endc geauctoriseert 
hebben, soo wy committeren ende authoriseren midts desen, 
heeren Philips vanMarnix, heer e vanSte-Aldegonde, buy ten- 
burgermeestere der voorscreven stadt, heeren Willem van 
Merode, heere van Duffele, heere Jehan van Schoonhoven, 
riddere, schepenen ende heer ende meester Andries Hessels , 
omme, van weghen deser stadt , te vertrecken naer Zyne voor- 
screven Hoocheyt, ende aldaer te doen ende besoignicren 
achtervolgende ende naer uuytwysen den voorscreven last 
ende instructie. Gelovende voir goet, vast ende bestendich 



(i) La résolulion cTentrer en négociations avec Ie prince de Parme fut Ie 
résullat de grandes délibérations dans lebreeden raedt, Ie 4 et Ie 6 juillet. 
Les registres de ce conseil qui sont conservés aux Archives du royauine 
contiennent les avis donnés par les différents corps qui en faisaient partie. 
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te houden , sonder wedersegghen , 't gen e by den voorscreven 
gedeputeerden int 'tgene voorscreven is gedaen ende gebe- 
soignieert zal worden, sonder argcl is t. Ende des t'oirconden 
hebben wy den seghcl ten saecken der voorscreven stadt van 
Antwerpen desen letteren doen aenhanghen, opten achsten 
dach in de maendt van julio in den jaere Ons Heeren, als men 
schreef, duysent vyff hondert ende vyffentachtentich. 

Berlicom. 

(Original , sur parcbemin , aux Archives 
du royaume.) 



XVIII. fustructloo da magistrat denvers po ar les députés 
eavoyésau prlnce de Parme : 9 J ui liet 1*»*. 

Instruction pour Ie sieur Philippe de Marnix , seigneur de Sainte-Alde- 
gonde; Ie sieur Guillaume de Mérode , seigneur de Duffel; messirc 
Jehan de Schoonhoven , chevalier, et Ie sieur maistre Andrieu Hessels , 
pour, de la part des burgemaistres , eschevins, trésoriers, reoepveur 
et conseil de la ville d'Anvers , ensemble les membres de ladicte ville, 
représenter a 1'Altèze de monseigneur Ie prince de Parme ce que 
s'ensuyt : 

Lesdicts députez seront chargez de faire entendre a Son 
Altèze, de la part de ladicte ville , la bonne affection qu'ilz ont 
a la paix et repos du païs, et déclaircr que la nécessité leur 
a constrainct d'entreprendre ceste guerre. 

Mais, comme ilz ne se peulvent sëparer des aultres pro- 
vinces unies, et nommément de ceulx d'HoIlande et Zélandc, 
sans leur entière ruine et désolation, laquelle ilz espèrent 
que Son Altèze vouldra veoir évitée, premièrement au regard 
de la négociation et traficque, laquelle par ladicte séparation 
viendroit a cesser entièrement, d'nultant que la navigalion 
ne se pourrat aulcunement faire, ce que viendroit a rcdonder 
a fort grand intérest et préjudice non-seullement des pro- 
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vinces qui sont réduites, mais aussy des aultres pays et 
royaulmes, comme Espaignc, Portugal, Italië et aultres; se- 
condement au respect qu'ung si grand nombre de peuple qui 
se trouveen ladicte ville doibt nccessairement prendrede ceulx 
d'HolIande et Zélande ce que luy est de besoing pour se 
nourir, et liercement acause que Ia pluspart de ceulx qui ont 
quelque moien en ladicte ville se sont avecq leurs biens retirez 
vers lesdictes provinces d'HolIande et Zélande, de sorte que 
la ville se trouveroit totallement vuide et seroit despoullée 
de toutes richcsses et moyens , supplieront pou riant Son Al- 
tèze qu'ii luy plaise leur consenlir qu'on puisse entrer en ung 
accord général, et quant et quant. amener les aultres pro- 
vinces ü une réconciliation générale. 

A quoy s'obligeront de faire tous offices et debvoirs possi- 
bles, moiennant quil plaise a Son Altèze accorder Ie religions- 
vred pour ladicte ville et les inhabitans d'icelle, 1'asseurant 
pareillement aux aultres provinces unies, ensemble une ou- 
bliance de toutes choses advcnues aux tcmps des troubles 
passez et ratification de tout ce qui a esté faict, tant par les 
estatz du duché et pays de Brabant estans de ce costcl.et leurs 
députez, que par les magistratz et membres de ladicte ville, 
ensemble des colonnels et aultres colleges aucthorisez. 

Et qu'il plaise a Son Altèze leur asseurer de traicter ladicte 
ville et les manans d'icelle, ensemble les aultres provinces, 
d une clémence paternelle et de prince, sans constraincte des 
citadel les et chasteaux ou garnisons des soldatz : allégeans 
telles raisons et arguments par quoy il seroit convenable 
accorder a ladicte ville et manans, ensemble aux aultres pro- 
vinces, ce que dessus, comme ilz trouveront convenir et dont 
ilz se pourront adviser. 

Moyennant laquelle asseurance desdicts quattre poinctz, se- 
rontlesdicts députez aucthorisez d asseurer etpromectre a Son 
Altèze, de la part de ladicte ville, qu'icelle et tous les inhabi- 
tans se rendront a 1'obéissance de Sa Majesté et de Son Altèze, 
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ct feront a Sa Majestc tout bon et fidel service par tous leurs 
moiens, y emploians leurs corps et biens, et qu'ilz travaille- 
ront de tout leur pouvoir affin d'y faire condescendre les 
au Ure s pro vinces. 

Et cependant qu'on traictera ce que dessus, envoieront, ce 
néantmoins, Ie magistrat et membres de ladicte ville, sans 
dilay (après rapport faict), vers Son Altèze, leurs députez en 
plus grand nombre et de tous les membres, pour accomplir 
rccllement et de faict les promesses susdictes , et pour traicter 
ct résouldre sur tous les poinciz et différents restants, sans 
qu'ilz attendront après ceulx d Hollande, Zélande ou aultres 
provinces, et seront obligez néantmoings de faire en vers 
iceulx tous bons debvoirs et offices , en toute fidélité ct dili- 
gence, a ce que dict est. 

Ainsy faict et arresté par ledict magistrat et membres, Ie 
huictiesme de juillet 1585. 

A leur ordonnance : 
Berlicom. 
(Original, aux Archives du royaume.) 



XIX. Lettre des chefs des geus de gnerre étant a Anverf aux 
états généranx : 9 et 1 1 J al liet l*Sft. 

Messeigneurs, voyant que les S rs bourgmesties, eschevins, 
colonnelz et au tres membres assemblés au breeden raedt de 
ccste ville ont pris résolution, samedy dernier, de traicter 
d'accord avec Ie prince de Parme, auquel demain seront en- 
voyez quatre députez, il nous semble estre nostre debvoir d en 
advertir Voz Seigneuries, pour tesmoignage de nostre fidélité 
et service que nous désirons continuer envers elles. Et doib- 
vent lesdicts députez practiquer de faire ledict accord géncral, 
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tant pour les provinces par dela que pour ceste villc. Nous 
supplions très-humblement Voz Seigncuries qu'il leur plaise 
nous faire entendre 1'affection qu'elles ont de se servir de nous 
a radvenir,et nous advertir comment aurons a nous gouverncr 
et reigler, advenant ledict accord général dans lepays, ou 
particulier pour ceste ville, et ne ferons faulte d'obéir a Voz 
Seigncuries de parcille bonne volonté et syncérité qu'avons 
faictparle passé. Et sur ce prions Dieu, messeigneurs, qu'ii 
conserve en bonne santé et prospérité Voz Seigneuries. 

D'Anvers, ce vin' juillet 1585. 

Les députez seront les seigneurs de Saincte-AIdegonde , de 
Dufflc, de Schoonhovc et de Hesselt, comme Ton dict. 

De Voz Seigneuries 
Très-humbles et très-obéissans serviteurs , 
C. Balfoor. Danoy. De Bruges. Peinin. Lamrert. 

AUGUSTIN CONINCXLOO. M. BlLSTEYN. lik SALLE (1). 

Avant-byer, après midy, les susdicts quatre députez parti- 
rent vers Ie prince de Parme, etc. Mais, par faulte de messa- 
giep, la présente a esté retenue jusques cejourd'huy, xi e jour 
de juillet 4585. 

Suscription : A messeigneurs messeigneurs les estatz géné- 
raulx, etc. 

(Origiual , aux Archives du royaume.) 



(*) H y a une signature de plus que nous n'avons pu déchiffrer. 
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XV Lettre des chef» des geus de guerre étant a Anven au 
• eomte Maurlce de Naiiau : 8 et 11 Jalllet l&S* (1). 

• 

Monseigneur, il nous a semblé estre bien raisonnable d ad- 
vertir Vostre Excellence que, samedy dernier, les S p ' bourgmes- 
tres, cschevins, colonnelz et autres membres assemblés au 
breeden raedt de ceste ville ont pris résolution de faire accord 
avec Ie prince de Parme, auquel demain seront envoyés quatre 
députez; et se doit pracliquer pour touttes les provinces en 
géncral, si possible est. Nous supplions tres - hu mble ment 
Vostre Excellence de croire que Ie zèle et affection en service 
que nous avons porté a feu monseigneur vostre père, de très- 
haulle mémoire, ne seront en rien diminuez envers Vostre Ex- 
cellence, pour luy obéir et faire service en tout ce qu'il luy 
plaira nous commander. Par quoy sera son bon playsir (comme 
très-humblement nous 1'en supplions) nous faire entendre ce 
que auronsa faire, advenant ledict accord général ou particu- 
lier de ceste ville, ainsi que de mesmes nous en advertissons 
messeigneurs les estatz généraulx, desquelz et de Vostre Ex- 
cellence nous esperons avoir response. Attendant laquelle nous 
prions Dieu, monseigneur, vueille conserver Vostre Excellence 
en bonne prospérité et vie longue. 

Les quatre députez sont les seigneurs de Saincte-Aldegonde, 



(i) Ces chefs des gens de guerre écrivirent, Ie même jour, au comte de 
Hohenloo. lis lui disaient,après l'avoir informé des négocialions qui allaient 
s'ouvrir: «Nous aymons et honnorons lanl Ie commandement des seigneurs 
i» de la général ilé, et désirons si extrêmement leur faire service, et en par- 
ij ticulier a Vostre Excellence, que nous aurons ung tres-grand regret, si 
» les affaires ne succèdent au soulagemenl des gens de bien. Toutesfois, 
• quoy qu'il advienne, nous supplions bien humblement Vostre Excel- 
» lence vouloir croire qu'elle nous trouvera tousjours prestz de faire tout 
» cequi nous sera commandé par ladicle généralilé, et en particulier par 
» Vostre Excellence » 
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de Duffle, de Schoonhovc et deHesselt, comme 1'on dict. 
D'Auvers, ce vin' juillet 1585. 

De Vostre Excellence 

Très-humbles et très-obéissans serviteurs (4). 

Suscription : A monseigneur monseigneur Ie comte Maurice. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



X3KI. Lettre dn magSstrat d'Anverg au prlnce de Panne : 

• Juillet 1*SS. 

Monseigneur, comme nous cnvoions a Vostre Altèze les 
sieurs de S le -Aldegonde , de Duffel, de Schoonhoven et Hes- 
sels, aucthorisez tant de nostrc part que des membres de 
ceste ville, pour luy représenter en toute humilité certains 
poinctz, suivant la commission qui leur a esté donnée, nous 
supplions très-humblcment Vostre Altèze qu'il luy plaise leur 
prester bénigne audience, et, leur donnanl crédence, condes- 
cendre favorablemcnt a ce que, de nostre part et desdits mem- 
bres, ilz luy proposeront. Sur ce, baisanls en toute humilité les 
mains de Vostre Altèze, prions Ie Créateur lui donner, mon- 
seigneur, en parfaicte santé, irès-heureuse et très-longue vie. 

D'Anvers, ce ix roe de juillet 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs, 

Burgemaistres, eschevins et conseil de la 
ville d'Anvers. 

A Tordonnance d'ieeulx : 

Bermcom. 
(Original, aux Archives du royaume.) 

m ■ ■ » ■ ■ ii. ■■ u i i i i . .. .i ■ ii. ii ■ ■ ii 

(1) Les signatures sont les mêmes que dans la lettre précédente, et elles 
sonl suivies du même P. S. 

TOMÉ XIl m % 3 me SÉRIE. 16 
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XXII. Réponsedu prlnce de Parme aai députég d'AmrTst 

4* Jalllet 1484. 

Son Altêze , ayant veu les poincts de l'instruction des S r ' de 
S te -Aldegonde, Duffel, Schocnhoven et Hessclt, députez de 
ceulx de la ville d'Anvers, et eu rapport de ce qu'ensuytte 
d'icculx poincts ilz ont verbalement communiqué avecq Ie 
président Richardot, n'a peu sinon s'esbayr qu'ilz soient venuz 
sans aultre plus particuliere et auctorizée charge de traitter. 

Et si bien elle pourroit tcnir lesdicts points seüllement 
pour interrogatoires et pour, tirant Taffaire en longueur, 
sonder Ie secret de son inlention, plus tost que pour désir qu'ilz 
ayent de traitter, toutesfois afin que Ton congnoisse que, de 
son costé , ne sera reculé Ie bien et repoz de ce peuple , elle 
se déclaire estre preste de les recepvoir en la protection et 
saulvegarde du Roy, leur user de toute doulceur et béni- 
gnité, et (nonobstant les excèz et désordres passez) les traitter 
d'ores en avant comme bons, fidelz et loyaux subjects de 
Sa Majesté. 

Si aura aussi pour chose très-aggréable que. lesdicts d'An- 
vers s'employent et facent offices vers ceulx d'Hollande, Zé- 
lande et aultres provinces unies, pour les induyre a se récon- 
cilier avecq leur Roy, les asseurant qu'ilz recepvront d'elle 
toute raisonnable satisfaction. 

Bien entendu toutesfois que, pour Ie respect de ceste géné- 
ralité, ne sera dilayé Ie traitté particulier desdicts d'Anvers, 
desquelz Son Altèze désire singulièrement la prospérité, et 
espère que par cedict traitté particulier s'attachera unc négo- 
ciation générale pour achever ceste sanglante guerre, et re- 
mectre tous les pais en leur ancien ne fleur et prospérité. 

Sasseurant que lesdicts d'Anvers au faict de la religion 
n'insisteront a prétendre chose nouvelle, et qu'en ce qui sera 
de Ia garde et seurté de la ville, ilz se soubzmectront et por- 
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teront Ie respect au Roy et a Son Altèze que bons et obéissans 

•subjects et vassaulx doibvent faire : dont toutesfois se traittera 

plus particulièrement et clairement quant Ton sera ensemble. 

Et comme elle entend procéder rondement et syncèrement 
pour tirer lesdicts dAnvers hors des misères oü ilz sont fort 
avant plongez, aussi les requiert-elle de ne luy donner occa- 
sion de changer ceste sienne bonne et droicte volonté, comme 
ilz feront, s'elle s'appcrcoyt qu'ilz veullent la circonvenir et 
mener en iongueur eest affaire, duquel elle veult avoir brefve 
conclusion. 

Faict au camp a Bcvere, lc xii me de juillet 1585. 

(Minute, de la main de Richardot, 
aux Archives du royaume.) 



XXIII. Lettre dn président Richardot 4 Phlllppe de M*rnix: 

1« Juillet i&4* (1). 

Monsieur, je scavois bien, par la bonne chère que vous 
feisles a noz gens, que la nuict vous prendroit avant arriver 
en Anvers; aussi n'est d'aulcung intérest Ie retardement d'ung 
demi-jour. Les députez seront les bien-venus, et j'espère que 
de ceste negociation réussira la grandeur et prospérité de 
ceste ville, plustost que Ie dépeuplement et ruyne que vous 
craingnez. Les événcmens, comme vous dictes, sont en la 
main de Dieu : qui fera que les pierres nous seront pain, 
encor que ne Ie méritons. Taschons seullement a éviter ceste 
misérable effusion de sang; que cc qui est de plus se remé- 
diera peu a peu , puisque et lc Roy et Ie prince qui nous gou- 
verne ont si bonnes entrailles qu'ilz ne désirent rien plus que Ie 



(1} Cette lettre répond a celle de Marnix du 15 que nous avons donnée 
dans Ie n* GGGLXVI des Analectes. 
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repoz de ce pauvre peuple, que je pric Dieu voulloir advancer 
et vous donner, monsieur, ses sainctes gréces, me recom- 
mandant très-affectueusement aux voslres. 
De Bevere, ce 16 de juillet 1585. 

( Minute , aux Arcbives du royaume.) 



XXIV. Lettre da magUtrat d'Anvers au prlnee de Parme : 

f • Jnlllet 1*9*. 

Monseigneur, comme nous entendons que Vostre Altèze 
faict difficulté de donner aux soldats de Malines appoinctement 
tel qu'ilz esliment estre convenable a leur honneur et profes- 
sion , ce que viendroit a extreme ruine et désolation de la ville 
et des bourgeois et manans d'icelle, Ie debvoir de 1'obligatioo 
que nous avons tant a ladicte ville comme aux soldats, pour 
estre confédérez ensamblê, et avoir iceulx dilayé de traicter, 
sur la promesse que leur avons faicte de ne traicter sans eulx, 
nous constrainct d'escripre ce mot a Vostre Altèze, pour la 
supplier très-humblement qu'en regard de ce que dessus, et 
mesmes pour donner a la bourgeoisie de ceste ville quelque 
confiance del'affection dont il a pleu a icelle nous asseurer, il 
luy plaise, en oubliant Ie mésuz que lesdicts soldats pour- 
royent avoir commis envers Ia bourgeoisie, leur accorder tel 
appoinctement que, pour maintenir leur honneur, ilz ne 
soyent forcez d'user d'extrémitez pernicieuses a toute la ville, 
de tant plus que nous estimons que ce que Ie S r de Faraars 
a faict pour la garder tant qu'il pourroit, affin d'attendre que 
peussions venir a ung général accord , a esté fondé sur Ie deb- 
voir de la fidélité qu'il avoit jurée et promise a la généralité des 
provinces unies. Ce faisant, Vostre Altèze nous donnera occa- 
sion de nous promeltre toute douceur et bénignité d'icelle, et 
d'aultant plus volonliers nous remettre sous 1'obéyssance de 



^ 



( 237 ) 

Sa Majesté. Sur quoy, monseigneur, en baisant très-humble- 
ment les mains a Vostre Altèze, nous prions Dieu qu'il luy 
doint ce qui luy est Ie plus salutaire. 
Denvers, ce xvr™ de jullet 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles en service, 

Bourgemai stres, escbevins et conseil de la 
ville d'Anvers. 

Par ordonnance d'iceulx : 

M. SüERIÜS. 

Suscription : A Son Altèze. 

(Original , aux Arcbives du royaume.) 



XXV, Héponse da prlnee de Parnie 4 la lettre préeédente da 
magUtrat d'Anvers : 19 jalllet lftS&. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chers et bien-amez , nous avons hier receu voz lettres 
sur Ie faict du traitté avecq la ville, bourgeois et soldats de la 
garnison de Malines. Sur quoy n'est bcsoing s'extendre a vous 
représenter Ie juste chastoy que méritent lesdicts soldats, non 
paspour avoir faict la guerre a ceulx de 1'obéissance du Rov, 
monseigneur, mais pour la cruaulté et inhumanité dont ilz ont 
usé envers la pauvre bourgeoisie , de qui ilz ont succé jusques 
a la dernière goutte de sang, ores qu'ilz fussent légitime- 
ment obligez a la garde et conservation d'icelle. Pour laquelle 
cause, nous nous estions résolu d'user de la sévérité et juslc 
chastoy, bien asseurez qu'ilz sont en termes de ne nous pou- 
voir eschapper, et que tout lc monde nous loueroit de n*avoir 
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eu compassion de gens si mal disciplinez. Et toutesfois, pour 
vostre respect et pour monstrer 1'affection qu'avons de faire 
chose qui vous soit aggréable, nous nous sommes contentez 
de ehanger de résolution, et a eest effect dépeschèmes dès hier 
au soir ung estafette exprèz au marquis de Renty, afin de se 
reiglcr a 1'advenant, si tant fut qu'il n'eust encore traitté, et 
ou cas que si , comme nous luy avons donné la charge de Ie 
faire soubz nostre. bon plaisir, que nous nous conformions 
voluntiers a ce qu'il auroit faict, ores qu'en ce regard il eust 
excédé nostre première intention, comme nous voyons il au- 
roit faict par les nouvelles qu'avons reeeu ce matin d'ung 
concept d'appointement arresté entre eux, que pour vostre 
seul respect nous advouons, ores qu'il soit trop honorable et 
advantageux a gens qui avoient si peu mérité. Quant aux 
bourgeois, si bien il n'y a rien de pactionné, toutesfois ne 
laissez de vous mectre en repoz, car nostre volonté est de'les 
traitter en toute doulceur et bénignité, comme nous ferons en 
vostre endroit, quant Dieu permectra que vous vous remectez 
soubz 1'obéissance de Sa Majesté. 

Très-chers et bien-amez, Nostre-Seigneur vous ayt en sa 
garde. De Bevere, ce M de juillet i58o. 

(Minute, de la mam de Richardot, 
aux Archives do royaume.) 



IIVl. CommlMlon donnée par Ie maglatrat d'Anvers a ée 
nonveaux députés chargéM de tralter avec Ie prlnce de 
Parme : «3 Juillet 1485. 

Wy, borgmeesteren, schepenen, tresoriers, rentmeestere 
ende raedt der stadt van Antwerpen, maecken condt ende 
kennelyck eenen yegelycken, alsoo, met gemeyn advys ende 
resolutie soo van ons als van den anderen leden in den 
breeden raedt vergadert zynde, midtsgaders oyck met advys 
ende approbatie van de collegien van den col lonn ellen ^ de- 
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keus vande ses gezworen gulden ende tachtentich capiteynen 
der voorscreven stadt, goet gevonden ende besloten is, dat 
men raette Hoocheyt van den prince van Parma soude comen 
in naerdere communicatie ende handelinge op de reconci- 
liatie ende reductie van dese stadt onder de gehoorsaemheyt 
ende regieringe van Zyne Majesteyt ende van Syne Hoocheyt, 
ende dat op alzulcken poincten, articlen ende conditien als 
'tsamenderhandt ende met gemeyne resolutie der voorscreven 
leden, colon nellen, dekens ende capiteynen, tot dyen eyndege- 
raempt ende besloten syn , ende dat oversulex aen Syne voor- 
screven Hoocheyt eenige gedeputeerde van wegen als boven 
daertoe gelast ende geaucthoriseert gesonden souden worden ; 
dat, omme 'tzelve te doen , wy raette voorscreven leden ende 
collegien gecommitteert ende geaucthoriseert hebben , soo wy 
committeren ende aucthoriseren midts desen, heeren Philips 
van Marnicx, heere van Ste-Aldegonde , buytenborgermees- 
tere, heeren Willem van Merode , heere van Duffele, etc, 
heeren Jehan van Schoonhoven y riddere , schepenen , heeren 
ende meesteren Andries Hessels, meesteren Matheys de 
Lanoy , schepenen, meesteren Loys Meganek, Cornelis 
Prunen, Philips de Lantmetere, oude schepenen, Adriaen 
Bardoel 7 hoeftman van de poorterye, Jehan de Weerdt, 
Gielis Sattyn , wyekmeesteren , meesteren Henrick van Uffele, 
oudt wyekmeestere , Arnoul Boudewyns, deken van de be- 
reyders, Guilliam van Schooten, oudt deken van der meers- 
sen, Jan Godyn, oudt colonnel, Jan Rademaecker y Loys 
Malepaert, colonnel, Herman van Dadenborch, deken van 
den jongen voetboghe , Henrick van Erp , deken van den 
ouden hantboge, Jan Garin , Dierick van Os, capiteynen 
der voorscreven stadt, omme, van wegen der selver stadt, 
hen te vertrecken naer Syne voorscreven Hoocheyt, ende 
mette selve oft alsulcke gedeputeerde, als Syne Hoocheyt 
gelieven saP, tot dyen eynde te lasten ende committeren, in 
communicatie, tractaet ende handelinghe te comen op de 
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voorscreven reconciliatie en de reductie, ende dat op ende 
achtervolgende de voorscreven poincten ende artikelen den 
voorscreven gedeputeerden mede gegeven. Op de welcke ende 
andere dierghelycke saecken die zouden mogen voorvallen, 
sy met Syne Hoochcyt oft desselfs gedeputeerden sullen be- 
soigneeren ende arresteren, ende deselve met onderlinghe 
advys ende deliberatie, naer heysch ende gelegentheyt der 
saecke, mogen veranderen ende modificeren sulcx als zy van 
Syne Hoocheyt sullen connen verwerven, ende gelyck sy tot 
conservatie deser stadt ende het gemeyn beste, alder nutste 
ende bequaempste sullen bevinden , ende soo men 'tselve hen 
volcomelyck is toebetrouwende : behoudelyck dat, indyen 
eenighe merckelycke zwaricheyt oft veranderinge voorviel op 
eenighe ge wichtighe poincten, buyten d'intenlie van de voor- 
screven leden ende collcgien, sy de voorscreven handelingc 
in dyen gevalle niet en sullen moghen sluyten sonder ag- 
greatie ende approbatie der selver. Gelovende voor goet, vast, 
bestendich ende van weerden te houden, sonder weder- 
seggen, 'tgene by den voorscreven gedeputeerden hierinne 
dyen volgende gedaen , gehandclt ende gebesoigneert sal 
worden. Des t'oirconden hebben wy den segel ten saecken 
der voorscreven stadt van Antwerpen desen letteren doen 
acnhangen op ten dryentwintichsten july in den jaere Ons 
Heeren, als men schrceff, duysent vyfhondert ende vyffen- 
tachtentich. 

M. Soerius. 

(Origioal sur parchemin , aux Archives 
du royaume.) 
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XX Vil. Cendltlon» 4 proposer aa prince de Par me, 4e la 
part dn mag! »t rat el dea membrea de la vllle d'Anvcr», 
Joint» avee eux lesdéputéa dea étala de Brabant : tS Julllet 

i*S*(l). 

Poinctz et articles qui, de la part des hourgmestres, eschevins , tréso- 
riers , rentmaislre et cooseil , ensemble des membres du breden raedt 
de la ville d'Anvers , joinctz avec eulx les députez des estalz de Bra- 
bant estans préseritement audict Anvers, seront représentez et re- 
monstrez par les commissaires d'ieelle ville a l'Altèze du prince de 
Panne, Plaisance , etc, gouverneur et capitaine général de ces 
Pays-Bas , pour se réconcilier avec Sa Majesté et Sadicte Altèze. 

Premièrement , que ladicte ville, bourgeois et inhabitans 
d'ieelle se remettront soubz 1'obéyssancc de Sa Majesté , comme 
ducde Brabant et marquiz du sainct-empire, leur souverainet 
légittime seigneur et prince naturel, comme ilz sont esté du 
passé, renuncant a toutes ligucs, trailtez et confédérations 
que, durant ces troubles, ilz peuvent avoir fait en préjudice 
de Sa Majesté , avec cui que ce soit : suppliant que récipro- 
quement il plaise a Sadicte Majesté les recevoir avec toute 
doulceur et paternelle affection pour ses vassaulx et bons sub- 
jeclz, et réunir ladicte ville avec les aultres estalz et villes de 
Brabant, aussi la remettre en toute amitié et concorde avec 
les aultres villes et provinces estans soubz I'obéyssance de 
Sa Majesté, comme ilz sont estez avant ces troubles; que 
semblablement les anciennes alliances et traittez avec Ie 
sainct-empire , princes , pays et villes sur Ie fait du traiücq et 
marchandise seront enlretenuz et, si besoingest, renouvellcz. 

II. Que, pour oster entièrement toutes occasions de diffi- 



(1) Ge texte est une traduction faite vraisemblablement dans la cban- 
cellerie du prince de Panne. L'original , en flamand , est aux Archives du 
royaume. 
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denee, il plaise a Sadicte Majesté accorder a tous les bour- 
geois et inhabitans de ceste ville, meismes a ceulx quy sont 
demeurans, s'estans retirez des aultres villes et lieux, ou- 
bliance généralle et perpétuelle de tout ce que, durans ces 
troubles et a cause d'iceulx, at esté fait, passé, dit ou escript, 
soit dehors ou dedens ceste ville, en quelque maniere que ce 
puist estre, depuis Ie cincquiesme d'avril soixante-six, stilo 
communi, sans en excepter ou réserver aulcune chose, quant 
ores ce fut ou peuist estre réputé pour crime de lèze-majesté 
divine ou humaine, de toutcs lcsquelles choses la mémoire de- 
meur era estainte et assopie, comme si jamais ne fuissent esté 
advenues : abolissant et révocquant a eest effect toutes pros- 
criptions, bannissemens, sentences, décretz, procédures en- 
commencées et adjournemens faitz ou donnez a la cause dite; 
lesquelz partant seront royez, effacez etcancellez ès registres, 
livres de sentences et aultres oü ilz peuvent estre enrcgistrez, 
de telle maniere que n'en pourra estre tenue aulcune mémoire, 
avec interdiction et deffence a tous fiscaulx , procureurs géné- 
raulx, justiciers, officiers et a toutes aultres personnes pu- 
blicques ou privées , de quelque qualité qu'ilz soient, de n'en 
faire aulcune recerche, poursuyte, reproche ou aultre moles- 
tacion en aulcune maniere , pour quelque cause ou soubz 
quelque pretext que ce puist estre, en jugement ou hors de 
jugement, a paine d'cstre puniz et chastiez exemplairement 
comme perturbateurs du repoz et bien publicq. En quoy se- 
ront aussi com prins ceulx qui, durans ces troubles, sont allez 
de vie a trespas, sans que a leurs corps, mémoire et héritiers 
sera fait aulcune bonte, injure, reproche ou empeschement. 

III. Comme aussi les particulières personnes et commu- 
naultez qui, durans ces troubles, peuvent avoir souffert 
aulcun tort ou dommaige en leurs biens ou personnes, n'en 
auront ny pourront prétendre aulcun recouvre, soit de quel- 
que ville, college ou privée personne, en jugement ou hors 
jugement, en aulcune maniere. 
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IV. Si ne sera aussi personne, de quelque qualité, condi- 
tion ou estat qu'il soit, aiant, durans ces troubles, servi ou 
assisté de ce costel au conseil d'Estat lez les Altèzes des ar- 
chiduc Mathias et duc d'Anjou, ou a 1'asserablée des estatz 
gé n era ui x, estatz de Brabant ou leurs députez, ou aultre su- 
périorité aiant eu Ie gouvernement général ou particulier des 
pays, conseil de Brabant, financcs, chambre des aydes et 
aultres que sont esté tenues en la ville d'Anvers, si comme au 
magislrat, bancqz subalternes, chambre de coronnelz et seize 
capitaines et en toutes aultres chambres et colleges de ladicte 
ville que sont esté érigées par bourgmestres et eschevins 
d'icelle, tant anciennement que nouvellement, molesté, re- 
cercbé ou tiré en cause, en jugement ou dehors, ou aultre- 
ment, en aulcune maniere, pour et a cause des résolutions, 
ordonnances, signatures, paraphes ou sentences émanées et 
données par lesdicts consaulx et colleges, ny debvront res- 
pondre pour les debtes, actions ou obligacions d'iceulx. 

V. Item, pour ce que la ville d'Anvers est une principalle 
ville marchande, fundée seullement sur la traflicque et négo- 
ciation de toutes sortes de gens et nations fréquentans celle 
part, que sont aussi de diverses religions, et n'en pcuvent 
estre excluz dehors sans dépcupler ladicte ville et divertir 
ladicte marchandise vers aultres provinces, au grand déservicc 
de Sa Majesté et de tous ses pays en général, supplieront et 
requerront icelle Sa Majesté qu'il luy plaise permellre et con- 
sentir que toutes personnes, de quelque religion ou nation 
qu'ilz soient, pourront illecq librement demcurer, sans estre 
aulcuoement recerchez ou inquiétez, ny constrains de faire 
quelque se r ment contraire a leur religion, comme aussi per- 
sonne, de quelque qualité ou condition qu'il soit, ne sera tenu 
ny constraint de faire quelque serment, plus avant que sur 
les sainctes évangilles, d'estre léal et fidel a Sa Majesté et a 
ladicte ville , selon que Ton a fait en la Joieuse-Entrée des 
devanciers ducqz et duchesses de Brabant. Et toutes personnes 
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indifféramment, de quelque religion qu'ilz soient, seront admis 
a tous estatz, services et offices ausquelz, en vertu des pri- 
vileges, ilz sont ydoines, avec dérogalion des placcartz cy- 
devant faitz sur Ie fait de Ia religion ou inquisilion, tant au 
regard de cecy que de tous aultres pointz. 

VI. Requièrent et supplient sciublablement qu'il plaise a 
Sa Majesté laisser a ceulx de la religion réformée et de la 
confession d'Ausbourg quelzques églises et lieux telz que 1'on 
leur vouldra designer pour 1'exercice de leur religion, et que 
leurs mortz puissent estre enterrez ès cymitières publicques 
et portez a la sépulture selon leur maniere de faire. 

VII. Item, que tous baptesmes, mariaiges et enterremens 
qui, du ra ris ces troubles et guerres, sont esté faitz suyvant 
les cérémonies de ladicte religion , ensemble les mariaiges faitz 
par les catholicques sans préallable ban, soient vaillables, 
sans les rétracter , réitérer ou refaire , ou pour ce debvoir user 
de quelzques ultérieures solempnitez. 

VIII. Et si par après se facent quelzques capitulations d'ac- 
cord ou réconciliacion avec Sa Majesté par ceulx de Hollande, 
Zélande et aultres provinces, par lesquelles fuist donné aux 
subjectz plus de liberté au fait de la religion que n'est contenu 
en cestuy accord, ceulx d'Anvers en seront participans et en 
joyront tout ainsi comme s'ilz y estoient expressément com- 
prins et qu'ilz leuissent stipulé pour eulx-meismes. 

IX. Ifëm, que Sa Majesté veuille permettre que tous bour- 
geois et inhabitans de ladicte ville , ensemble tous nobles et 
députez des villes et leurs officiers, si comme greffiers, com- 
missaires , receveurs et aultres cstans en office, et généralle- 
ment tous aultres personnes qui s'y sont retirez des aultres 
provinces et villes, résidens présentement en ladicte ville, 
présens ou absens, de quelque nation ou qualité qu'ilz soient, 
retourneront et rentreront en la joyssance de tous leurs biens 
immeubles, seigneuries, eens, rentes, moulins et aultres 
biens réputez pour immeubles , en quelque lieu qu'ilz soyent 
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situez soubz la jurisdiction ou obéyssance de Sa Majesté, en 
tel estat qu'ilz sont présentement, nonobstant tous saisisse- 
mens , donations, évictions, prestations, venditions, engai- 
gemens ou aliénations, et nonobstant aussi les louaiges et 
ferraes que 1'on en pourroit avoir passé, lesquelz louaiges et 
fermes seront annullez, estaintz et assopiz en vertu de ce pré- 
sent traitté, sans que leur soit besoing pour ce-obtenir aultre 
ma i al e vee ou provision que ce présent accord, en rapportant 
seullement attestacion ou certifticacion , passée par-devant no- 
taire et tesmoingz, qu'ilz sont estez, durant eest accord, 
bourgeois, inhabitans, ou ont tenu leur résidence en ladicte 
rille, comme dessus. En quoy seront semblablement comprins 
ceulx de la ville ou des députez des estatz de Brabant estans 
envoiez en coramission, ensemble tous aultres du pays de 
Brabant aians suivy Ie parti des provinces unies, estans de- 
hors ladicte ville, comme aussi tous coronnelz, capilaines et 
aultres officiers et soldatz estans au service desdicts estatz de 
Brabant et ville d'Anvers, par eaue et par terre , qui se voul- 
dront remettre soubz 1'obéyssance de Sa Majesté, pourveu 
qu'ilz se retirent, déans Ie terme de trois mois, hors des pays 
n'estans encoires réconciliez, et retournent ici , ou se tiennent 
en lieu neutre. 

X. Retourneront aussi en ladicte ville tous colleges ecclé- 
siasticques, monastères et chapitres aians esté fundez ou aians 
résidé en icelle du temps de feu, de très-louable mémoire, 
1'empereur Charles et de la réception de Sa Majesté , ensemble 
tous aultres personnes particulières, ecclésiasticques et secu- 
liers, aians suivy Ie parti d'icelle , et reprendront la possession 
et joyssance de tous leurs biens immeubles, rentes, eens, 
moulins et aultres, de quelque nature qu'ilz soient. 

XI. Mais comme, durans ces troubles , les estatz de Brabant 
et membres de ladicte ville respectivement sont esté néces- 
sitez faire vendre et engaiger aulcunes parties des biens ecclé- 
siasticques , et s'ayder des deniers en procédez a 1'usaige de 
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la chose commune, les aians meismes applicqué et converti en 
partie a la forlifïïcation de ladicte ville, mes, marchez et aultres 
lieux publicques d'icclle, il plaira a Sadicte Majesté confirmer 
et aggréer lesdictcs veaditions, engaigemens etemployz, sans 
que les prélatz, abbesses, églises, chappelles et aultres personnes 
ecclésiasticques pourront prétendre aulcun droit ou action sur 
lesdicts biens Du maisons ainsi venduz et applicquez, ny sur 
les héritaiges oü Ton aura basti dessus , ny aussi sur les biens 
engaigez, jusques a ce que les gaigiers seront remboursez de 
leurs deniers, pourveu que par lesdicts estatz et ville d'An- 
vers seront mis sus quelzques moiens pour donner contente- 
ment et satisfaction ausdicts prélatz, abbesses ou aultres 
personnes ecclésiasticques jusques a la concurrence de la somme 
que lesdicts estatz et ville respectivement en auront prouffité. 

XII. Pourront aussi tous et chascun, de costel et d'aultre, 
derechief appréhender, vendicquer et repéter tous leurs biens 
meubles, en quel lieu qu'ilz soient, deBtes, fermes , arrié- 
raiges de rentes el fruytz qu'ilz pourront recouvrer, n'aians 
esté venduz, livrez, emportez du fond, alliénez, receuz, em- 
ploicz ou changez par auctorité des estatz ou ma gist rat, en 
laissant rabattre , sur 1'escheu desdicts fermes et arriéraiges 
des rentes, les centiesme, cincquantiesme deniers et aultres 
charges réelles que sont esté accordées. 

XIII. Bien entendu que , des arriéraiges des rentes, arren- 
temens perpétuelz, fermes de maisons, censes et fonds de 
terre, en quel lieu qu'ilz soient situez, et dont Ie propriélaire 
fera apparoir n'avoir joy ny prouffité, Ton nesera tenu paier 
aulcuns arriéraiges de rentes , pensions ou fermes avant la fin 
de 1'année que sera lors au meisme temps escheue, si ce n'est 
au regard des eens seigneuriaulx. 

XIV. Comme aussi lesdicts estatz de Brabant et ville d'An- 
vers respectivement ne seront plus avant tcnuz au paiement 
des rentes escheues, durans ces troubies, depuis la pacifica- 
eion de Gand, jusques a présent, sinon a 1'advenant du revenu 
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que èsdictes années ilz en auront perceu des hypotecques, 
si comme des aydes et accises sur quoy lesdictes rentes sont 
assignées : ce que se liquidera par commissaires k ce a or- 
donner. Et entretant pourront lesdicts d'Anvers et a ui tres 
subjectz de Brabant franchement et librement hanter et con- 
verser en et partout, sans estrc empeschez ou arrestez pour 
et a cause du paieraent desdictes rentes qu'ilz ont hypotec- 
quées sur ladicte ville et estatz de Brabant, escheues devant 
la date de cestes , et ce au regard des personnes aians tenu ce 
parti. 

XV. Et au regard des rentes appertenantes aux personnes 
n'aians suivy iceluy parti , d'aultant que les arriéraiges d'icelles 
soot, en vertu de 1'ordonnance sur ce faite, estez convertiz au 
prouffit de la chose commune et fraiz de la guerre, iceulx 
demeureront a ce applicquez, sans que lesdictes personnes en 
pourront prétendre aulcune chose jusques a 1'année quatre- 
yingtz et quatre inclusivement. 

XVI. Plaira aussi a Sadicte Majcsté rattiffier et avoir pour 
bon et aggréable tout ce qu'aura esté fait, ordonné et con- 
cédé aux villc, bourgeois et inhabitans d'Anvers par 1'Altèze 
de l'archiduc Mathias et Ie conseil d'Estat lors estant lez sa 
personne, nomméement het lepelrecht ou droit de louche, 
aiant esté vendu a ladicte ville en Tan quatre-vingtz, ensemble 
l'assignacion des trente-quatre mil florins sur les six solz groz 
qui se lièvent des alluns. 

XVII. Item, tous comptes des trésoriers et rentmaistre de 
ceste ville, officiers et receveurs, tant des demaines, tonlieux, 
aydes et tous aultres deniers et meiens de pays et ville, et 
générallement de toutes aultres personnes aians eu recepte et 
administration des biens ecclésiasticques et aultres biens saisiz, 
qui auront esté renduz aux estatz genera ui x , estatz de Bra- 
bant, bourgraestres et eschevins de ceste ville ou leurs députez 
respectivement commis a 1'audition desdits comptes, et par 

• 

'ceulx oyz et cloz, ne seront subjectz a aulcune révision ou 
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recollement. Et au regard des comptes encoires a rendre, les 
commis ou a commettre a 1'audition d'iceulx passeront et al- 
loueront en despcnce tous paiements faitz par ordonnance 
desdicts estatz de Brabant ou leurs députez, et des bourgmes- 
tres et eschevins ou leurs commis a ce auctorisez respective- 
ment, en rapportant jointement acquictz et descharges des 
finances et cbambre des aydes respecti vemen t sur ce perti- 
nentes, aussi nonobstant quelzconcques instructions , plac- 
cartz ou ordonnances a ce contraires, ausquelles l'on déroge 
par cestes. 

XVIII. Et les paiemens que les trésoriers et rentmaistres 
de ceste ville auront fait, de la part d'icelle, aux estatz de 
Brabant ou leurs députez ou receveurs estans de ce costcl, 
seront vaillables et a Ia descharge de ladicte ville. 

XIX. Toutes procédures encommencées, sentences rendues 
et lettres de gréce et justice et aullres données et ottroiées par 
ceulx qui ont résidé en ladicte ville, représentans les estatz de 
Brabant ou leurs députez, par Ie conseil en Brabant, par les 
magistrats de ladicte ville d'Anvers, par Ie lieutenant et 
hommes de fief , courtz et loix subalternes, tiendront lieu et 
seront de valeur, bien entendu que la partie intércssée se 
pourra pourveoir de révision , appellation et réformation , la 
etainsi que ensuivant Ie previlége de Brabant il appertiendra, 
et ou Ie temps de révision , appellation et réformation ne sera 
expiré : mais, estant iceluy temps expiré, ladicte partie ne se 
pourra pourveoir par ladicte voie d'appel ou aultre provision 
pour éviter confusion. 

XX. Plaira aussi a Sadicte Majesté casser et déclairer de 
nulle valeur toutes exhérédations , donations , dispositions 
quelzconcques, faites d'entre vifz ou a cause de mort, par 
haine de religion ou a cause de ces troubles, et permettre et 
ordonner que toutes successions de ligne directe , escheues 
pendant ledict temps en Brabant ou aultres provinces soubz 
1'obéyssance de Sa Majesté , puissent suyvre les proches et lé~ 
gittimes héritiers. 
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XXI: Comme aussi toutes aultres successions suyvront les 
proches héritiers, ab intestato, nonobstant quclzconcques sai- 
sissemens, confiscations ou aultres empeschemens , soit qu'ilz 
soient esté faitz au regard des vifz ou de mortz ou aultrement 
advenuz, a causc de religioo ou de ces guerres, sans qu'il sera 
besoing sur ce obtenir quelque aultre provision de justice ou 
de grace. 

XXII. El comme plusieurs personnes demeurans et estans 
présen temen t en ceste villeont leurs maryz, femmes, enffans 
et biens, tant marchandises, meubles que immeubles, en Hol- 
lande, Zélande et aultres provinces non réconciliées , il plaira 
a Son Altèze leur accorder Ie termc de trois mois pour aller 
vers lesdictes provinces a donner ordre a leurs affaires, lais- 
sant lesdictes personnes, en cas qu'ilz retour nent endéans 
trois mois ou se retirent en pays neutre, joyr de 1'effect de 
eest accord , pointz et articles y contenuz. 

XXIII. Et comme les marchans, bourgeois, manans et in- 
habitans de la ville d'Anvers pourroient estre intéressez, si 
avant que ceulx de Hollande et Zélande et aultres provinces 
et villes de ces Pays-Bas, continuans la guerre contre Sa Ma- 
jesté, voulsissent confisquer les biens, navires, marchandises, 
deniers, actions, créditz et arricraiges compétans ausdicts 
d'Anvers et aultres subjectz de Brabant, il plaira a Sadicte 
Altèze promettre que, quand elte trailtera avec lesdictes pro- 
vinces ou villes, ce sera sans préjudice desdicts d'Anvers et de 
lous aultres subjectz et personnes comprins en ce traitté, avec 
telle condition que lesdicts d'Anvers et aultres comprins en 
cedict traitté seront paiez et satisfaitz de tout ce que leur sera 
légittimement deu, et auront restitution de tous leurs biens, 
navires, marchandises, actions et créditz ainsi saisiz et con- 
fisquez, et que entretant ilz prendront leur recouvre sür les 
personnes et biens desdictes provinces et villes demeurans en 
guerre, parlout oü iceulx se pourront trouver, maintenant ou 
cy-après. 

ÏOME XH rae , Z m * SÉRIE. 17 
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XXIV. Requièrcnt aussi et supplient qu'il plaise a Sa Ma- 
jcsté accorder que tous, de quelque qualité, estatou condition 
qu'ilz soient, qui vouldront se relirer incontinent que ces 
pointz et articles seront accordez, pourront ce faire, meismes 
en lout temps qu'il leur plaira, avec leurs femmes, cnffans, 
families et biens, par eaue ou par torre, en tel lieu que bon 
leur semblera, sans pour ce debvoir avoir aulcun passe-port, 
et sans que ausdictcs personnes puisse estrefait aulcun refuz, 
destourbier, obstacle ou empeschément en aulcune maniere, 
soubz quelque prétexte ou occasion que cc puist estre. Et 
ceulx qui se retireront en aultres villes et lieux, soit dedens 
ou dehors Ie pays de Brabant, èstans soubz 1'obéyssance de 
Sa Majeslé, ou en lieu neutre, retiendront la libre possession 
et disposition de leurs biens meubles, immeubles, actions et 
crédilz, en quelque lieu qu'ilz soient, pour les transporter, 
vendrc, engaiger ou aliéner comme bon leur semblera, ou 
aultrement les faire régir, administrer et recevoir par telles 
personnes qu'ilz vouldront a ce choisir et députer. Et si pour- 
ront changer leur deraeure et domicilie dedens les provinces, 
villes et villaiges de Sa Ma j es té, toutes et quantes foiz qu'il 
leur plaira , et néantmoins joyr des articles contenuz en ce 
présent traillé. Et les personnes qui' se retireront en pays et 
lieu neutre pourront libreraent venir, passer et repasser, 
aussi traitter, trafficquer et négotier, voires dcrechief venir 
demeurer ès provinces de 1'obéyssance de Sa Majesté, sans 
pour ce devoir avoir aultre passe-port que ce présent accord , 
comme aussi pourront faire les personnes qui sont absens, 
moiennant qu'ilz se re ti rent hors des provinces non réconci- 
liécs en lieu neutre, endéans Ie termc de trois mois, comme 
dit est cy-dessus. 

XXV. Et pouraultant que cesleville estfundée principalle- 
ment sur Ie traflicq et négociation avec toutes provinces , tant 
cstrangières que de 1'obéyssance de Sa Majesté, et partant se 
doibvent envoier et recevoir lettres de change sur tous pays, 
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supplient qu'il plaise a Sa Majesté perracttre que toutes mon- 
noies, tant estrungières que du pays , et entre autres Ie Kon 
dor de Brabant et dalier dargent forgées en la monnoie de 
Brabant en ceste ville d Anvers , aicnt cours comme ilz ont 
présen temen t , suivant la dcrnière pcrmission, sans aulcun 
rehaulcement ou ravallement, jusques a ce que Sa Majesté, 
par advis des estatz, y aura aul tremen t ordonné. 

XXVI. Supplient aussi Sa Majesté que Ie traffic et négocia- 
tion puist derechief estre remis en son en tier et avoir libre 
cours, et a eest effect faire affranchir les pontz, portz et 
passaiges, en paiant seullement les marchans et passagiers les 
anciens droitz et tonlieux deuz a Sa Majesté. 

XXVI I. Et que tous les moiens, impostz et aultres charges 
aians esté accordez et mis sus a cause de ces troubles et 
guerres puissent estre ostez, sans laisser practicquer aulcune 
nouvelle imposilion ou péaiges, ne soit avcc Ie consentement 
des estatz, suyvant les préviléges et ancienne coustume. 

XXVIII. Et néantmoins , pour Ie regard des debtes dont 
ladicte ville et quelzques chambres érigées par bourgmestres 
et eschevins d'icelle se trouvent chargez a cause de ces trou- 
bles, il plaira a Sa Majesté que, pour Ie paiement d'icelles, 
ensemble pour Ie rcmbourseraent des deniers qui, par Ie con- 
sentement des membres de la ville d'Anvers, sont esté levez 
des coffres de la réduction de ladicte ville et assignez sur icelle , 
soient continuez les moiens y aians présen temen t cours, jus- 
ques au plain paiement desdictes. debtes et charges desdictes 
ville et chambres respectivement : Ie tout en vertu de cestes 
et sans sur ce debvoir obtenir aultre ottroy. 

XXIX. Aussi toutes ordonnances, assignatioris, rentes, 
obligations et négociations faites par les députcz des estatz de 
Brabant, ou par bourgmestres et eschevins de la ville d'An- 
vers respectivement , tiendront lieu , et les moiens et hipotec- 
ques suivront les intéressez jusques a ce qu'ilz auront leur 
entier paiement. Et a eest effect seront reccuz et recouvertz 



( 252 ) 

les restes des. centiesme, cinquantiésme et aultres deniers aians 
cours jusques au furnissement desdictes ordonna/ices, assi- 
gnations et aultres debtes contractées par lesdicls députez des 
estatz de Brabant et ceste ville a cause de ces guerres , puisque 
originellement ilz sont esté pour ce consentiz et laissez a la 
disposition desdicts députez des estatz de Brabant et ville 
d'Anvers. 

XXX. Tiendront aussi lieu , seront et demeureront de va- 
leur toutes constitutions des rentes, pensions, récompenses, 
contractz et asseurances que lesdicts estatz et ville peuvent 
avoir fait et passé, avant la date de cestes, au prouffit de 
quelzques personnes, pour raisons a ce eulx mouvans, lesquelz 
seront furniz, paiez et contentez suivant la forrae et teneur 
des lettres en estans. 

XXXI. Il plaira aussi a Sa Majesté faire observer et raain- 
tenir en tous ses pointz Ie placcart publié en Tan soixante- 
quinze sur Ie fait de. la réduction des rentes de ladicte ville. 

XXXII. Il plaira de meismes a Sa Majesté confirmer et in- 
violableraent faire entre ten ir les articles de la Joieuse-Entrée 
et tous préviléges, libertez, coustumes et anciennes usances, 
tant du pays de Brabant que de la ville d'Anvers, commu- 
naultez et colleges d'icelle, comme avant ces troubles. 

XXXIII. Et, suyvant ce, sera Sadicte Majesté priée que, 
dedens ou alentour de ladicte ville d'Anvers ny dedens Ie 
pourpris ou comprendence d'icelle, ne soit fait ou redressé 
aulcun chasteau ou aultre fortresse, et que tous les fortz aians 
esté érigez, pour et a cause de ceste guerre, sur la rivière, 
tant du costel de Flandres que de Brabant, qui ne serviront 
point de frontière contre les pro vinces ou villes non réconci- 
liées, soient démantelez et rasez, et conséquammcnt tous les 
aultres fortz, sitost que la disposition des affaires et du temps 
Ie permet tra. 

XXXIV. Si plaira a Sadicte Majesté accorder que, ny ores 
ny au temps advenir, ladicte ville soit chargée d'aulcune gar- 
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nison ou gens de guerre, afin que, au moien de ceste liberté 
et franchise dont Ie trafficq et train de raarchandise princi- 
pallement y peult estre redressé et entretenu, tous subjectz 
et estrangiers puissent de tant plus estre occasionnez d*y venir 
reprendre leur résidence et frequenter ladicte ville. 

XXXV. Et venant Sadicte Majcsté a réduire , par accord ou 
force d'armes, la ville de Berghes-sur-le-Zoon , Ie polder du 
Finart, Rugghcnhil et aultres places dépendans du marquisat 
dudict Berghes-sur-le-Zoon, ensemble les villes de Grave, 
Meghen et pays de Cuyck , Kessel et aultres estans de toute 
anciennetë réputez pour limites du pays de Brabant, il plaira 
a Sadicte Majesté les unir a sondict pays et ducé de Brabant, 
en telle maniere qu'ilz sont esté du temps jadiz et doibvent 
estre ensuyte de ladicte Joieuse-Entrée. 

XXXVI. Il plaira a Sa Majesté approuver et confirmer, au 
regard de ceste ville et du pays de Brabant, Ia paciffication 
faite a Gand en Tan XV e soixante-seize en tous ses pointz et 
articles lesquelz par eest accord ne sont changez ou altérez. 

XXXVII. Et, suyvant ce , il plaira a Sa Majesté faire retircr 
tous les gens de guerre hors du pays de Brabant, sitost que > 
estant tout ledict pays rédu\t et réuni, la disposition des 
affaires Ie permettra ; et lorsque toutes les aultres provinces 
et villes de par deca que restent seront réconciliées ou réduytes 
sous 1'obéyssance de Sa Majesté, se retireront semblablement 
de par deca toutes compaignies de soldatz et gens de guerre 
estrangiers. 

XXXVIII. Et, en tant que touche les gens de guerre, tant 
par eaue que par terre, retenuz en service par commission 
des estatz généraulx , estatz de Brabant ou de la ville d'An- 
vers , il plaira a Son Altèzëjeur accorder passe-port et saulf- 
conduyt pour se povoir librement retirer, avec leurs armes, 
bagaiges , enseignes volantes , trompettes et tambourins , vers 
Hollande, Zélande ou ailleurs oü bon leur semblera, et ce 
soubz telles aultres honnestes et avantaigeuses conditions que, 
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suyvant Ie droit de guerre, ilz pourront (après plus particu- 
liere communication ) impétrer de Son Altèze. En quoy seront 
aussi comprins leurs femmes et enffans, absens et présens. 

XXXIX. Tous bourgeois, inhabitans, ensemble tous coron- 
nelz, capitaines, soldatz, gens de guerre et maronniers, aians 
servi du costel desdicts estatz et ville, estans faitz prisonniers . 
par eaue ou par terre , en exploit de guerre ou aultrement 
allans par les chemins, seront relaxez et sortiront sans aul- 
cu'nc rancon, en paiant seullement les despens; et nommée- 
racnt sera relaxé Ie S r de Tilligny, comme aussi réciprocquement 
Ion relaxera et fera sortir sans ra neon tous ceulx qui, a cause 
de ces guerres et troubles , sont prisonniers du costel de la- 
dicte ville. 

XL. Requièrent aussi et supplient en toute humilité et révé- 
rence qu'il plaise a Son Altèze intercéder vers Sa Majcsté que 
Ie conté de Bueren puist estre mis en plaine liberté et en pos- 
session et joyssance de tous ses biens , quclz qu'ilz soient et 
en quel lieu qu'ilz soient situez, nonobstant les saisissemens 
et confiscations qu'en peuvent avoir esté faitz, depuis Tan 
soixante-six , pour et a cause des troubles passez. 

Ainsi fait et arresté en la ville d'Anvers, Ie xxm me de juiJlet 
4585. 

A Fordonnance desdicts S" bourgmestres , 
eschevins, trésoriers, receveur et con- 
seil de ladicte ville : 

Berlicom. 
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IX VIII. Lettre dn m*ffl»trat d'Anvera au prlnee de Pur me : 

«4 Jnlllet IftSft. 

Monseigneur, comme, depuis Ie retour de noz députez 
ayants esté auprès de Yostre Altèze, nous avons faict tout 
debvoir et usé de toute diligence affin que Ie traicté encom- 
mencé avecq icelle puisse estre achepvé, et qu'a ceste fin avons 
faict dresser certains poinctz et articles , n'avons volu faillir a 
nostre debvoir de les faire représenter a Voslre Altèze , en 
toute humiiité et révérence, par les députez qui a eest cfFect 
sont authorisez de tous les membres et collègues (sic) de ceste 
ville, et se partent présentement vers Vostre Altèze. Sup- 
plians très-bumblement qu'il luy plaise leur donner bénignc 
et favorable audience, et prester foy a ce qu'ilz luy feront en- 
tendre, tant de nostre part que desdicts membres et collègues; 
confiantz (comme supplions très-hurablement) qu'il plaira a 
Vostre Altèze prendre tel regard au désir qu'avons de nous 
remectre soubz Tobéyssance de Sa Majcsté et de Vostre Altèze, 
et a Tëstat de ceste ville et de ce peuple, qu'elle prestera bé- 
nignement sa faveur et sera servie de bénéficier cestedicte 
ville, selon que l'importance d'icelle et Ie temps présent Ie 
requiert. Sur ce, baisans en toute humililé les mains de Vostre 
Altèze, prions Ie Créateur luy donner, monseigneur, en par- 
faicte santé, très-heüreuse et Irès-Iongue vie. 

D'Anvers, Ie xxiin* de juillet 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs , 

Burgmaistres , eschevins et conseil de la 
ville d'Anvers. 

Berlicom. 
Suscription : A Son Altèze. 

(Original, aux Archives du royaume.) 
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XXI3L. Acte par leanel ie magUtrat d'Anvers rentplace ■■ 
den député» envoyéa par la vllle an prlnee de Parme : 
f" aoftt !»«&. 

Allen den ghenen die dese letteren selen sien oft hooren, 
borgermeesteren, schepenen ende raedt der stadt van Ant- 
werpen, salut. Doen te wetene dat alsoo Loys Malapert, co- 
ronnel deser stadt, overmits syne indispositie, met consente 
vander Hoocheyt van den prinche van Parma, etc., binnen 
deser stadt gecomen is en genootsaeckt wordt te blyven, wy 
in syne stede gecomraitteert hebben, gelyck wy committeren 
mits desen, Balthasar Moucheron, oock coronnel der voor- 
screven stadt , om , in de plaetse des voirnoempden Malaperts, 
naer Beveren te reysen by Zyne voorscrcvene Hoocheyt, ende 
aldaer, n effens ende met de andere commissarissen ende ge- 
deputeerde deser stadt, te besoigneren in 't faict vander recon- 
ciliatie der selver met Zyne Majesteyt ende Hoocheyt, vol- 
ghende den last ende instructie den voornoem pden onsen 
gedeputeerden gegheven. Versoeckende daerommc aen allen 
gouverneurs , capiteynen , officieren ende anderen dien dese 
gethoont zullen wordden, dat zy den voirnoempden Balthasar 
Moucheron, met zynen dienacr ende bagagien, zoo in 't gaen 
naer Beveren voirnoempd als in 't wederkeeren , vry, vranck 
ende onverhindert laeten passeren , zonder den selven te doen 
oft te laeten geschieden eenich letsel oft stoornisse ter con- 
trarien, maer vele meer alle adres, assistentie ende faveur, 
dVelck wy in gelycken saecken zullen bekennen ende soecken 
te verdienen. Des t'oirconden hebben wy den segel ten saec- 
ken der voorscrevene stadt van Antwerpen desen letteren doen 
aenhanghen, op den iersten dach der maent augusti in 't jaer 
Ons Heeren, als men screeff , duysent vyffhondert ende vyven- 
tachtentich. 

Berlicom. 

(Original sur parchemin, aux Archives du royaume.) 
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XXX. Lettre dn prlnee 4e Panne a Palllaae II 

t" aaat *«•». 

(Extrait.) 



Sire , estant Ie président Richardot a Gand , Ie S r de Champa- 
gney et luy, par ma charge, traictèrent avecq ung sumommé 
Van Damme, qui avoit esté prisonnier dois la surprinse de Coqr- 
tray et mis en liberté par Ie traicté de Gand, afin que, faignant 
de vouloir suy vre Ie mesme party, il se retira en Ia ville d'An- 
vers, ou il avoit deux ou trois beaux-frères et, entre iceulx, 
leministre Ta (Tin, et qu'entré la, il tacheroit de nous donner, 
de temps a aultre , advertence de ce qui s y fcroit et des des- 
seingz de 1'ennemy. Suyvant quoy il a quelques fois escript 
audict Richardot, et mesmes, peu de jours après la deffaicte 
sur la contre-dique de Caudesteyn, envoya lettres audict Ri- 
chardot 1'advertissant de la perplexité en laquelle se retreu- 
voient ceulx d'Anvers, et qu'a son advis les humeurs y estoient 
tellement disposez que, si je voulois escripre comme j'avois 
faict aultresfois, mes lettres scroient rcceues avec plus de res- 
pect que n'ont esté les précédentes, de tant mesmes que Alde- 
gonde luy sembloit assez incliné a Ia paix, pour Ie changement 
qu'ilvoioit en leurs affaires. Richardot, sans faire semblant de 
m'avoir rien communiqué, luy respondit qu'il n'osoit me met- 
treen avant d'escripre pour ce faict, mesmes que ce ne seroit 
que m'enaigrir davantage contre ce peuple, quand je voirois 
Ie peu de compte qu'ilz feroient de mes lettres, mais que, si 
luy osoit se descouvrir ou a son d iet beau-frère Taflïn ou audict 
Aldegonde, il pourroit les asseurer que luy, Richardot, s'era- 
ploieroit fort voluntiers a faire vers moi tous bons offices pour 
avoir pitié de Ia ville et n'user de rigueur envers elle. 

Cestc fut la première entree , en laquelle je mettois peu de 
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fondement, me persuadant qu'eulx ne vouldroient entend re a 
quelque réconciliation,si la nécessité ne les y contraindoit. Et 
toutesfois, trois ou quattre jours après, vindrent lettres d'Al- 
degonde audict Richardot sur ce qu'il disoit avoir resentu de 
Van Damme, avecq copie d'une lettre qu'il disoit m'avoir es- 
cript trois ou quattre jours auparavant, que toutesfois je n'ay 
receu. Ces lettres , ores qu'elles fussent gracieuses et playnes 
de toutte humilité, si doubtoic-je dy faire respondre et atta- 
cher ceste pratique, pour la crainte que j'avois que par ce 
moyen il prétendoit me circumvenir et gaigner teraps pour, 
soubz umbre de ce traicté, abuser et entretenir son peuple, 
qui aultrement eust peu faire plus grande démonstration du 
désir qu'il ha de la paix. Toutesfois, aiant bien pesé les rai- 
sons d'une part et d'aultre, et prins 1'advis de ces seigneurs 
qui sont auprès de moy, commanday audict Richardot de res- 
pondre en Ia conformité que Vostrc Majesté voira par la copie 
de sa lettre, que j'envoye, et de touttes les aultrcs qui sont 
estées sur ceste matière (1). 

Tant y a qu'après quelques envois d'une a aultre, ledict Al- 
degonde se résolut de me yenir parier, et moy d'envoyer Ri- 
chardot en Anvers, pour faire les offices requis en telle occur- 
rence. Mais Ie garbouille qui.survint en la ville , quand la 
chose se publia qu'AIdegonde avoit commenché a traicter, dont 
plusieurs séditieulx se mescontentoient, crians qu'il ne deb~ 
voit ce faire sans participation du peuple, empescha ceste en- 
treveue:que, du commenchement, j'imputois aux menées 
dudict Aldegonde., comme si luy en fut esté cause, oires que 
depuis ilsemble estre assez apparu du contraire. 

A la fin, après quelques aultres lettres et responces, il s'est 
icy trouvé avecq trois aultres députez, et m'a proposé les 
pointz de leur instruction , qui se réduisent en quattre choses 



(1 ) Voyez la correspondance entre Richardot et Marnix déjk citée. 
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princi pales, savoir est : en traicter généralement avecq ceulx 
de Hollande, Zélande et aultres provinces rebellcs; en leur 
accorder, et a touttes aultres provinces unies, la religiom- 
freyde; en les excrapter de citadelle et garnison, et en ung 
pardon et oubliance de touttes les choses passées : a quoy j'ay 
fait brief vemen t respondre, selon que Vostre Majesté pourra 
faire veoir par les copies que iront quant et cesles. Et au sur- 
plus , je les ay receu avecq toutte la courtoisie qu'il ra'a esté 
possible, et traicté particulièrement avecq ledict Aldegonde, 
lequel, aux propos qu'il m'a tenu , monstre estre las de la 
guerre et avoir tres- grand désir de s'employer a faire une 
bonne paix par dec.a, insistant toutesfois principalement sur 
ceste liberté dereligion qu'il dit estre Ie vray et unique moycn 
pour reniettre tous les pays en 1'obéissance de Vostre Majesté : 
au contraire de quoy je luy ay fait les remonstrances que j'ay 
jugé convenir. Et se sont partiz pour faire rapport a leurs 
maistres, fort satisfaitz du trai clement qu'ilz ont receu, mais 
faignant estre en grande crainte que ccste mienne responce 
causeroit grande altera tion en la ville, pour les pointz de la 
religionsfreyde et du chasteau et garnison. 

Je voiray ce qu'ilz résouldront. Mais, a ce que 1'on a peu ti- 
rer d'eulx, Ie point de la religion n'aura si grande difficulté 
que celluy de la garnison et du chasteau : me treuvant en per- 
plexité pour ce que, d'ung costel, je vois combicn il importe 
au royal service de Vostre Majesté de venir è chef de ceste 
emprinse, et d'aultre Ie peu d'asseurance qu'il y auroit, s'il n'y 
a de quoy contenir en office les séditieulx et malintentionnez. 
En quoy je me riglerai selon la disposition des affaires et que 
je voiray plus h propos au service de Vostre Majesté, très-ré- 
solu toutesfois de ne ceder chose qui soit endroit I'exercice de 
leur prétenduc religion : je diz au regard de la ville d'Anvers 
et des aultres villes et provinces qui ne I'avoient avant la pa- 
cification de Gand , n'est qu'il me vienne aultre ordre de Vos- 
tre Majesté 
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Cependant, pour retourner a ce d'Anvers, je ne laisseray 
de les presser, comme j'ay desja faict en leurs faulxbourgs de 
Bourgerhault, oiï j'ay es té, ces jours passez, donner Ie guaste 
aux grains semez et au jardinaige, dont ilz tiroient beaucoup 
de commoditez, y aiant prins, partye par force, partye par 
composition , diverses maisons fortes ou ilz avoient gens de 
guerre : ce qui les a beaucoup estonné, pour ce qu'ilz se fyoient 
sur lesdicts grains, s'ilz eussent peu les receuiller. Et comme 
Ie bruit estoit qu'ilz avoient deseigné de habandonner la ville 
de Malynes et mencr les grains qui estoient la entour en grande 
abondance, quand ilz seroient venuz a maturité, avecq tout 
ce qu'ilseroit de bonen ladicte ville, j'ay premièrement mis 
ordre d'aussi y donner Ie guaste, et depuis y ay envoyé Ie 
raarquis deRenty et Ie S r de la Motte, pour piloter la rivièrect 
empescher que lesdicts de Malynes ne peussent sortir avecq 
butin; oü moy-meismes je me fusse trouvé, n'eust esté ung 
peu d'indisposition que j'avois d'une fiebvre tiercé. Ledict 
marquis a non-seulement achevé Ie pilotaige, mais prins plu- 
sieurs forlz a 1'entour et deux batteaulx que ceulx d'Anvers 
leur envoyoient pour les secourir, 1'ung de guerre, 1'aullre 
chargé de pouldre, pain etaultre munition. Et, en somme, les 
choses sont ja venues si avant que Famars, qui y gouverne, et 
les gens de guerre, se voians désespcrez de secours, traictent 
desja avecq ledict marquis. Et crois que, de bref et possible 
avant Ie parlement de ceste, la ville sera réduitte a 1'obéissance 
de Vostre Majesté ., 

Le marquis del Guasto, que j'avois laissé a Bourgerhault, 
pour, en une couple de jours , achever de gaster ce qui estoit la 
a 1'entour, s'en retournant avecq quelqueeavaillerye,rencontra 
fortuitement environ cent et cinquante chevaulx de Tennemy 
qui estoient sortiz de Berghes et venoient vers nostre camp, a 
Stabrouck, ausquelz il donna la charge, et fut assez bien com- 
battu d'une part et d'aultre;mais, a la fin, 1'ennemy succomba, 
avecq perte d'environ septante hommes et prinse de deux ca- 
pitaines. 
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Que soot touttes bonnes nouvelles , que je donne voluntiers 
a Vostre Majesté en espoir que Dieu me fera la gréce de bien- 
tost luy don n er Yenorabuena (i) du succes de ceste enlreprinse 
d'Anvers. Lequel je prie ce pendant maintenir Voslre Majesté, 
sire, etc. 

Dul w aoüH585\ 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



XX.YI. Réponse dn prlnee 4e Par me sur les condltlons mis es 
en avant par Ie» député» d'Anverii : 4 aoüt 1&&&. 

Response de Son AHèze sur les articles demandez par \éi députez 
d'Anvers , avec laquelie aulcuns desdicls députez sont retournez 
audiet Anrers Ie mi e de ce présent mois d'aoust, pour la commu- 
nicquer avec ceulx de ladicte ville. 

Premièrement, puisque ladicte ville, bourgeois et inhabitans 
dïcelle se remettent humblement soubz 1'obéyssance du Roy, 
comme duc de Brabant et marequiz du saint-empire,lcur sou- 
verain etlégilime seigneur et prince naturel, comme ilz estoient 
du passé, renunceans a toutes ligues, traittez et confédérations 
que, durans ces troubles, ilz peuvent avoir fait en préjudice de 
Sa Majesté, Son Altèze aussi réciprocquement, au nom d'icelle, 
non obstant toutes choses passées, les rec,oit et veult traitter 
en toute doulceur et paternellc affection, comme bons vassaulx 
et subjectz , les rejoindant avec Ie reste de Brabant, pour dores 
en avant vivre en amitié et concorde avec les aultres villes et 
provinces de 1'obéyssance de Sa Majesté, comme ilz faisoient 
avant ces troubles : déclairant son intention estre que les an- 
ciennes alliances et traittez avec Ie saint-empire, princes,pays 
et villes sur Ie fait du comme ree, trafïicque et marchandise 



(1) Enorabuena , mot espagnol : félicitations. 
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soient puncluellement entretenuz et, oü besoing sera, renou- 
vellez, pour Ie plus grand bien de la ville. 

II. Et, pour oster toutes occasions de diffidence, accorde 
pardon et oubliance généralle et perpétuelle a tous et chascun 
des bourgeois et inhabitans, présens et absens de ladicte ville, 
et a tous ceulx qui s'y tiennent a present, en général et en par- 
ticulier, sans exception quelconque, de tous les excèz, faultes, 
désordres, raésuz , crimes et forfaitz par eulx commis durans 
ces troubles, pourgrandz ou griefz, de quelque qualité qu'ilz 
soient ou puissent estre tenuz et sans aulcun excepter, dont la 
mémoire demeurera estainte etassopie, comme de choses non 
advenucs, sans que jamais ilz puissent en estre recerchez,in- 
quiétea ou reprochez en facon ou pour quelque occasion que 
ce soit, a paine de punir et chastier les contrevenans comme 
perturbateurs du repoz publicq, et ce non-seullement au re- 
gard des vivans, ains aussi des raortz, a 1'effect que a la mé- 
moire ethérilicrs d'iceulx ne se fera aulcune bonte, injurc ou 
reproche, avec deffence et interdiction a tous fiscaulx, procu- 
reurs généraulx, justiciers, officiers et toutes aultres personnes 
publicques et privées, de quelque qualité qu'elles puissent 
estre, d'en faire aulcune recerche, poursuyte, accusation ou 
aultre molestation , en facon que ce soit. En quoy seront com- 
prinses les personnes intéressées en leurs biens ou personnes 
durans cesdicts troubles, qui ne pourrontprétendre dommaiges 
ou intérestz ny intenter action pour ordonnances, actes, ré- 
solutions ou jugements contre eulx ou leurs biens décernez, 
sinon h cbarge des particuliers qui les auroient oultraigé ou 
enprouffité. 

III. Que nul desdicts bourgeois et inhabitans et aultres com- 
prins en ce traitté, de quelque qualité, estat ou condition qu'il 
soit, aiant, durans ces troubles, servi ou assisté au conseil d'Es- 
tat soubz 1'archiduc Mathias', leduc d'Alancon, en Passemblée 
des estatz généraulx, estatz de Brabant, leurs députez ou aultre 
supériorité, conseil de Brabant, finances, chambre des aydes, 
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au magistrat, bancqz su bal ternes, chambre des coronnelz et 
seize capitaines, et en toutes aultres chambrcs et colleges 
d'icelle ville y érigez par les bourgmestres et eschevins, tant 
anciennement que nouvellement, ne sera molesté, reccrché ou 
tiréen eau se, en jugement ou dehors ou aultrement, en aul- 
cune maniere, pour les résolutions , ordonnances, signatures, 
paraphes ou sentences émanées desdicts consaulx et colleges , 
ny debvront respondre pour les debtes, actions ou obligations 
d'icculx, sinon aussi avant qu'ilz en auroient particulièrement 
prouflité. 

IV. Mais, comme 1'expérience a fait veoir que la doulceur et 
bénignité usée envers aulcuns a esté de très-grand préjudice, 
pour ce qu'ilz ont esté de ville en ville y troubler 1'Estat et eni- 
pescher leur réduction, Son Altèze entend que les banniz ou 
congiez d'aultres villes et provinces de par deca, ou qui, pou- 
vans estre comprins ès traittez particuliers d'aultres villes ou 
ilzestoient du temps de la réduction, rejectans la grêce, se 
sontrenduz en Anvers, s'en retireront avec les biens meubles 
qu'ilz ont en ladicte ville, a charge de ne se plus mesler de la 
guerre, ni aultrement faire mauvais offices contre Ie service de 
Sa Majeslé, Ie bien et repoz des pays, ny empescher directc- 
raent ou indirectement que les aultres villes ou provinces ne se 
réconcilient et remettent soubz 1'obéyssance de Sadicte Majesté, 
soubz paine d'aultrement estre fourclozde toutes grdces. 

V. Que tous lesdicts bourgeois, présens et absens, ensemble 
les inhabitans doiz auparavant Ie traitté de réconciliation des 
provinces d'Arthois, Haynnau , etc, rentreront plainement et 
paisibleraent, doiz Ie jour de ce traitté, en la possession et 
joyssance de tous leurs biens, en quelque place ou lieu de 
1'obéyssance de Sa Majesté qu'ilz soyent situez, nonobstant 
tous saisissemens, configcations, ventes ou aliénations au con- 
traire, et sans qu'il leur soit besoing obtenir mainievée ou 
aultres provisions quecedict traitté, bien entendu que les ab- 
sens qui vouldront joyr du fruyt d'iceluy traitté, sortiront de- 
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hors des pays enucmyz déans trois mois après la pubücation. 
Et en ce seront com prins tous villageois de Brabant qui, pour 
ceste guerre et la seureté de leurs personnes, se sont retirez 
en ladicte ville. 

VI. Et comme la volunté du Roy n'est pas de dépeupler 
ceste ville tant principallc, fundée sur Ie trafficque et mar- 
chandise, ny rigoreusement en chasser ceulx qui y sont, tous 
lesdicts bourgeois et inhabitans, telz que dessus, y pourront 
continuer leur résidence 1'espace de trois ans entiers, sans y 
estre recerchez au fait de leurs consciences, y vivans paisible- 
ment et sans désordre et scandal , pour cependant adviser et 
se résouldre s'ilz vouldront vivre en 1'exercice de la religion 
ancienne, catholicque, appostolicque, romaine, pour, en cas 
que non, se povoir lors et endedans ledict temps, quant bon 
leur semblera, librement retirer hors du pays : auquel cas leur 
sera permise la libre joyssance de tous leurs biens, pour en 
disposer, les transporter, vendre ou aliéner, selon qu'ilz Irou- 
veront convenir, ou bien les faire régir, recevoir et adminis- 
trer par telz qu'ilz vouldront députcr. 

VII. Que réciprocqueinent Ie Roy rentrera en ses demaines, 
comme aussi feronten leurs biens tousprélatz, colleges, cha- 
pitres, monastères, hospitaulx, lieux pieulxet générallement 
toutes, personnes , soient ccclésiasticques ou séculières, public- 
qucs ou privées, aians suivy Ie parti de Sa Majesté ou se retiré 
en pays neutre, pour, partout oü ilz les trouveront, les re- 
prendre et vendicquer et en joyr plaincment, librement et 
franc hemen t comme par avant, oires qu'ilz fuissent venduz ou 
aliénez, excepté ce que a esté applicqué aux fortiffioations des 
villes, rues, marchiez et aultres usaiges publicques : sur quoy 
se députcront commissaires pour récompenser les propriétaires 
de la valeur des fondz, ou aultrement y ordonner selon que se 
trouvera convenir. 

VIII. Aussi joyront des arriéraiges deuz, ou par Ie corps de 
la ville, ou par les estatz de Brabant au quartier d'Anvers : 
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mais, quant aux fruytz et revenuz des immeubles et arrié- 
raiges des rentes deues par les particuliere, receuz et em- 
ployez par charge et auctorité des estatz ou du raagistrat, ne 
s'en pourra prëtendre restitution, sinon des particuliere que 
en auroyent fait leur prouffil; et pour Ie regard des meubles, 
ilz se pourront , d'une part et d'aultre, repéter, vendicquer et 
reprendre, queique part qu'on les trouve en estre. 

IX. Que nulz trësoricrs, receveurs, officiers et aultres aians 
eu maniance des deniers d'aydes, impositions, demaines ou aul 
tres saisyz et administrez de la part des estatz ou raagistrat, 
quelz qu'ilz soient , ne seront molestez ou inquiétez pour les 
sommes et parties qu'ilz raoristreront avoir furnies par charge 
et ordonnance desdicts estatz, leurs députez ou raagistrat, ny 
leurs comptes subjectz a recerche ou révision, sinon a tiltre 
d'erreurs ou frauldes en iceulx commises, qui se vuyderont 
en la maniere accoustumée et par ceulx qu'il appertient, ou 
que les inléressez Ie requièrent. 

X. Que toutes procédures encommencées, sentences rendues, 
lettres de gréce, de justice et aultres données et ottroiées par 
ceulx aians tenu Ie conscil en Brabant, par Ie raagistrat et aul- 
tres colleges de justice aians eu auctorité de judicature en sem- 
blables cas, entre ceulx qui ont esté présens et advoué leur 
jurisdiction , seront valables, pour éviter confusion : bien en- 
tendu que les parties intéressées pourront se pourveoir, si bon 
leur semble, par voiede révision, appellation ou réformation, 
suivant les cousturaes ou préviléges de Brabant, pourveu que 
Ie lemps ordinaire pour appeler, réformer ou revider ne se- 
roit expiré. Mais, quant aux sentences rendues par défaultz ou 
contumaces, d'une part ou d'aultre, contre les absens, les con- 
dampnez seront oyz et réintégrez en leurs actions et exeep- 
tions, du raoins soubz benefice de reliefz. 

XI. Que toutes exhérédations, donations, dispositions d'entre- 
vifz ou a cause de mort, faites par haine de religion ou a eau se 
de ces troubles et durans iceulx, d'une part et d'aultre, seront 

ÏOME Xll m % 3 me SÉRIE. 18 
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tenues pour cassées et de nulle valeur, et toutes successions 
ab intestato, escheues pendant ledict temps, suivront les pro- 
ches et légitimes héritiers. 

XII. Et comme les marchans, bourgeois etinhabitans etaul- 
tres comprins en ce traitté pourroient estre intéressez si avant 
que ceulx de Hollande, Zéiande et aultres provinces et villes 
de ces Pays-Bas, continuans Ja guerrc contre Sa Majesté, vou- 
lusscnt confisquer les biens, navires, marchandises , deniers, 
actions , créditz et arriéraiges compétans ausdicts d'Anvers et 
aultres que dessus, Son Altèze promet que, quant elle traittera 
avec eulx, elle procurera que ce soit sans préjudice desdicts 
d'Anvers, et a condition qu'ilz seront paiez et satisfaitz de tout 
ce que leur sera légittimemcnt deu, et auronl restitution de 
tous Ieursdicts biens et marchandises. 

XIII. Au fait de la monnoie, comme il est tres-nécessaire, 
pour Ie bien de la ville et du traülcque, y donner et eslablir 
quelque bon ordre, Son Altèze, quant 1'on sera d'accord et de 
séjour, y fera , avec 1'advis des estatz de Brabant et partici- 
pation du magistrat et principaulx marchans, prendre ung 
pied a la moindre foulle du pays et au plus grand proufiit et 
soulaigement des subjectz. Et cependant auront cours en la- 
dicte ville toutes sortes de monnoie d'or et d'argent,selon qu'il 
est présentement. 

XIV. Et afin que Ie traflkque puisse derechief estre remis 
en son entier, seront affranchiz les pontz, portz et passaiges, en 
paiant les droiz et tonlieux dcuz a Sa Majesté et aux vassaulx 
respectivement. 

XV. Et ores que Son Altèze désireroit grandement que 
toutes impositions, gabelles et aultres charges mises sus du- 
ra nt ceste guerre fussent ostées et abolies, pour soulaiger Ie 
povre peuple et luy donner moien de respirer, toutesfoiz elle 
consent que, pour paiement de leurs debtcs, obligations, assi- 
gnations, rentes et pensions, lesdictes impositions, gabelles et 
charges soient continuées, pourveu toutesfoiz que ledict pa ie- 
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ment nc se face a ceulx qui seront ennerayz et eontinucronl Ia 
guerrc contre Sa Majesté et les villes et pro vi noes de son obéys- 
sance. 

XVI. Que tous leurs préviléges , tant généraulx que parti- 
culiers, dont ilz ont légittimement joy avant ces troubles, leur 
seront punctuellement maintenuz et gardez, pour en joyr pai- 
siblcmont et librement comme avant cesdicts troubles. 

XVII. Que tous ceulx desdicts bourgeois et inhabitans qui 
vouldront, aprés Ia conclusion de ce traitté, se retirer pour 
("hanger de domicilie ou pour aultre respect, Ie pourront, en 
tout tel temps que bon leur semblera, librement faire avec 
leurs femmes, enffans, families et tous biens mcublcs, tant 
marchandises que aultres, par eaue et par terre, sans qu'il leur 
sera donné aulcun empeschement ou qu'il sera besoing avoir 
passé- port. Et pourront ceulx qui se retireront en provinces 
et places- neutralles ou celles qui seront soubz 1'obéyssance de 
Sa Majesté, librement et franchement passer et repasser, mar* 
chander et trafficquer èsdicts pays de 1'obéyssance de Sa Ma- 
jesté, et disposer de leurs biens meubles et immeubles ainsi 
qu'ilz trouveront convenir, ou les faire régir, recevoir et admi- 
nistrer par telz qu'ilz voudront députer, et aussi y retourner et 
reprendre leur domicilie, sans cstre obligez d'impétrer aultre 
provision que ce présent accord. 

XVIH. Et quant a ceulx qui vouldront aller es provinces ou 
villes non encoires réconciliées , pour y donner ordre a leurs 
affaires, pourront retourner déans Ie terme de quatre mois 
après ce présent traitté, pour venir demeurcr ès provinces et 
villes de 1'obéyssance de Sa Majesté ou en lieux neutraulx oü 
ilz joyront de la susdicte liberté de passer, repasser, ncgotier 
et trafficquer ef de tout ultérieur effect de cedict traitté comme 
les susdicts , sans aultre accord ou passe-port. 

XIX. Et comme il est très-convenable que les églises rui- 
nées et démolies en ladicte ville se refacent, pour non de- 
raeurer ceste perpétuelle ignominie a la veue de tout Ie 
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monde, les magistrat, conseil et membres de ladicle ville trait- 
tcront par ensemble pour équitablement adviser Ie pied que 
s'y debvra tenir, a la moindre foullc d'icelle. 

XX. Au regard des gens de guerre qui sont au service des- 
diets d'Anvers, Son Altèze consent qu'ilz puissent librement 
se retirer avec leurs femmes, enifans, armes, biens et ba- 
gaiges, enseignes ploiées, mesches estaintes, tarabourins et 
trompettes non sonnans; et a ce faire leur sera donné bon et 
asseuré convoy, pourveu que les naturclz du pays jureront de 
ne plus porter les armes contre Ie Roy, et les estrangiers par 
1'espace de six mois hors les pays de Hollande et Zélande. El 
si aulcuns d'iceulx se vcullent mettre au service de Sa Majesté, 
9e faisans entendre, leur sera donnée toute raisonnable satis- 
faclion. 

XXI. Que les prisonniers d'une part et d'aultre n aians con- 
venu de leur rancon seront relaxez en paiant leurs despens, 
horsmis Ie S r de Thelligny, auquel Son Altèze ne peult tou- 
cher : bien s'emploiera-elle a faire tous bons ofliecs pour sa 
délivrance vers Sa Majesté, comme il est assez notoire clle a 
fait pour Ie S r de la Noue, son père. 

XXII. Que, moiennant ce que dessus, lesdicls d'Anvers met- 
tront p romp temen t toute leur artillerie, muuitions et batteaulx 
de guerre appertenans a ladicte ville ès mains de Son Altèze, 
qui se résoult d'entrer en icelle et y mettre sa garde de (1) 
d'infanterie et deux compagnies de chevaulx, logez a la moindre 
incommodité des bourgeois que faire se pourra : promettant 
Son Altèze que, si ceulx de Hollande et Zélande se réconcilient 
et remettent en Tobéyssance de Sa Majesté , ladicte ville ne 
sera chargéc ny de chasleau ni de garnison. Et en cas que non, 
comme elle demeureroit frontière, se résouldra lors, avec la 
participation et adveu de ceulx du magistrat et aultres aceous- 



(1) Ce blanc est dans la minule. 
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tumés entrevenir en tels affaires, sur les moiens de Passeurer 
contre les forces et ruses de 1'enneray. Et pour Ie regard des 
gens de guerre qui sont au pays de Brabant, aussitost que la 
disposition des affaires Ie permettra, lesdicts d'Anvers cognois- 
tront par effect que Son Altèze nc les tient pour fouller et tra- 
vailler les subjectz , mais bien pour co m ba Ure et recouvrer Ie 
juste patrimoine du Roy. 

XXIII. Au demeurant, ores que Son Altèze seroit fundée de 
prétendre et demander bonne partie de la despense que s'est 
faite durant ceste en trep rinse, toutesfoiz, pour monstrer 
qu'elle ne veult Ia ruine et destruction de ceste ville , se con- 
tente qu'elle paie la somme de deux cent mil escuz d'or, pour 
avec iceulx donner quelque contentement a 1'armée, après 
avoir souffert ung si long et pénible siége. 

(Minute , aux Arcbives du royaume ) 



XX1LII. Polnef s el artlclea conceroantz les chefs, colonnels, 
cappltalnea et gens 4e guerre, tant en Ia ville d'Anvers que 
è» forts és envlrons et aux bateaux de guerre, etc. : Ie f •• 
Jour d'aougst iftift (1). 

Pour suivre la délibération que les seigneurs députez des 
estatz de Brabant, les seigneurs du magistrat d'Anvers, avec 
les membres et bourgeois de tout Ie corps de Ia ville d'Anvers, 
ont prinse de faire accord avec 1'AItesse prince de Parme pour 
réduire ladicte ville d'Anvers soubz 1'obéissance du roy d'Es- 
paigne, les gens de guerre, tarit naturelz que estrangiers, de 
cheval, de pied et de la marine ou rivière, tant en général 
que particulier, colonnelz, cappitaines, officiers et soldatz qui 
sont en service dedans ou ès environs de ladicte ville, par eau 
et par terre, soubz commission des seigneurs estatz généraulx, 

(1) Tilre littéral. 
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cstatz de Brabant ou d'icelle ville d'Anvers, requièrent hum- 
blement ladicte Altcsse prince de Panne leur vouloir accorder 
les poinctz et articles qui s'ensuivent : 

Premièrement, que tous lesdicts chefz, colonnelz , cappi- 
taines, lieutenans, officiers et tous aultres quelzconques gens 
de guerre en géuéral, et chascun d'eulx en particulier, de 
quelque nation et qualilé qu'il soit, tant de cavaillerie que d' in- 
fanterie et de la marine ou rivicre, se pourront librement re- 
lirer, en toute seuretéde leurs vies et personnes saulves, avec 
lcurs guidons, cornettes, enseignes desployez, chevaulx, touttes 
et chascune leurs armes et munitions de guerre a eulx apper- 
tcnans, trom pet tes sonnans et tambours et phyffrcs battans, 
mesches allumces, leurs bagaiges, femmes, enfans et serviteurs, 
présens et absens, et tous leurs biens meubles, soit en général 
ou en particulier. 

II. Pour ce faire, que leur soit donné saulfconduict et con- 
voy asscuré pour eulx retirer en Hollande et Zélande, par eau 
et par terre, en lieu de seureté, et baillez batteaux et chariotz 
guarnis a ce nécessaires. 

III. Que nul desdicts gens de guerre ne sera recerché ne 
mis en paine pour avoir servy maintenant a 1'ung party, et 
maintenant a 1'aultre, ne pour aullre quelconque cause quece 
soit. 

IV. Que tous prisonnicrs, tant d'une part que da ui Ir e, de- 
puis Ie commencement du siége venu a Lyllo, seront eslargis 
promptement a pur et a plain, sans payer aucune rancon , hor- 
mis les despens. 

V. Les cappitaines, officiers et soldats desdicts gens de 
guerre, naturelz ou estrangiers, qui, par indisposition de leurs 
personnes, par blessures ou aultres maladies, ne pourront sui- 
vre leurs trouppes, jouiront du benefice de eest accord, pour 
se pouvoir retirer quand ilz seront sains, en la mesme qualité 
et facon des aultres gens de guerre, comme est dict cy-dessus, 
articles premier et deuxiesme. 
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VI. Que les cappitaines, officiers et soldatz susdicts, qui 
vouldront quicter les armes et se retirer en leur maison, soubz 
J'obéissancc de Sa Majesté Catholicque, Ie pourront faire en de- 
dans 1'espace de six moys prochains, sans qu'ilz soient de la en 
avant ny pour 1'avenir recerchez pour Ie faict de la religion, 
ny pour quelconque chose perpétrée par eulx avant la date 
du présent accord , ains demeureront paisibles, sans leur estre 
donné fascherie aucune, de faict- ou de droict interdisant a ces 
fins, dés a présent comme pour lors, tous ju ges et magistratz 

de n'en prendre aucune cognoissance. 

» 

(Original, aux Archives du royaume.) 



11X111. Acte par lequel Ie maglstrat denvers, de rommuii 
avlsavee Ie breeden raedt, les colonels, doyens, Jurés et 
canltalues de la vllle, nutorlae se« députéa a eonelure Ie 
traite avec Ie prlnce de Parme : II aoöt l»9». 

Wy, borgerraeesteren, schepenen, tresoriers, rentmeesteren 
ende raedt der stadt van Antwerpen, doen condt ende kenne- 
lick eenen yegelicken dat alsoo, met gemeyn advis ende reso- 
lutie soo van ons als van de ander leden in den breedenraedt 
vergadert zynde, mitsgaders oick met advis ende approbatie 
van de collegien van de colonncllcn, dekens van de ses geswo- 
ren gulden ende tachtenlich capiteynen der voorscreven stadt, 
goet bevonden ende besloten is geweest mette Hoocbeyt van 
den princc van Parme te comen in naerder handelinge op de 
reconciliatie ende reductie van dese stadt onder de gehoor- 
saemheyt ende regeringe van Zynder Majesteyt ende van Zyn- 
der Hoocheyt, volgende den poincten ,articulen ende conditien 
t'zamenderhant besloeten ende geresolveert , ende dat, dyen 
volgende, verscheyden gedeputeerden zoo uuyten voorscreven 
leden als collegien naer Zynder voorscreven Hoocheyt ges on - 
den syn geweest, ènde aldaer verscheyden besoingnien hebben 
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gehouden, ende oick eeuige van hen wederom zyn gekeert 
om aen ons als aen den breeden raedt deser stadt ende den 
voorscreven collegien van 'tselve rapport te doen, ende dat, 
'tselve gedaen zynde, met gemeyne resolutie (soo van ons als 
van den anderen leden der voorscreven stadt, namentlick den 
ouden schepenen, hooflmannen ende wyckmeesteren, daerop 
gehoort hebbende het advis van de notabelste poorters der 
selver stadt, den goeden mannen van der ambachten ende den 
voorscreven collegien), noodich bevonden is mette voorscreven 
handelinghe met Zyne Hoocheyt voorts te varen ende deselve 
te besluyten : soo eest dat, omme 'tselve gedaen te worden, 
wy, mette voorscreven leden ende collegien , den gedeputeer- 
den in de voorscreven handclinge gebesoigneert hebbende, mits 
desen,alnoch hebben geauthoriseert ende gecommitteert, soo 
wy de selve authoriseren ende committeren mits desen , om hen 
wederom t'samenderhant te vinden neffens Zynder voorscre- 
ven Hoocheyt, ende metten selven het voorscreven tractaetaff 
te handelen ende te sluyten, zulex als zy ten meesten oirboir, 
dienst ende welvaren deser stadt zullen vinden te behoorene , 
mits Zynder Hoocheyt seer oitmoedelick ende instantelick bid- 
dende goet ende gunstich aenschouw te willen nemen op de 
puncten ende articulen by den leden deser stadt aengeteeckent 
ende den voorscreven gedeputeerden mede gegeven. Ghelo- 
vende voor goet, vast, van weerden ende bestendich te houden 
t'allen daghen ende sonder wederseggen, 'tgene by den voor- 
screven gedeputeerden hierinne gedaen , gehandelt ende gebe- 
soingneert zal worden. Des t'oirconden hebben wy den segcl 
ten saecken der voorscreven stadt van Antwerpen desen lette- 
ren doen aenhangen, op ten twelfsten dach augusti in den jare 
Ons Heeren, als men screeff , M CCCCC ende vyfentachtentich. 

Berlicom. 

(Original sur parchemin, aux Arcbives 
du royaume.) 
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XXXIV. Lettre dn BtafUtrat d'Anvers «n prlnee de Parate : 

ft «out flftS*. 

Monseigneur, nous envoions dereeheff vers Vostre Altèze 
les députés qui onl esté de retour vers nous, pour actiever Ie 
traitté : supplians tres- humblem ent Vostre Altèze vouloir 
croire que n'avons laissc couler une heure de temps pour en 
advancer la conclusion , et pour tesmoigner Ie désir qu'avons 
de nous sou b meet re soubz 1'obiessance de Sa Majesté et de 
Vostre Altèze. Lesdicts députez sont authorisez pour ach ever 
et conclure ledict traicté, soubz cspoir et confidence qu'il 
plaira a Vostre Altèze prendre favorable regard sur certains 
poincts dont ils ont charge de supplier Vostre Altèze en toute 
humilité, et lesquelz nous estimons cstre pour Ie bien et sou* 
lagement de ce pouvre peuple. Supplians très-humblemcnt 
Vostre Altèze qu'elle soit servie de leur faire prester favorable 
audience, et entendre bcnigncment a leur requisition, comme 
de ceux qui tascheront, par tous moiens, de faire apparoistre 
par les effectz de combien avons a cueur et désirons de prester 
a Sa Majesté et a Vostre Altèze toute obiessancc, fid élite et 
service. Sur ce, baisans très-humblement les mains de Vostre 
Altèze, prions Ie Créateur luy donner, monseigneur, en par- 
faicte santé, très-heureuse et tres-longue vie. 

D'Anvers, ce xn e d'aoust 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs, 

Bourgmestres, eschevins et conseil dela 
ville d'Anvers. 

Berlicoh. 
(Original, aux Archives du royaume.) 
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XXXV. Remontrance den député» d' Au ver» au prlnce de 

Parme : iani date (.. aout f £6&). 

A Son Altèze. 

Rcmonstrent en toutte humilité les ddputez de la ville d'An- 
vers cstans présentemcnt en ce lieu de Beveren, comment, 
aprèz avoir eu faict ample et fidelle rapport au magistrat et 
membres de la ville des articles qu'il avoit pleu a Vostre Al- 
tèze leur accorder au regard de leur réconciliation avecq Sa 
Majeslé, tant lcsdicts magistratz que aultres membres de 
ladicte ville, et notaraent les chiefz et maistres des wickes (4), 
aians Ie tout coniëré avecq les notables de la bourgeoisie et les 
doyens et chefz des mestiers et aultres collègues (2), les ont 
bien particulièrement enchargez de rcmercbier très-humble- 
ment Vostre Altéze de la bonne, enlière et sjncère affection 
qu'elle monstre porter au bien et soulagement de ces pays , et 
en particulier a la ville d'Anvers : ne désirans aultre chose 
que, par toulte huroble obcissance, fidélité et service, mettre 
en évidence combien ilz se sentent obligez a icelle pour luy 
demeurer a jamais et en perpétuité très-humbles et très-obéis- 
sans serviteurs. 

Mais, comme èsdicts articles il y a aulcuns poinctz lesquelz, 
par aventure, pour n'avoir esté prins particulier regard a 
1'estat et disposition de ladicte ville, pourroyent nese trouver 
du tout conformes a Tintention de Vostre Altèze, laquelle ilz 
confient entièrement ne tendre qu'au bien, salut, conserva- 



(1) Wickes, du flamand wycken , quartiers. Les « maislres des wickes » 
s'appelaient communéroent les « quar tier -mat tres. » 

(2) Sic, pour colleges. 
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(ion et redressement de ladicte ville; combien que desdicts 
remonstrans ilz aient assez esté informez que Vostre Altèze 
avoit meurement pensé et délibéré sur tous et quelconques 
desdicts articles , [et] se seroit aulcuneraent arresté sur iceulx, 
touttesfois se confians présentement sur Ia débonnaireté et 
clémence d'icelle et sur la bonne volunté et affection susdicte, 
se sont enhardiz d'encharger lesdicts remonstrans de se pré* 
senler encoires une fois , en leur nom et de leur part , vers 
Vostre Altèze , pour luy remonstrer , par forme de suppüca- 
tion et en toutte humilité , ce que s'ensuit : 

Première ment , qu'il plaise a Vostre Altèze encoires une 
fois mettre en bénigne considération que ceste ville, qui con- 
siste principalement sur Ie comerce et trafficq de nations 
estrangières et de gens se meslans de marchandize, ne peut 
bonnement se maintenir en ce temps , si elie n'est aulcune- 
raent privilégée de quelque plus grande liberlé de religion 
que par ces articles n'est porté. 

Veu que aultrement se trouveroit abandonnée d'une infinité 
de ncgociateurs et raarchans, de touttes nations et qualitez, 
qui, soubz ce prétexte, prendroyent occasion de se retirer 
aillieurs et bénéficier mesmes les enneniis de Sa Majesté et 
dépeupler les villes et places de son obéissance, renvoians 
Ie traficq et comerce et plusieurs manufactures en pays es* 
tranges. 

Supplient pourtant Vostre Altèze très-humblement que, 
pour ce regard et plusieurs aultres raisons aultrefois allé- 
guées, il luy plaise s'eslargir quelque peu davantage sur ce 
suject, et la oü elle ne vouldroit leur accorder libre exercice 
de ladicte religion, que pour Ie moingz, par maniere de con- 
nivence et de permission, il leur demeurast loisiblc, dcdans 
leurs maisons et a huiz fermez, user de ce dont nul chresticn 
ne se peult aulcunement passer et que mesmes, durant les 
guerres et hostilitez, a par ceux de la religion esté toujours 
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permis aux catholicques, a^scavoir du baptesme et de la con- 
jonction de mariage, leur permettant quant et quant d'estre 
enterrez en leurs paroisses, sans que pour cela ils encourrent 
1'indignation de Vostre Altèze ou puissent estre atteints d'aul- 
cun crime, et pareillement qu'ilz puissent, a l'exeraple de 
ceux de la ville de Bruges, jouir de la demeure en leur palrie 
et ces pays de 1'obéissance de Sa Majesté sans aulcun temps 
ou terme limité, moiennant que en touttes aultres choses ilz 
se comportent comme bons et fidelz subjectz et vassaulx sont 
tenuz etobligez de faire, et que, au regard de la religion, ilz 
se maintiennent sans aulcun scandale (1). 

Supplians a eest effect très-humblement Vostre Altèze de 
leur faire ceste faveur (afïin d'éviter touttes occasions d'of- 
fense), de leur faire bailler quelque particuliere déclaration 
de ce mot de scandale, soit par ung article dudict traicté ou 
par quelque aultre acte a part. 

Et au regard des biens, puisqu'il plait a Vostre Altèze leur 
faire ceste grèce et benefice qu'ilz soient remis en Ia propriété 
et possession d'iceulx , qu'elle soit aussi servie de déclarer sou 
in tention estre qu'en cecy seront comprins les biens féodaulx 
aussy bicn que les allodiaux, et mesmes les actions et créditz, 
puisque la pluspart des biens des marchantz consiste en iceux, 
et que de ce benefice ne soient forcloz ceux qui, soubz Ie 
guarant et asseurance de la ville et de tous les membres d'icclle 
sur ce lcgittimement assemblez, ont achepté quelques fondz 
de terre des cloistres , oü il y a des rues et places publicques 
fondées, non pas pour en priver les anciens possesseurs ou 
propriétaires, puisqu'ilz entendent, en conformité de la vo- 
luntc de Vostre Altèze, qu'iceulxdemeurenttousjours seigneurs 



(i) Voir, sous Ie numero CCCXII de ces Analectes, Partiele 7 du traite 
de réconciliation de la ville et du Franc de Bruges du 20 mai 1584. 
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fonssiers et propriétaires desdicts fonds , comme ilz ont eslc 
auparavant, et mesmes en recepvront les rentes et eens an- 
nuelz avecq prouffit bien au trois ou quattre doublé plus 
grandes qu'ilz n'ont valu auparavant, mais seulement affin 
que lesdicts aehapteurs et aians basti édifices ne soient entière- 
ment frustrez du leur et du tout ruinez, et qu'aultres s'enri- 
chissent a leurs despens. 

Supplians très-humblement qu'il plaise a Vostre Altèze 
raeltre en bénigne considération qu'il en y a des semblables 
aehapteurs en la ville d'Anvers plus de cincq a six eens , les- 
quelz, 1'un parmy 1'aultre, seroieut endoinmagez plus de mille 
florins pour teste : qui emporleroit a la som ra e de plus de 
ciocq ou six cent mille florins , et rcdonderoit a un dommage 
irréparable è toutte la ville : de tant plus que, puisqu'il plait 
a Vostre Altèze d'ottroyer bénignement que les rues el places 
publicques demeurent en leur entier, il est notoire que les 
anciens possesseurs ou propriétaires n'cn pourront pas jouyr, 
sinon pour les donner en ferme et louage, dont lesdicts aehap- 
teurs sont contentz de payer ce quy en pourroit revcnir. 

Et, comme il y a ung articlc contenant que ung chascun 
pourra revendicquer ses biens meubles, quclque part qu'il les 
trouve ou en quelque facon qu'ilz aient esté aliénez , cc qui nc 
se poulroit bonnement faire que par voye de faict, laquelle 
emporteroit manifeste violence et pourroit occasionner unc 
infinité de troubles, divisions, deffidences et mesmes meur- 
tres, attentatz et aultres exces, qu'il plaise a Vostre Altèze, 
comme prince juste et équitable et sage et prudent législa- 
teur, obvier a touttes voyes de faict, et remctlre ce poinct aux 
anciennes constitutions et ordonnanecs du droict escript, affin 
que ceux qui ont acquis par juste tiltre aulcun bien meuble 
n'en soient dép ossédez, si ce n'est par voye de justice. 

En oultre que , comme la ville d'Anvers consiste principale- 
ment en la muHitude de ceux qui , pour Ie regard ou des ma- 
nifactures ou du trafficq et commerce, ou pour trouver quei- 
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que besongnc , sont accoustumez de tout temps a s'y retirer , 
il plaise a Vostre Altézé ne les vouloir forclore du benefice de 
ceste réconciliation , considéré mesmes que la pluspart d'iceux 
sont gens paisibles et de bonne vie, et ne cerchent qu'a se 
maintenir, eux et leur familie, par Ie labeur de leurs mains , 
ety en a vieux et jeunes, femmes et enfans, vefvesetorphelins, 
qui ne se sont oncques meslez des troubles en particulier, ny 
ont téché d'empescher la réconciliation ; et pourtant espèrenl 
lesdicts supplians que la bénignité et clémence de Vostre Al- 
tèze ne les vouldra contraindre de se retirer vers les pays qui 
se portent encoires hostilement avecq Sa Majcsté, ny les dé- 
chasser ès pays estranges , pour les faire aller vagabonder et 
périr misérablement. 

Pour lesquelz lesdicts supplians supplient Vostre Al tèze 
tant plus humblement et avecq plus grande instancc. que plus 
ilz y sont obligez, pour avoir iceux réfugez a Anvers tousjours 
aydé, selon leur qualité, a porter toultes les charges de la 
bourgeoisie, comme aultres bourgeois, et qu'ilz la ont aornée 
de plusieurs manifactures et assistée de négociations. 

Et au regard des soldatz , mariniers et aultres quy ont servy 
a la ville d' Anvers , combien que de leur part ilz aient icy en- 
voyé aucuns capitaines pour remonstrerce que leur concerne 
en particulier, touttesfois, puisque ladicte ville leur est obligée 
pour Ia fidélité qu'ilz lui ont monstrée jusques a la fin, et que, 
dès que les magistratz et membres ont prins résolution de 
s'addresscr vers Vostre Altèze pour leur réconciliation, ilz s'y 
sont en tout et partout accommodez, saus altendre qu'ilz y 
fussent forcez par siége ou aultrement, supplient Vostre Al- 
tèze très-humblement qu'clle soit servie de les traicter tellc- 
ment qu'ilz n'aicnt occasion de se plaindrede ladicte ville, et 
que, pour eest effect, ilz puissent se retirer librement et fran- 
chement en soldatz d'honneur avecq leurs enseignes et cor- 
nettes déploiées et les tambours sonnans, selon qu'on est 
accoustumé d'ottroyer a cetix qui, sans force ou contraincte, 
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avecq tout debvoir dhonneur, se retirent de quelque lieu , 
sans s'obliger par aulcun serment, puisque la pluspart sont 
estrangiers et les mariniers presque tous hollandois et zélan- 
dois envoyez de la part d'iceux , et n'aians aultre muyeo de 
vivre, comme n'ont aussy les aultres y estans du pays, ne 
font aultre profession que d'armes, et qu'ilz puissent estre 
accommodez de navires et aultres commoditez pour se retirer 
en lieu seur, sans estre recerchez ou inquiétez pour service 
qu'ilz aient faict pour Ie passé, et que aulcun terrae raison- 
nable soit donné aux mallades et blessez pour pouvoir suyvre, 
et aux aultres pareillement pour se pouvoir mettre en service 
de Sa Majesté, si aulcuns y aura qui désireront de Ie faire, et 
que entre les prisonniers a relaxer Ie seigneur de Tilligny 
puisse estre com prins. 

Ce que ilz supplient de tant plus instament que leur bon- 
neur et réputation en dépend , et que cc faict, ne pouvaut en 
facon quelconque préjudicier a Sa Majesté ny a Vostre Altèze, 
luy acquerra une bonne volunté et affection de tous les sol- 
datz et une renommée, envers touttes nations estrangières , 
de prince très-courtois, très-bénigne et très-magnanime. 

Supplians pareillement qu'a tous aultres quy désireront se 
retirer soyent donnez ou prestez batteaux, en telle facon 
touttesfois que les batteaux ne viennent en la puissance de 
ceux contre lesquelz Vostre Altèze feroit la guerre, mais qu'a 
cela y soit pourveu par formcs de cautions, respondans ou 
aultres telles manières qu'en ce regard l'on trouvera convenir. 

Et comme lesdicts de la ville d'Anvers seront tousjours 
subjectz a arrestz a eau se des debtes et charges d'icelle, sup- 
plient très-humblement Vostre Altèze y vouloir avoir bénigne 
eonsidération, et leur oltroyer terme de quatre ans pour pou- 
voir aller et traicter librement par les pays de Tobéissance de 
Sa Majesté, sans estre arrestez ou molestez pour les debtes et 
rentes, soit de la ville ou des estatz de Brabant ou généraulx , 
affin que cependant on ait quelque loisir et moyen de pour- 
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veoir petit a pctit auxdictes debtes et charges , pour les ac- 
quicter. 

Et au regard de la venue de Vostre Altèze en ladicte ville, 
ont lesdicts remonstrans expresse charge de Tasseurer qu'elle 
y sera la très-bien venue et qu'ilz se sentiront grandement 
honnorez de sa pcrsonne, Ia suppliants très-humblement de 
vouloir venir avec sa guardc ordinaire ou aultre telle que pour 
la seurté de sa personne elle trouvera convenir. 

Touttesfois, h cause que la ville consiste de marchans, et 
mesmes de ceux qui desja par diverses fois ont eu occasion de 
se doubter de la voisinance de soldatz , il luy plaise, de sa 
gr&ce et bénignité , donner ordre que ce soit avecq Ie moindre 
nombrc de gens de guerre que possible sera, affin d'asseurer 
les bourgeois et manans de la confiancc qu'elle a en eux, et 
quant et quant leur oster toulte occasion de sérupule ou de 
difficulté : en quoy Vostre Altèze gaignera tellement les coeurs 
et affèction de tout Ie peuple que voluntiers ilz se sacrifieront 
a ses piedz, et donnera occasion qu'une ville tant renommée 
et si principalle puisse une fois estrc relcvée de eest abisme de 
calamitez auquel elle a csté plongée par Ie passé : ne faisans 
nulle doubte que Vostre Altèze, se trouvant illecq sur Ie licu, 
trouvera telz moyens d'asseurer et la ville et la rivière contre 
touttes surprinses et forces es tra n gier es , qu'elle- mesmejugera 
n'estre besoing de tenir grande garnison dedans icelle. 

Finalement, en ce qui concerne Ie contentement quy reste 
a donner aux soldatz, désireroient infiniement lesdicts d'Anvers 
que la ville fust en tel estat comme elle a csté aultresfois, affin 
qu'ilz eussent moyen et occasion de monstrer par les effectz 
1'entière dévotion qu'ilz ont d'assister Sa Majesté en ses néces- 
sitez, ainssy que par Ie passé ilz et leurs prédécesseurs ont 
tousjours faict. 

Mais, comme présentement ilz se treuvent tellement dé- 
furniz de tous moyens, et que la pluspart des riches s'en est 
retiré et se retire encoires journellement, et que ung nombre 
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infiny des bieos et deniers en a esté transporté allieurs , es tan t 
la ville réduictc en grande pouvreté et digette , supplient très- 
^urablement Vostre Al léze de vouloir, .par sa grèce et clé- 
mence, leur quicter ceste charge, ou bien les traicter de telle 
facon qu'ilz puissent avoir moyen de se relever, pour par cy- 
aprèz monstrer par les effectz leur bon zèle et dévotion au 
service et fidele obéissance de Sa Majesté et de Vostre Altèze, 
a quoy ilz s'acquicteront de tant plus voluntairement que plus 
en ceste nécessité Vostre Altèze leur fera sentir sa bénignité, 
doulceur et clémence : ce qui servira pareillement de grand 
éguillon a touttes aultres provinces et villes non encoires ré- 
conciliées de suyvre leur tracé , et se jetter entre les bras de 
Vostre Altèze et dessou bz 1'obéissance de Sa Majesté. 

Or, comme que les susdicts poinctz aient esté par ei- de va nt 
assez amplement et particulièrement esclarciz par les remons- 
trans , si est-ce que Ie magislrat et membres de ladicte ville 
les ont encoires une fois bien expressément enchargez de en 
présenter très-humble requeste et supplication a Vostre Al- 
tèze, espérans que icelle, par sa clémence et débonnaireté et 
pour la bonne affection qu'il luy plaist porter a ces pays , et 
particulièrement a ladicte ville , sera servie de y prendre tel 
regard comme la nécessité et besoing de ladicte ville Ie re- 
quiert, la supplfans a eest effect de leur ottroyer et permettre 
d'entrer encoires une fois en communication a-vecq messci- 
gneurs les président et aultres telz qu'il plaira a Vostre Altèze 
ordonner, affin de pouvoir de poinct en poinct en discourir et 
les esclarcir de tont ce qu'ilz ont en charge, et mesmes les re- 
qocrir d'avoir 1'esclarcissement de Tintention de Vostre Altèze 
sur aucuns aultres menuz poinctz, si aulcune obscurité y 
eschéoit. 

Si ferez , etc. 

,(öriginal ou copie du temps , aux Archives 
du royaume.) 

TOMÉ XII" 1 , 3 mc SÉRIE. 19 
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XXX.TI. Éclalreltxiemeiit* demandés par lea membres de la 
Tllle d'Anvera sur les artleles eoneoa pour la réconcllla- 
tlam de cette Tllle : mm date (.. aout 1*96). 

* - 

— i 

Poinctz suyvant lesquelz les membres de la ville prient tres- hijmblem ent 
Son Altèze vouloir esclarcir, amplier et modifier les articles conceui 
sur Ie faict de leur réconciliation. 

T. Qu'au regard des anciennes aliances comprinses au pre- 
mier article, il pluise a Son Altèze ne les limiter seulement a 
celles concernans Ie conierche, mais aussy a aultres non pré- 
judiciables a ce traicté. 

II. Plaira a Son Altèze, endroict 1'oubliance, amplier ledict 
article avecq la clause : c fussent ou puissent estre tenuz cri- 
» mes lese majestatis divine et humane, » pour tant plus esta- 
blir Ie repoz publicq, et obvier aux fatigues et recerches des 
jurisdictious ecclésiastiques. 

Item, que a la fin dudict article, pour plus d'esclarcisse- 
ment , soit adjouté , aprèz Ie mot proujfiter : c de leur authorité 
» privée. » 

UI. Que soit avecq Ie conseil de Brabant aussy comprinse 
Ia chambre des comptes en Brabant, et, entre les colleges éri- 
gez par la ville, aussy expressez la chambre des députez a 1'ad- 
ministration des biens ecclésiasticques , pour ces raisons et 
aultres plus amplement reprises és requestes a ceste fin pré- 
sentées tant au magistrat que membres de la ville. 

IV. Comme eest article est entièrement préjudiciable a la 
manifacture, et que ceulx qui s'y trouveroient com prins sont 
en très-grand nombre, et pour la retraicte desquelz Ia mani- 
facture seroit entièrement allieurs divertie, non-seulement au 
grand préjudice et dommage de la ville d'Anvers, ains mesmes 
de tous les pays de par dec,a, aussy que la raison sur laquelle 
ledict article semble estre fondé d'avoir troublé 1'Estat qu 
empesché la réconciliation des villes et places , ne se poulroit 
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en tout evenement extendre que d'aulcuns particuliers , et 
nullement a une infinité-et grand nombre quy n'ont cherché 
aultre chose que de gaingner leur vie en travail et selon la 
commodité qu'ilz aviont en la ville, prient aultre fois Vostre 
Altèze qu'il plaise a icelle que ledict article puisse estre obmis, 
et accorder que tous y puissent estre comprins. 

V. D'aultant que Ia limitation du teraps au traicté d'Arthois 
et Haynault n'a rien de commun au regard de la ville d*Anvers; 
qu'aultrement en icelle ville, pour estre marchande et récep- 
tacle a tous gens de mestier et manifacturcs, on y change sou- 
vent de domicilies, chascun selon ses occurrences, et que aussy, 
voulant restreindre ces articles au traicté d'Arthois et Hay- 
nault , que ce seroit occasion pour entièrement dépeupler la 
ville, comme y estans plus que dix mille personnes qui y ont 
prins leur domicile depuis ledict traicté d'Arthois, plaira a Son 
Altèze, en déploiant les bras de la grace et clémence de Sa 
Majesté, comprendre tous ceulx quy s'y tiennent présentement. 

Au mesme article aprèz Ie mot de tous leurs biens, plaira 
adjouter : « tant féodaulx, censeaulx, allodéaulx qu'aultres; » 
et après Ie mot situez, les motz : « ensemble a tous Jeurs ac- 
> tions, obligalions, crédilz et arrièrages deuz et non payez, » 
et aussy trouver bon que ces mots doiz Ie jour de ce traicté 
soient obmis , comme au septiesme article. 

VI. Plaira a Son Altèze trouver bon qu'aprèz les mots con- 
tinuer leur résidence , puisse estre ajoutée ceste clause : « et 
» séjourner ou demourer en leurs maisons hors la ville, tant 
» au plat pays de Brabant qu'aultres places de 1'obéissance de 
» Sa Majesté; > et après Ie mot disposer, y aussy joindre Ie 
mot < tester; » et aprèz les mots y estre recerchez, etc. : 
« inquiétez ou contraintz a aulcun serment pour et au faict 
» de la religion ou contre la liberté de leurs consciences. » 

Et au regard du temps y limité, prient qu'il plaise a Son 
Altèze, pour les raisons cy-devant dictes, eu esgard a la qualité 
de la ville, eslargir Ie temps de la liberté de conscience en con- 
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formitë du traicté de Bruges, et a la fin joindre : « Et venans 
» a mourir hors ou dedans Ie payp sans testament, suecède- 
» ront leurs biens aux plus proches héritiers, tant en ligne 
» directe que collatérale. » 

Et les accommoder aussy au regard des haptesmës, mariages 
et eqterremens de leurs mortz, suyvant leur remonstrance. 

Plaira a Son Altèze accorder aulcune interprétation sur Ie 
mot schandal, sinoó au traicté, du moings par acte spécial. 

VII. Plaira a Son Altèze accorder estre joinct aprèz les 
motz usages publicques : « Et quant aux maisons et édifices 
» bastyz de costé et d'aultre des rues et sur places wydes , 
» dedans la ville, sur les fondz et héritages des ecciésiasticqucs, 
» demoureront aux achapteurs, en paiant par lesdicts achap- 
» teurs aux aneiens propriétaires Ie pris du fond, suivant 
» Tachapt qu'ilz en ont faict, ou a telle aultre estimation que 
» par les priseurs jurés ou aultres commissaires acea ordon- 
» ner sera trouvé convcnir. » 

VIII. Plaise a Son Altèze accorder que eest article au regard 
des arriérages puisse estre réciprocq de costé et d'aultre, et 
touchant les biens meublcs ajouter a la fin : « non venduz 
» ou aliénez par ordonnance des estatz ou magistratz. » 

JX. Ponatur en la fin, en lieu des motz ou que, Ie mot t 
« quand. » 

XV. Il plaira a son Altèze accorder qu'aprèz les motz soyent 
continuez soyt joinct : « sans que sera faicte aulcune diversion 
» des hypothecques et assignations respectivement données.» 

XVII. Plaise a Son Altèze, aprèz Ie mot inhabitans, laisser 
joindre : « soyt qu'ilz soyent en serment ou service en ladicte 
* ville, ou point; » et aprèz Ie mot pasport : « Et seront ceulx 
» qui partiront par eau accommodés des basteaux et navires.» 

Et au regard des mariniers de la ville, que iceux poulront 
aussy librement retirer avecq leurs basteaux propres. 

XVIII. Il plaira a Son Altèze prolonguer Ie temps de quattre 
mois a six mois au regard de ceux qui ne sont encoires partiz. 
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XIX. Prient qu'il plaise a Son Altèze obmettre ledict article 
pour plusieors raisons cy-devant alléguces, ou du moingz join- 
dre a Ia fin : t sans que personne sera constraint y contribuer, 
» ou aultrement sa sortie empeschée. » 

(Original ou copie da temps, aux Arcbives 
du royaume.) 



i 
XX*X¥II. Traite eeaelv entre Ie prlnce de Parme el la ville 

4'Anrer* : 19 aoftft 1*9* (t). 

Comme lesbourgmaistres,eschevins, trésoriers, receveuret 
conseil de la ville d'Anvers ayent, par advis et résolution tant 
d'eux que des autres membres du breeden racdt, ensemble 
par advis et adveu des colleges des coronnels, doyens des six 
guldes ou coiffréries sermentécs et quatre-vingtz capitaines de 
ladicte ville, envoyé vers Son Altèze leurs dcputez, lesS™ Phi- 
lippe de Marnix, seigneur de Sainte-Aldegonde, bourgmaistre 
de debors; Guillaume de Mérode, seigneur de Duffele; Jehan 
de Schoonhoven, chevalier, escbevin; maistre André Hessels, 
Mathieu de ^Lannoy , escbevin; maistre Loys Meganck, Cor- 
nelis Pruenen, Philippe de Lantmetere, vieux eschevins, 
Adrien Bardoul, hooftman de la porterie , Jehan de Weerdt, 
Gillis Santin, wyckmaisires ; M e Henry van Uffele, vieu 



(1) Ge traite fut rédigé en francais et en flamand. Il existe en original, 
dans les deux langues, aux Arcbives du royaume. Le texte fcancais, que 
nous donnons, fut imprimé chez Cbristopbe Plantin, en un livretin-4° de 
i 1 feuillets non chiffrés, sous ce tilre : Articles et conditiom du traicté 
faict et conclu entre l'AUesse du prince de Parme y Plaisance, etc., lieu- 
tenant , gouverneur et capitaine général ès pays de par deed , au nom de 
Sa Ma j es té , comme duc de Brabant et marquis du sainct-empire , dune 
part, et la ville d'Anvers, oVaultre part, le xvn jour d'aoust Fan 
M.D.LXXXV. 
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wyckmaistre; Arnould Boudewym, doyen des drappiers; 
Guillaume van Schooien, vieu doyen des merchiers; Jehan 
Godin, vieu coronnel; Jehan Rademachere, Loys Malapart , 
coronnel; Herman van Dadenborch, doyen de la nouvelle 
arbalestre; Henry van Erp, doyen du vieu are a raain; Jehan 
Garin, Thiery van Os, capitaines de ladicte ville, suffisam- 
ment auctorisez pour traitter, conclure et arrester leur ré* 
conciliation avec Ie Roy, leur souverain seigneur et prince 
naturel; lesquels, après avoir verballement déclairé leur 
charge et exhibé articles par escrit ès roains de Sadicte Altèze , 
et depuis, par charge d'icelle, communiqué et conféré di- 
verses fois avec les présidens et conseilliers Pamele, d'Asson- 
leville, Richardot et Vander Burcht, y présent 1'audiencier 
Verreyken, sur ladicte réconciliation, s'y eslans représentées 
plusieurs difficultcz d'une part et d'aultre; enfin sesontlesdicts 
députez au nom que dessus , contentés des poincts et articles 
que Son Altèze leur a, au nom de Sa Majesté, bénignement 
consenti et accordé, en la forme et maniere que s'eiisuyt : 



I. 



Premièrement , puisque ladicte ville , bourgeois et inbabitans 
d'icelle se rem et tent humblement soubz 1'obéissance du Roy, 
comme duc de Brabant et marquis du sainct- empire, leur 
souverain et légitime seigneur et prince naturel, comme ils 
estoyent du passé , renonceans a toutes ligües , traittez el con- 
fédérations que, durans ces troubles, ils peuvent avoir faiet 
en préjudice de Sa Majesté, Son Altèze aussi réciproquement, 
au nom d'icelle, nonobslant toutes choses passées, les recoit e.t 
veult traitter en toute doulceur et pa terne! Ie affection, comme 
bons vassaulx et subjects , les rejoindant «vee Ie reste de Bra- 
bant, pour d'ores en avant vivre en amitié et concorde avec 
les autres villes et provinces de 1'obéissance de Sa Majesté, 
comme ils faisoyent avant cesdicts troubles : déclairant son in- 
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tention estre que les anciennes alliances et traittés avec Ie 
sainct- empire, princes, pays et villes sur Ie faict du com- 
merce, trafficque, marchandise et autrement, soyent ponc- 
tuellement entretenus et, ou besoing sera, renouvellez, pour 
Ie plus grand bien de la ville. 



II. 



Et pour oster toutes occasions de diffidence, accorde pardon 
et oubliance generatie et perpétuelle & tous et chacun des bour- 
geois et inhabitans , présens et absens de ladicte ville, et a tous 
ceulx qui s'y tiennent a présent , en général et en particulier, 
sans exception quelconque, de tous les exces, faultes, désor-, 
dres, mésuz, fourfaicts, crimes de lèse-majesté et a ui tres, par 
eux commis durant ces troubles , pour grands ou griefs et de 
quelque qualité qu'ils soyent ou puissent estre tenus et sans 
aulcun excepter, dont la méraoire demeurera esteinte et asso- 
pie, comme de choses non advenues, sans- que jamais ils puis- 
sent en estre recherches , inquiétez ou reprochez en facon ou 
pour quelque occasion que ce soit, a paine de punir et chas- 
tier les contrevenants, comme perturbateurs du repos pu- 
blicq ; et ce non-seullement au regard des vivans, ains aussi 
des morts, a 1'effect que a la mémoire et héritiers d'iceulx ne se 
fera aulcoine honte, injure ou reproche, avec deffence et inter- 
diction a tous fiscaux, procureurs généraux, justiciers, officiers 
et toutes autres personnes, publiques el privées, de quelque 
qualité qu'elles puissent estre, d'en faire aucunc recerche, 
poursuyte, accusation ou aultre molestation, en facon que ce 
soit. En quoy seront comprinses les personnes intéressées en 
leursbiensou personnes durans cesdicts troubles, qui ne pour- 
ront prétendre domraages ou intérests ny intenter action pour 
ordonnances, actes, résolutions ou jugemens contre eulx ou 
leurs biens décernez , sinon a charge des particuliers qui les 
auroient oultragé ou en proufilé de leur auctorité privée. 
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in. 



Que nul desdicts bourgeois et inhabitans et aultres com- 
prins en ce traicté, de quelque qualité, estat óu condition 
qu'ilsoit, avant, durans ces troubles, servi ou assisté au con- 
seil d'Estat soubz 1'archiduc Matbias, Ie duc d'Alencon, en 
1'assemblée des estatz généraulx , estatz de Brabant , leurs dé- 
putez ou autre supériorité, conseil de Brabant, finances, 
chambres des coroptes, des aydes, au magistrat, bancs su- 
baltcrnes, chambre des coronnels et seize capitaines, et en 
toutes aultres chambres et colleges d'icelle ville y érigez par 
les bourgmaislres et eschevins, tant anciennement que nou- 
vellement, ne sera molesté, recherche óu tiré en cause, en 
jugement ou dehors ou aultrement , en aucune maniere , pour 
les résolutions, ordonnances, signatures, paraphes ou sen- 
tences émanées desdits consaulx et colleges, ny debvront res- 
pondre pour les debtes, actions ou obligations d'iceulx , sinon 
aussi avant qu'ils en auroyent particulièreraent prbuffité. 



UIL 



Mais, comme I'expériejnce a faict voir que la doulceur et 
bénignité usée envers aulcuns a esté de très-grand préjudice, 
pour ce qu'ils ont esté de ville en ville y troubler 1'Estat et 
eropescher leur réduction , Son Altèze entendoit que les ban- 
nis ou cöngiez d'a utres villes ou pro vinces de par deca, ou qui, 
pouvans estre cora prins ès traittez particuliers des villes oü 
ils estoyent du temps de la réduction, rejectans la gréce, se 
sont rendus en Anvers , se retireröyent hors Ie pays. Toutesfois, 
pour gra ti fier lesdicts d'Anvers, qui lui en ont faict grande 
instance, et pour 1'espoir qu'elle a que les susmentionnez se 
cpnduiront modesteraenta 1'advenir, leur permect, ou decon- 



(289 ) 

tinuerleur résidence en ladicte ville, ou de s'en retireravec les 
biens meubles qu'ils y ont, selon que mieux leur semblera, a 
charge de ne se plus mesler de la guerre ny autrement faire 
mauvais offices contre Ie service de Sa Majesté, Ie bien et repos 
des pays,. ny empescher directement ou indirectcment que les 
aultres villes ou provinces ne se réconcilient et remettent soubz 
1'obéissance de Sadicte Majesté, soubz paine d'estre privez et 
forclos de toute gréce. 

V. 

Que tous lesdicts bourgeois, présens et absens, et oultrc 
iceulx les inbabitans doiz auparavant Ie traite de réconciliation 
des provinces d'Artois, Haynault, etc, rentreront plainement 
et paisiblement, doiz Je jour de ce traite, en la possession et 
jouissance de tous leurs biens, soyent féodaux,.allodiaux ou 
aultres, en quelque place ou lieu de 1'obéissance de Sa Majesté 
qu'ils soyent situés, ensemble au capital de leurs rentes par . 
lettres hypothéquées ou non hypothéquécs , nonobstant tous 
saisissements, confiscations, ventes ou aliénations faites au 
contraire, et sans qu'il leur soit besoing obtenir mainlevée ou 
aultre provision que cedict traite ; Ie mesrac aussi des actions 
et crédits qui seront encores en estre et dont Sa Majesté n'aura 
disposé : bien entondu que les absens qui vouldront jouir du 
fruict d'iceluy traite sortiront hors des pays ennemis déans 
trois mois après la publication. Et en ce seront comprins tous 
villageois de Brabant qui, pour ceste guerre et la seureté de 
leurs personnes, se sont rctirez en ladicte ville. 

VI. 

Et comme la volonté du Roy n'est pas de dépcupïer ceste 
ville tant principalle, fondée sur tra (Ti que et marchandise, ny 
rigoureusement en chasser ceux qui y sont, tous lesdicts bour- 
geois et inbabitans y pourront continuer leur résidence les- 
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pace de quatre ans entiers , sans y estre recherchez ou in- 
quiétez au faict de leurs consciences, ni contraincts a nouveaux 
sermens pour Ie faict de la religion, y vivans paisiblemeat saus 
désordre et scandal , pour cé pendant adviser et se résouldre 
s'ils vouldront vivre en Fexercice de la religion ancienne, 
catbolicque, apostolique, romaine, pour, en cas que non, se 
pouvoir lors, et endéans lcdict temps, quand bon leur sem- 
blera , librement retirer hors du pays : auquel cas leur sera 
permise la libre jouissance de tous leurs biens, pour en dis- 
poser, les transporter, vendre ou aliéner selon qu'ils trouve- 
ront convenir, ou bien les faire régir, recevoir et adrainistrer 
par telz qu'ils vouldront députer. Et venans a mourir hors ou 
dedens Ie pays sans tester, lesdicts biens suivront les plus 
proches héritiers en ligne dire&le ou indirecte. 

VIL 

Que réciproquement Ie Roy rentrera en ses demaines, biens, 
droitz et actions, comme aussi feront en tous leurs biens, 
actions et crédits tous prélats, colleges, chapitre.s, monas- 
tères, hospitaux, lieux pieux et générallement toutes per- 
sonnes, ecclésiasticques ou séculières, publieques ou privées , 
ayans suivi Ie parti de Sa Majesté ou se rctiré en pays neutre , 
pour, partout oü ils les trouveront, les reprendre, vendicquer 
et en jouir plainement, librement et franchement, comme 
paravan t, ores qu'ils fussent venduz ou aliénez, excepté ce 
qui est appliqué aux forti fications des villes, rues, marchez 
et aultres usages publieques : sur quoy se députeront commis- 
saires pour récompenser les propriétaires de la valeur des 
fonds, ou aultrement y ordonner selon qu'il se trouvera con- 
venir. 

VIII. 

Et quant aux maisons et édifices bastiz dedens ladicte ville 
sur les fonds et héritages vuydes dès ecclésiasticques, don t 
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lesdicts d'Anvers ontfait instance, comme c'estun poinct qui 
ne peult se décider promptement et sans cognoissance de 
cause,Son Altèze en rcmet la décision jtisques & ce qu'elle 
soit en Anvers, que lors elle députera commissaircs pour, 
inspection des lieux fa ie te, ouïr les parties inléressécs, et 
aprés y ordonner équitablement , selon qu'en termes de droit 
et raison 1'on trouvera se debvoir faire. 



IX. 



Aussi jouiront des arriérages dcuz, ou par Ie corps de la 
ville, ou par les estatz de Brabant au quartier d'Anvers : mais, 
quant aux fruictz et revenus des immeubles et arriérages des 
reiites deues par les particuliers , receus et employés par 
charge et autorité des estatz ou du magistrat, ne s'en pourra 
prétendre restitution, sinon des particuliers qui en auront 
fait leur prouffit. Et pour Ie regard des meubles, ils se pour- 
ront , d'une part et d'aultre, repéter, vendicquer et reprendre, 
quelque part qu'on les trouve en estre, et ce par justice ordi- 
naire et sans user de voye de faict. 



X. 



Que nuls trésoriers, receveurs , officiers et aultres ayans eu 
maniance des deniers d'aydes, impositions, demaines ou aul- 
tres, saisis et administrez de Ia part des estatz ou magistratz, 
quels qu'ils soyent, ne seront molestez ou inquiétez pour les 
sommes et parties qu'ils monstreront avoir furni et payé par 
discharges et ordonnances desdicts estatz, leurs deputez ou 
magistratz, ny leurs comptes subjects k recherche ou révision, 
sinon h tiltre d'erreur ou frauldes en iceulx commises , qui se 
vuyderont en la maniere accoustumée et par ceux qu'il appar- 
tient. 
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XI. 



Que toutes procédures encommencées , sentences, lettres 
de gr&ce, de justice et aultres, données et octroyées par ceux 
ayans tenu Ie conseil en Brabant, par Ie magistrat et aultres 
colleges de justice ayans eu auctorité de judicatöre en sera- 
blable cas, entre ceux qui ont esté présens et advoué leurs 
jurisdictioos , seront 'vallables , pour éviter confusion : bien 
entendu que les parties intéressées pourront se pourveoir, si 
bon leur semble , par voye de révision , appellation ou réfor- 
mation, suivant les coustumes ou préviléges de Brabant, pour- 
veu que Ie temps ordinaire pour appelier, réformer ou revider 
ne seroit expiré. Mais, quant aux sentences rendues par def- 
faultz ou contumaces, d'une part et d'autre, contre les absens, 
les condamnés seront ouys et réinlégrés en leurs actions et 
exceptions, du moins soubz benefice de reliëfs. 



XII. 



Que toutes exhérédations , donations, dispositions d'entre- 
vifs ou a cause de niort, faites par haine de religion ou a cause 
de ces troubles et durans iceux, d'une part et d'aultre, seront 
tenues pour cassées et de nulle valeur; et toutes succcssions 
ab intestato escheues pendant ledict temps suivront les proches 
et légitimes héritiers. 

XIII. 

Et comme les marcbans, bourgeois et inbabitans et aultres 
comprins en ce traite pourroyent estre intéresses si avant 
que ceux de Hollande, Zélande et autres provinces et villes, 
des Pays-Bas, continuans la guerre contre Sa Majeste, vo- 
lussent confisquer les biens, navires, marchandises , deniers, 
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actions, crédits et arriérages compétans ausdicts d'Anvers et 
autres que dessus, Son Allèze promet que, quand elle traictera 
avec eux, elle procurera que ce soit sans préjudice desdicts 
d'Anvers, et a condition qu'ils seront payés et satisfaicts de 
tout ce que leur sera légilimement dcu, et auront restitution 
de tous lcursdicts biens et marchandises. 

• 
XI1I1. 

Au fait de la monnoye, comme H est très-nécessaire, pour Ie 
bien de la ville et du trafficq, y donner et establir quelque 
bon ordre, Son Altèze, quand Ton sera d'accord et de séjour, 
y fera, avec 1'advis des estatz de Brabant et participation du 
magistrat et principaux marchans, prendre un pied, a la 
moindre foulle du pays et au plus grand prouffit et soulaige- 
ment des subjects. Et ce pendant auront cours en ladicte ville 
toutes sortes de monnoye d'or et d'argenX, selon qu'il est pré- 
sentement, sans les pouvoir baulser. 



XV. 



Et afin que Ie trafficque puisse derechef estre remis en son 
en tier, seront affranchis les ponts, ports et passages, en 
payant les droicts et tonlieux deuz a Sa Majesté et aux vassaulx 
respectivement. 

XVI. 

Et ores que Son Altèze désireroit grandement que toutes 
imposilions, gabelles et aultres charges mises sus durant ceste 
guerre, fussent oslées etabolies, pour soulager Ie povre peu- 
ple et luy donner moyen de respirer, toutesfois elle consent 
que, pour payement de leurs debtes, obligations,. assigna- 
üons, rentes et pensions, lesdictes impositions, gabelles et 
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charges soyent continuées, pourveu toutesfois quQ ledict paye- 
raent ne se face a ceux qui seront ennemis ou continueront 
la guerre coqtre Sa Majesté et les villes et provinces de son 
obéissance. 

XVII. 

Que tous leurs préviléges, tant généraux que particuliere, 
dont ils ont légitimenient jouy avant ces troubles, leur seront 
punctuellement maintenus et gardes, pour en jouïr paisible- 
ment et librenient, comme avant cesdicts troubles. 

XVIII. 

Que tous ceux desdicts bourgeois et inbabitans, soit qu'ils 
soyent en serment ou service de ladicte ville ou non, qui, après 
la conclusion de ce traite, vouldront se retirer pour changer 
domicile ou pour aultre respect, Ie pourront, en tout tel 
temps que bon leur semblera, librement faire avec leurs 
femmes, enfans, families et tous biens meubles, tant raarchan- 
dises que aultres, par eaue et par lerre, sans qu'il leur soit 
donné aulcun empeschement, ou qu'il sera besoing davoir 
passé -port. Et pourront ceux qui se relireront en provinces et 
places neutrales ou celles qui seront soubz 1'obéissancc de Sa 
Majesté, librement et franchement passer et repasser, mar- 
chander et trafficquer èsdicts pays de lobéissance de Sa Majesté, 
et disposer de leurs biens meubles et immeubles ainsi qu'ils 
trouveront convenir, ou les faire régir, recevoir et adininis- 
trer par tels qu'ils vouldront députer, et aussi y retourner et 
reprendre leur domicile , sans estre obligez d'impétrer aultre 
provision que ce présent accord. 

XIX. 

La mesme liberté se donne aux maronniers de ladicte ville, 
s'il en y a aulcuns qui se vueillent retirer avec leurs batteaux 
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propres, ne fust que Son Altèze se volust servir desdicts bat- 
teaux , comme elle pourra faire en payant Ie prix d'iceulx , 
selon la jus te estimation que s'en fera. 



XX. 



Et quant a ceulx qui vouldront aller ès provinces ou villes 
non encores réconciliées , pour y donner ordre a leurs affaires, 
pourront retourner, déans Ie terme de six mois après ce pré- 
sent traite, pour veuir demeure,r ès provinces et villes de 
Tobéissance de Sa Majesté ou en lieux neutraux, oü ils joui- 
ront de la susdicte liberté de passer, repasscr, négotier et 
traficquer et de lout uhérieur effect de cedict trailé , comme les 
susdicts , sans autre accord ou passe-port. 



XXI. 



Davantage, sur la remonstrance que lesdicts d'Anvers oht 
faict, qu'ils sont subjects a arrestz pour les debtes et charges 
de ladicte ville, Son Altèze, pour leur donner loisir de s'ac- 
quicter, leur consent que leurs personnes ou biens ne seront 
arrestez ny iuquiétez, par 1'espace d'un an entier, pour les- 
dites debtes et charges, pour ce pendant adviser et résouldre 
sur quelz moyens ils pourront estre aidez et soulagez. 

XXII. 



Et comme il est très-convenable que les églises ruinées et 
démolies en ladicte ville se refacent , pour non demeurer ceste 
perpétuelle ignominie a la veue de tout Ie monde, les magis- 
tratz , conseil et membres de ladicte ville traitteront par en- 
semble pour équitablement adviser Ie pied qui s'y debvra tenir, 
a Ia moindre foulle d'icelle. 



( 296 ) 

XXIII. 

Que ceulx qui se vouldront retirer par Ia rivière seront, a 
lcurs despens raisonnables, accommodez de batteaux pour Ie 
transport de leurs personnes, leurs families et meubles, moyen- 
nant suffisante caution pour Ie retour des maronniers et bat- 
teaux qui les conduiront. 

XXIIII. 

* 

Que les prisonniers d'une part et d'aultre, n'ayans convenu 
de leur rancon, seront relaxez en payant leurs despens, hors- 
mis Ie S r de Theligny, atiquel Son Altèze ne peult toucher : 
bien s'employera-t-elle a faire tous bons offices pour sa déli- 
vrance vers Sa Majesté, comme il est assez notoire elle a faict 
pour Ie S p de La Noue , son père. , 

XXV. 



Que, moyennant ce que dessus, lesdicts d'Anvefs mettront 
promptement toute leur artillerie, munitions et batteaux de 
guerre, appartenans a ladictc ville, ès mains de Son Altèze, 
qui se résoult d'entrer en icelle et y mettre garde de deux mil 
hommes d'infanterie et deux compaignies de chevaulx, loges 
a la moindre incommodité des bourgeois que faire se pourra: 
promettant Son Altèze que, si ceulx de Hollande et Zélande 
se réconcilient et remettent en 1'obéissance de Sa Majesté, 
ladicte ville ne sera chargée ny de chastcau ny de garnison; 
et en cas que non, comme elle demcureroit frontière, se ré- 
souldra lors, avec Ia participation et adveu de ceulx du magis- 
trat et a ui tres accoustumez entrevenir en telz affaires, sur les 
moyens de 1'asseurer contre les forces et ruses de Tennemy. 
Et pour Ie regard des gcns de guerre qui sont au pays de Bra- 
bant, aussitost que la disposilion des affaires Ie permettra, 
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lesdicts d'Anvers cognoistront, par effect, que Son Altèze 
ne les tieat pour fouller et trayailler les subjects, mais bien 

pour combattre et recouvrer Ie juste patrimoine du Roy. 

* 

XXVI. 

Au demeurant, ores que Son Altèze soit fondée de pretend re 
et demander bonne partie de la despense qui s'est faicte du- 
rant ceste entreprinse, toutesfois, pour monstrer qu'elle ne 
veult la ruine et destruction de ceste ville , se contente qu'elle 
paye la somrae de quatre cent mille florins, pour avec iceux 
donner quelquc contentement a Farrnée, après avoir souffert 
ung si long et pénible siége, et pour Ie payement de laquelle 
somme leur sera donné terme raisonnable et a leur plus 
grande commodité. 

XXVH. 

Et quant au seigneur de Sainte-Aldegonde, puisqu'il per- 
siste a vouloir süivre Ie mesrae parti , Ton entend qu'il pro- 
mettra et jurera de ne porter les armes contre Ie Roy 1'espace 
d'uD an en tier doiz la date de ce traicté. 

9 

XXVIII. 

Tous lesquels points et articles ont esté conclus, arrestez et 
signez, tant par Son Altèze que par lesdicts dépulez: promet- 
tant Sadite Altèze les faire advouer et ratifier par lettres 
patentes, soubz la signature et grand seel de Sa Majesté, déans 
quatre mois de ce jour. 

Fait a Bèvres, Ie xvu e d'aougst XV C quatre-vingts et cincq. 
R. v*. 

Alexandre. 
Par ordonnance de Son Altèze : 

Verreyken. 

TOME XI!"*, 3 me SÉRIE. 20 
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Par auctorisation et au nom de la ville d'Anvers : 

Ph. de Marnix. Jan Garin. 

Jan de Schoonhoven. Güillaüme de Mérode. 

Matth. van Lannoy. And. Hesseks. 

CORNELIS PRÜENEN. MeGANC. 

Philippe de Landtheter. Adriaen Bardoul. 

Hans de Weert. Gillis Saütin. 

Aerdt Boudewyns. Jean Godin. 

Guillaume van Schooten. . Jan Radermacher. 

Bai/" de Moucheron en lieu de Hendrick. van Erp. 

Louis Malapart. Dierick van Os (1). 



Herman van Dadenborch. 



(Original, aux Archives du royaume.) 



XXXVIII. Artleles ace© r dé» par Ie prince de Par me aux 
gens de guerre étant a Au ver» ou dans Ie» forts des envl- 
rons el mr les valaaeaux : 19 aout lftSft (2). 

Son Altèze, aiant veu les poinctz et articles que les chefz, 
colonnelz, capitaines et gens de guerre estans tant en la ville 
d'Anvers que fortz ès environs et aux batteaux de guerre, 



(1) On lit dans l'imprimé, a la suite des signalures : « Leu et publié a la 
» puye de la maison de la ville , en présence de messire Jeban Richardot, 
» président au conseil provincial d'Artois et conseillier d'Estat de Sa Ma- 
* jesté, et de messire Jeban Vander Borcht, président au grand conseil 
» de Sa Majesté, a l'effect dudict trailé et ce qu'en dépend spécialement 
» commis de par §on Altèze, et des susdicts députez, ensemble messieurs 
» les escoutel, bourgmaistres, eschevins et conseil de ladicte ville d'Anvers, 
» Ie vingtième jour d'aoust Pan XV c quatre-vingls et cinq. 

» Signé Everabts. » 

(2) Cet actene portant pas la signature du prince de Parate, on pour« 
rait en inférer qu'il resta en projet. Cependant on y retrouve les condi- 
tions que, dans son écrit du 4 aoüt, Ie prince avait offertes pour les 
gens de guerre. 

Van Meteren, qui donne Ie précis du traite fait avec la ville, ue fait 
pas meution des points accordés aux troupes. 
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servans soubz coramission de ladicte ville et d'aultres , luy ont 
faiet cxhiber par leurs dépulez, désirant les traicter favora- 
blement, leur accorde les poinctz et articles suyvans : 



I. 



Premièrement, que tous lesdicts chefz , colonnelz, capi- 
taines, Iieutenans, officiers et tous aultres gens de guerre en 
général, et chascun d'culx en particulier, de quelle nation ou 
qualité qu'ilz soient, tant dé cavallerie que d'infanterie , et de 
la marine ou rivière, sg pourront librement retirer, en toute 
seureté de leurs vies et personnes saulves , avecq leurs gui- 
dons, cornettes, enseignes desployécs au boult des balleaux, 
chevaulx, toutes et chascunes leurs ar mes et munitions de 
guerre aeulx appertenans, trompettcs non sonnans, fiffres et 
tambours non battans, mesches allumées, leurs bagages, 
femmes , enfans , serviteurs présens et absens , et tous leurs 
biens moeubles, soit en général ou en particulier. 



IL 



Auquel effect leur sera donné convoy asseuré, tant pour 
Finfanterie et mattelotz ou gens de navire, pareaue, pour se 
retirer en 1'arraée estant a Lilloo, et de la a Berghes-op-Zoom , 
qu'a la cavallerie par lerre audict Berghes, laissant toutesfois 
asseurance pour Ie renvoy des batteaux ou chariotz que leur 
seront donnez. 

III. 

Que nul desdicts gens de guerre sera recerché ne mis en 
paine pour avoir servy , main tenant a ung party , et mainte- 
nant a 1'aultre, ne pour quelconcque aultre cause que ce soit. 
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IV. 



Que tous prisonnters, tant d'une part que d'aultre, seront 
relaxez sans payer rancon, horsmis les despens, saulf ceulx 
qui ont convenu de leur rancon : a quoy satisfaisans seront 
mis en liberté. Et quant au S r de Teligny , Son Altèze n'y peult 
toucher, pour avoir ordre de Sa Majesté au contraire. 

V. 

Que les capitaincs, officiers et soldatz desdicts gens de 
guerre, naturel? ou estrangers, qui , par indisposition de leurs 
personnes, par blessures et maladies, ne pourront suy.vrc 
leurs trouppes , jouyront du benefice de eest accord, pour se 
povoir retirer quand ilz seront sains , en la mesme qualité et 
facon des a ui tres gens de guerre , comme dit est cy-dessus es 
articles premier et deuxiesme. 

VI. 

Si accorde Sadicte Altèze que tous ceulx qui vouldront 
quitter les armes promptement et se retirer en leurs maisons , 
pour y vivre en 1'obéissance de Sa Majesté, Ie pourront faire 
librement, sans povoir estre recerchez pour les choses passées. 

Faict a Bèvere , Ie xvn me d'aoust 1585. 

Ph. de Marnix. Peinin. 

ESTIENNE LESIEUR. DaMD CaNT. 

(Original , aux Archives du royaume.) 
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XXXIX. Acte 4a ar I nee de Parate par leaael II déelare que 
les déaute'e des état* de Brabant y neanmés Jeulreat da 
fruit da traite de réconciliation faltavee la ville d'auYera : 
4Saoutta9a. 

Sur cc que les députez d'Anvers estans icy envoyez poup Ie 
fait de la réconciliation de ladicte ville avee Ie Roy, nostre sire, 
ont remonstré a Soo Altèze, au nom de Sa Majesté, que pap 
leur instruction ilz sont, entre aultres, chargez de pricr icelle 
Son Altèze qu'il luy pleuist comprendre soubz ladicte réconci- 
liation les députez des estatz de Brabant avec leurs officiers, 
espérans qu'il n'y sera trouvé difficullé, veu que les affaires 
d'Estat, tant au regard de ladicte ville que aultres quartiers, 
sont esté conduytz pap iceulx députez des estatz de Brabant; 
et néantmoins comme Sadicte Altèze, pour aulcuns respectz, 
ait déclairé* ne les povoir comprendre expressément ès arti- 
cles de ladicte réconciliation, lesdicts remonstrans ont bien in- 
stam ment prié et requiz que Sadicte Altèze soit du moinsservie 
déclairer, par acte a part, qu'ilz seront comprins soubz ladicte 
réconciliation , pour joyr de tous les pointz et articles d'icelle 
comme et ainsi que les bourgeois et inhabitans de ladicte ville 
d'Anvers, et nomméement les seigneurs de Duffel, d Oirschot , 
Saventhem et Poederlé, Andrieu Hessels el Loys Mega nek , Sa- 
dicte Altèze, inclinant favorablement a la requeste et supplica- 
tion desdicts d'Anvers, et pour aultres bonnes et justcs causes 
et raisons a ce Ie mouvans, a , au nom et de la part de Sa Ma- 
jesté, déclairé et déclairé, par cestes, que les six personnes 
dessus nommées joyront du fruyt du traitté de réconciliation 
de ladicte ville d'Anvers en tous ses pointz et articles, non plus 
ny moins que lés propres bourgeois et inbabitans de ladicte 
ville. El dont Sadicte Altèze leur a fait despescher ce présent 
acte , pour leur valoir ce que de raison. 

Fait a Bèveres, soubz Ie nom de Sadicte Altèze, Ie xvm* d'aoust 

XV* quatre-vingtz et cincq. 

(Minute, aux Archives da royaume.) 
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XL. Lettre de Phlllepe de Marnlx «■ président Rlehardot : 

teaoftt ....(tftSft). 

Monsieur, comme Ie nombre des soldats est demeuré en 
blancq ès articles du traicté (4), et que cela pourroit estre 
prins de ceux atixquelz nous ferons nostre rapport comme 
advenu par nostre nonchalance, et mesmes pourroit causer 
quelque defiiance, je vous supplie, au nom de tous les députez, 
de vouloir Ie faire suppleer avant que partions d'icy (2), et ce 
par la mesme main dont les articles sont escrits. 

D'autre costé , comirïe messieurs de la ville nous out hier, 
vers Ie soir, envoyé Ie consentement du breeden raet sur 
quelque levée de deniers, nous enchargeant d'en impctrer 
agréation de Son Altèze, voire et deussions-nous pour cestc 
fin séjourner icy un jour davantaige, a causé que Ton est ré- 
solu d'y practiquer quelque négotiation sur ledict consente- 
ment, il vous plaira nous faire ce bien, aussy avant que par- 
tions d'icy, de supplier Son Altèze, en nostre nom, qu'il luy 
plaise nous en ottroyer ladicte agréation , veu que autrement 
il seroit fort difficille d'en faire quelque fruict. Et sur ce, me 
recommandant a voz bonnes grêces, je vous diray, monsieur, 
ie bon jour. 

Escrit ce matin, xvm d'aougst. 

Vostre affectionnc serviteur et bon amy, 

Ph. de Marnix. 

Suscription : A monsieur monsieur de Richardot, président 
d'Arthois. 

(Original , aux Arcbives du royaume.) 



(1 ) C'est-a-dire dans Partiele XXV. 

(2) Il fut en effet rem pi i dans les deux briginaux , comme je fait voir 
celui qui est conservé aux Arcbives du royaume. 
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XLI. Lettre da prlnee de Panne è Phlllppe II : 19 «out l*Sft. 

(Extrait.) 

Sire, par mes demières, j'escripviz a Vostre Majesté de Ia 
négociacion encommencée avccqceulx de Ia ville d'Anvers, et 
luy envoyai copie des articlcs qu'ilz avoient préparatoirement 
proposez et de la responce que j'y fiz , avecque laquclle Alde- 
gonde et les trois au tres députez se partirent. Depuis, les 
choses se sont passées tellemeot qu'ilz sont retournez députez 
en grand nombre, et m'ont cxhibé ung escript de plusieurs 
poinctz fort exorbitans, comme Vostre Majesté verra, en- 
semble ce que, aprèz diverses Communications tenues avecq 
ceulx que favois commis, je leur ay respondu : sur quoy ilz 
prindrent une autre retraicte, pour communiquer Ie toul avecq 
ceulx du magistrat , du grand conseil et membres de ladicte 
ville, par lesquelz enfin ilz ont esté renvoyez avecq pouvoir 
absolut de conclure : de maniere que, Ie jour d'hier, nous 
sommes tombez d'accord en la forme que Vostre Majesté en- 
tendra, quand elle sera servie ouyr Ie rapport des pièches quy 
iront icy joincles. Et sy bien je'me suis eslargy a leur donner 
tout Ie meilleur party qu'ilz pouvoyent raisonnablement de- 
mandcr, sy m'asseuré-je qu'il n'y aura rien au dégoust de Vos- 
tre Majesté, puisque et la religion et son autorité demeurent 
enthières : quy sont les deux poinctz de plus grande considé- 
ration, et pour lesquelz Fon a tant travaillé jusques a mainte- 
nant, me donnant peu de paine du surplus, puisqu'il n'y a 
chosc quy ne se puisse aisément remédier avecq Ie temps , et 
a beaucoup moindres fraiz que par la continuacion des armes. 

Aldegonde a esté Ie chef de ceste négociacion de la part des- 
diets d'Anvers, avecq lequel j'ay fort particulièrement traicté; 
et, a ce que je puis comprendre, il désire la paix, et ne tien- 
droit.a luy que Ie pays ne se remist en lobéissance de Vostre 
Majesté, et qu'a eest effect Ton n'attache une practicque avecq 
ceulx d'Hollande et Zélande. Il est vray qu'opiniatrément il 
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insiste en la liberté de religion : en quoy je m'asseure Vostre 
Majesté ne prestera jamais 1'oreille , du moings ès termes que 
luy la prétendroit 

Et pour retourner ausdicts d'Anvers , je faictz mon compte 
d'y entrer déans sept a huict jours au plus tard, ayant illecq 
envoyé les présidens Richardot et Vander Burch, pour y assis- 
ter a la publication du traicté et préparer ce quy sera de be- 
soing pour la sortie de ceulx qui s'en voudront rethirer, 
non-seulement gens de guerre, mais bourgeois et inhabitans, 
quy j'entens seront en grand nombre, ne pouvanl se fier en 
ce commencement, pour avoir leurs consciences quy conti- 
nuellement les bourrellent, a cause des grandes et énormes 
fautes par eulx commises. £t toutesfois je m'asseure que, quant 
ilz entendront 1'ordre que j'y mectray et la bonne discipline 
quy se tiendra entre les gens de guerre, ilz seront bien con- 
tens de retourner : chose quy principalement m'a meu a leur 
donner terme de six mois, pour librement y retourner, affin 
que la ville ne demeure dépeuplée, et que Ie traficque, quy Ta 
faict sy flourissante, ne s'y perde. 9 

Cependant je voy (1) pensant pour encoire faire quelque 
chose durant la reste de eest esté, ores qu'il me faudra du 
temps largement pour me désemparer de ce peusto (2), ne 
pouvant abbandonher ung million de fortz que j'y ay, pendant 
que Tarmée de Tennemy y est sy proche. Mais je ne perderay 
poinct de temps, sy je voidz qu'il y ayt moyen*d'exploiter en- 
cores quelque chose. 

Qu'est 1'endroict, Sire, ou, baisant très-humblement les 
mains a Vostre Majesté , je prie Ie Créateur, etc. 

De Bèveres, xviii c d'aougst 1585. 

(Minute, aux Arcbives du royaume.) 



(1) Je voy, jevais. 

(2) Peusto, pour puesto, noot espagnol : lieu, endroit. 
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XLII. Lettre dv prlnce de ParMe * Phlllppe II : 

3* septet» bre !•••. 

(Extrait.) 

Sire, mes précédentes du xvin* du mois passé ont donné 
compte a Vostre Majesté de Faccord fait aveeq la ville d'An- 
vers. Suyvant Iequel je y suis entre Ie xxvu' dudict mois'avecq 
treize enseignes de Walons, huit d'Alemans et trois compa- 
gnyesde chevaulx, et y esté receu avecq grande alégresse du 
peuple, selon la demons tra tion qu'ilz en ont faict par 1'espace 
de trois jours. Depuis j'y ay renouvelé Ie magistrat, estably 
les doyens et wyckmaistres et cassé tous les eoronnelz et capi- 
taines qui, durant ces troubles, y avoient esté establiz, au lieu 
desquelz Ton va redressant les guldes et confrairyes, oü, si je 
puis, n'entreront aullres que catholiques et affectionnez au ser- 
vice de Vostre Majesté : lesquelles guldes y sont nécessaires, 
puisque les deux mil hommes dont est parlé par Ie traicté 
ne seroient suffisans pour garder la ville, silz n'estoient as- 
sistez de bons et fidelz bourgeois. Cependant je procure, aul- 
tant que je puis , que les gens de guerre qui y sont gardent si 
bonne discipline que Iesdicts bourgeois n'aient occasion de s'en 
plaindre et les rebelles de s'oppiniastrer. J'espère que par ce 
moven se conservera la ville jusques a ce que, par Ie consen- 
teraent des membres d'icelle , se redresse Ie chasteau : ce que 
desja se va traictant , sans que je fache semblant den riens sa- 
voir; mais en cecy Ie S r de Gbampagney (1) faict tous offices, 
et espère qu'il Ie négociera de sorte que les difficultez se wyde- 



(1) Frédéric Perrenot, seigneur de Champagney, frère du cardinal de 
Graovelle. Il avait été gouverneur d'Anvers avant que cette ville se fut 
soustraite a Tobéissance da Roi. 
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ront aisément sur ce particulier. Je 1'ay remis au gouvernement, 
et eek ay-je fait pour Ie veoir si bien incliné au service de 
Vostre Majesté, oultre qu'il est tant informé de Fes tat et des 
humeurs d'icy, que je Ie tiens pour fort propre et qualifié a 
ceste charge. Et vérilablement, s'il peult m'ayder a achever ce 
du chasteau, ce sera ung service a Vostre Majesté donl je ra'as- 
seure elle recepvra grand contentement. Je m'y suis entretenu 
jusques a maintenant, ores que j'eusse singulier désir d'em- 
ployer ce peu d'eslé qui me restoit. Mais j'en ay deu user de 
ceste sortepour deux causes : 1'une, pour ne pouvoir bouger les 
trouppesespagnolessansles payerde tout cequi leur estoitdeu, 
comme je leur avois promis, craingnant quelque altération ; 
Taultre, pour n'estre eonseillé d'abandonner ceste place, avant 
que 1'estat y fut changé et Ie nouvel ordre estably, signament 
cstant 1'armée de 1'ennemy siproche, comme elle est encore, 
pour Ie jour d'huy, sur la rivière prèz de Lillo : joinct qu'il, 
falloitdu temps beaucoup pour deffaire Ie pont, en rctirerles 
batteaux, aplanir plusieurs forts, et mectre en seurté rartillerie 
qui estoit esparse en tant de costez. Maintenant que j'ay achevé 
la pluspart de ce que dessus, je suis assez résolu de sortir pour 
encore faire quelque chos£,que je crains sera peu, pour m'estre 
Thyver sur les bras et les trouppes si travaillées que nécessai- 
rement il fauldra les. laisser reposcr quelque temps. Dont je me 
treuve bien empeschc, he scachant quel quartier choysir, pour 
ce que Flandre et Brabant n'ont Ie moyen ; 1'aller en Haynault 
ou Arthoys seroit de très-maulvaix exemple, et se jetter sur 
1'ennemy ne sera sans difliculté. Mais Dieu nous aydera , s'il 
luy plaist, et possible nous ouvrira ung chemin duquel nous ne 

nous doubtons pas 

D'Anvers, Ie dernier de septembre 1585. 

(Minute, aux Arcbives du royaume.) 
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XMll. Lettre de Phlllppe II «n prlace de Parate : 

••décembre UU, 

(Exlrait.) 

Mon bon nepveu , j'ay respondu , au mois de septerabrc et 
auparavant, a tous les dépesches que par deca y avoit vostres, 
des mois de janvier, febvrier et mars précédens 

Le mesme eult este* par moy faict endroict voz dépesches 
que depuis ont esté receuz, commenwns du dernier d'apvril, 
jusques ceulx du premier d'octobre passé, pour continuer 
le train ordinaire des affaires. Mais comme, par-dessus les 
grandes et pressées occupations que j'ay eu en la tenue et as- 
semblee de ces corlès (1), je me suis aussi par quelques jours 
trouvé indisposé, le tout a esté, a mon regret, reculé. Et daul- 
tantque,retourné maintenant non-seulcment a très-bonne con- 
valescence, mais a rentier estat de ma bonne disposition (dont 
je loue Dieu), ay délibéré sortir d'icy et, pour changer air, 
tirer vers mon royaume de Valence et doiz la retourner en 
Castille, il ne me sera encoires loysible de faire response plus 
particuliere a vosdicts dcrniers dépesches, de tant plus qu'au 
moven d'aulcunes lettres que naguaires ont esté escriptes en 
castillan , aurez peu compreudre mon intencion sur aulcuns 
poinctz d'iceux. Seullement vous mercieray, de bonne affec- 
tiou , le soing et grands debvoirs que vous avez eu et rendu 
pour recouvrer et réduirc a mon service une ville si impor- 
tante comme est celle d'Anvers, et après d'y restablir les af- 
faires par renouvellement des magislrats et aultres choses qu'y 
avez ordonné, a 1'asseurance de mon service, bien, repoz et 
soulaigement des bourgeois et inhabitans deladicte ville, que 
je m'asseure vous procurerez toujours relever, et leur donner 



(1) Les cortès de Gatalogne. 
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occasion de se louer de 1'estat auquel se retreuvent mainte- 
nant : continuant audict effect 1'observance du bon riglement 
et discipline militaire entre les gens de guerre, ainsi que tous- 
jours avez faict et scavcz estre chose que plus m'est a cceur, a 
ce que mes bons subjectz ne soyent foullez ny endommaigez. 
Et pour Ie gré et bou contentement que j'ay de ce qu'avez 
besongné ausdicts affaires , mesmes endroict la rcconciliacion 
dudict Anvers, vous seront remises par ce courrier mes lettres 
patentcs de ratificacion du traicté que par vous en a esté faict, 
lequcl j'appreuve et aggrée en tous et chascun des poinctz 
d'icelluy. Si n'y a eu moyen Ie dépescher plus tost, oires que 
Paye signé devant Pexpiration des quatre mois, ainsy que vous 
verrez par la date. 

A tant, mon bon nepveu, Nostre-Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. De Tortosa en Cataloigne, Ie 22 e de décembre 
J585. 

Phle. 
A. De Laloo. 

Suscription : A mon bon nepveu Ie prince de Parme et de 
Plaisance, cbevalier de mon ordre, lieutenant, gouverneur 
et capitaine général de mes pays d'embas et de Bourgoigne. 

(Original , aux Arcbives du royaume.) 
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ccccxv. 

Actes du prince de Parme en faveur de Philippe de Marnix 
et de membres de sa familie : 28 aout-27 novembre 
1585 (4). 



I. lettre da prince de Parme aai reeevears des bleus m- 
■•té* ■■ «aartier de Mans et sa auartler de Ml vel Ie», 
psar aa'lls lèveni lears malus des bleas Immeubles da 
atlfaear de Sala te- Aldegonde : 99 aaüt f AS*. 

Alexandre, Prince db Parme et de Plaisance, Lieutenant, 
Gouverneur et Gapitaine général. 

Très-chier et bien-amé, comme par Ie traicté faict avec ceulx 
d'Anvers tous ceulx du magistrat y sont comprins, et par 
conséquent Philippe de Marnix, seigneur de Saincte-Alde- 
gonde, qui en estoit bourgmestre, et que noslre intention est 
que ledicl traicté soit punctuellement entretenu, nous vous 



(1) On sait a quelles accusations Marnix se vit en batte, en Hollande et 
en Zélande, pour avoir traite avec Ie prince de Parme. En An gieter re aussi 
sa conduite fut jugée très-sévèrement. Le 15 aoüt 1585 (v. st.), des dépulés 
des étals généraux s'étaient rendus 4 1'audience de la reine Ëlisabeth : 
avant de les introduire auprès de la reine, le comte de Leicester leur en- 
voya uh gentilhomme, pour leur apprendre Ia reddilion d'Anvers faite a 
rennemi,ensuite d'un traite dont le principal auteur et coupable était le 
seigneur de Sainte-Aldegonde (daeraff principael autheur ende culpabel 
werde gehouden den heer e van Sinte- Aldegonde); ce gentilhomme ajouta 
que ledit Aldegonde les avait tous trahis {seggende dat de voemoemde 
Aldegonde ons allen verraden hadde). 

Dans le preambule de 1'acte du 4 seplembre 1585, stylo anglico,que les 
plénipotentiaires de la reine Ëlisabeth délivrèrent aux députés des états 
généraux, pour assurer aux Provinees-TJnies uu secoursde 5,000 hommes 
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ordonoons, au 09111 et de la part du Roy, mon seigneur, de 
lever voz mains des biens immeubles que povez avoir, apper- 
tenans audict seigneur Saint-Aidegonde, et Ten laisser plaine- 
ment et frauchement joir doiz Ie jour dudict traicté, sans luy 
en faire ultérieure difficullé. 
A tant, etc. D'Anvers, Ie xxvm e d'aoust 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 

II. Aete du prlnce de Panne orttonnant malnlerée de U 
«aiale fat te de la terre et malaon de Budenjrhlen appar- 
tenanl a IJrsale de Marnix : 9» aaut fl&Sft. 

Sur ce que Philippe de Marnix, seigneur du Mont-Saincte- 
Aldegonde, a remonslré a monseigneur Ie prince de Parme et 
de Plaisance, etc., chevalier de ltordre du Thoyson d'or, lieu- 
tenant, gouverneur et capitaine général ès pays de par deca, 
au nom et de la part de damoiselle Ursele de Marnix, pupille, 
comme tuteur et oncle d'icelle, que comme, aiant esté icelle 
née a Gouloigne , ville de la résidenee de sa mère , dame Ursele 
de Wiechorst, originellement issue du pays et ducé de Bergues, 
resortans dessoubz Ie ducé de Clèves, auroit esté, par eten 



depiedet de 1,000 chevaux, on Ut : « Gum jam nuper intellectum sit, 
» medio tempore, Antwerpiam, praecipuam civitatem Brabantiae, prius 
» obsessam, et pro cujus liberatióne serenissima domina regina auxilium 
» concessit ac in parte praestitit quatuor mille predilum, esse persuasu 
» quorundam perüdorum ac vecordium bominum in dicta ei vi late autho- 
» ritatem per fraude »% usurpantium , in manus hostium turpiter devo- 
r> lutam, etc. » Ces expressions sont répétées, mot pour mot, dans Pacte 
du 7 septembre par lequel les dépulés des états généraux acceptèrent cette 
déclaration. (Archives du royaume, a La Haye, reg. Engelant, 1584, 4585, 

fol. 183.) 

M. Théodore Juste (Vie de Marnix de Sainte-Aldegonde , 1858, in-8°) 
a péremptoirement établi que la conduite du premier bourgmestre d'An- 
vers fut a Fabri de tout reproche. Les lettres d'AIexandre Farnèse a Phi- 
lippe II que nous venons de donner, suffiraienl a prouver rincorruptibilité 
et la parfaite loyauté de Marnix. 
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vertu de la pacification de Gand et de 1'édict perpétucl, remise 
en Ia propriété et possession de tous ses biens paternelz que , 
du temps du feu duc d'Alve , avoient esté saisiz par Ie fisque, et 
auroit réellement appréhendé la possession et jouyssance de 
la terre et maison de Budenguien, située lez-Haulx, de la- 
quelle elle auroit jouy, mesmes loogtemps après les derniers 
troubles et guerres , en aiant leve* les revenuz par ung sien 
serviteur qu'elle y auroit estably ; mais comme, par la diversité 
du temps, ladicte maison auroit eslé saisie, tantost de 1'une 
garnison, tantost de 1'aultre, de sorte que ledict serviteur au- 
roit esté contrainct d'abandonner ladicte maison, laquelle 
depuis auroit esté Jbrülée avec la basse-court, granges et 
estables , ladicte pupille en auroit esté dépossédée . avecq ap- 
parence que Ie fisque derechef 1'auroit saisie, contre Tinten- 
tion et ordonnance de Sa Majesté et de Son Al léze, veu que 
ladicte pupille n'auroit oncques bougé dcsdicts lieux et places 
neutrales, sans en facon quelconcque sestre meslée du fait 
des guerres : suppliant, a ceste cause, très-humblement qu'il 
pleust a Sadicte Altèze ottroyer mainlevée a ladicte pupille, et 
la remettre en plain et paisible possession de ladicte terre et 
des fruictz et arriérages perceuz d'icelle, si aucuns y avoit: 

Sadicte Altèze, aiant regard a ce que dessus, a la réquisi- 
tion et en faveur dudict S r de Saincte-Aldegonde , a cléclaré et 
déclaire par cestes qu'elle a donné, accordé et oltroyé, donne , 
uccorde et ottroye par cestes, a ladicte damoiselle Ursele de 
Marnix, sa nièpce pupille, la mainlevée de la terre et maison 
de fiudenguien lez-Haulx, avec tous aultres ses biens situez es 
pays de par deca , pour par icelle en jouy r et user plainement 
et paisiblement dois Ie jour d'huy, date de cestes* Ordonnant 
a tous commissaires et recepvcurs des biens annotez que ce 
regardera , de selon ce se regier et conduire , sans aucun con- 
tredit ny empeschement 

Faict a Bèveres, Ie xxviii 6 en aoust 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 
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lil. Lettre da prince de Ptrne «o seigneur de Gongnles, 
poar qu'll donne toate al de et faveur au seigneur de 
Salnte~Aldegonde, allant aai pays de Cologne, Clèves et 
Jutters t •• septembre f «$*. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chier et bien-amé, comme Ie seigneur de Saincte-Alde- 
gonde, ensuyvant noz lettres de passe-port et saulfcondiiyt, 
va présentement faire un tour vers les pays de Couloigoe, 
Clèves et Julliers pour aulcuns ses affaires parliculiers , etdé- 
sirant que partout il soit assisté tant d'escolte que de toutes 
aultres choses qu'il pourroit avoir de besoing, a ccste cause 
nous vous avons bien voulu faire ce mot en particulier, afin 
que, arrivant vers vous iceluy seigneur de Saincte-Aldegonde, 
vous aiez a lüy donner toute 1'ayde, adresse et assistence dont 
il vous requerra. 

A tant, etc, D'Anvers , Ie xix e de septembre 4585. 

(Minute, aux Apchives du royaume.) 



IV. Hequête du seigneur de Salnte-Aldegonde au prince de 
Parme pour la mal n Ie vee des blens de sa femme, Phl- 
llppote de Ballleul, sltués en Flandre : sans date (4 sep- 
tembre IMS). 

Au Prince. 

Supplie très-humblement Philippe de Ma mix, seigneur du 
Mont-Sainct-Aldegonde , que, comme il a pleu a Vostre AI- 
tèze, par Ie traicté d'Anvers, accorder a tous bourgeois, et 
mesmes aux magistrats d'icelle ville, pleine restitulion de tous 
leurs biens immeubles ayans esté saisis par Ie fiscq, afin que 
d'ores en avant ils en aient pleine et entière jouissancc, et que, 
en conformité de cela, desja Vostre Altèze a accordé au sup- 
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pliant mainlevée des biens qu'il a , situés eu Haynaut et Bra- 
bant, il luy plaise pareillement luy accorder et donner niain- 
levéedes biens que, par sa femme , dame Philippote de Bailleul , 
il a, situés ès quartiers de Flandres, enjoignant a tous receveurs 
des confiscations^ èsdicts quartiers , et notamment ès quartiers 
de Bruges et du Franc, den lever leurs mains, et en laisser 
librement et paisiblement jouir ledict suppliant, ainsy qu'est 
porté par ledict traicté , sans luy en donner auun empeschc- 
ment ou destourbier. Si fcrez bien (4). 

(Original aulographe, aux Arcbives du royaume.) 



V. Reqnéte de Phlllppe de Marnlx •■ prlaee 4e Ptrme en 
faveur de sou eendre , Louis de F land re , aelfneiir de 
Praet: mmnm date (f9 septeambre f«»«). 

Au Pbince. 

Supplie en toute humilitë Philippe de Marnix, seigneur de 
Saincte-Aldegonde , que, comme il a pleu a Vostre Altèze , a sa 
requeste et humble supplicalion , octroyer a Louis de Flandres , 
seigneur de Praet, son gendre, d'estre participant du benefice 
du traicté de Bruges (2), et par conséquent estre remis en la 
pleine possession et jouyssance de tous ses biens qui ont esté 
appliquez au fiscq, et que, ce nonobstant, Ie receveur des con- 
fiscalions au quartier de Gand, nommé Vermuelen, faict diffi- 
culté et refus d'en lever la roain, s'il n'en a expres commande- 
ment de Vostre Altèze, il plaise a Vostre Altczc luy faire 
expédier lettres expresses audict Vermuelen et a tous autres 



(1) On lit, a Ia marge, de récriture du président Ricbardot : « Acte de 
» maiolevée, selon qu'il se requiert, pour en joïr doiz Ie jour du traitté 
» d'Anvers. Fait en Au vers, Ie 4 de septembre 1585. » 

(2) Le traite du 20 mai 1584. Nous Favons donné sous Ie n» CCCXII de 

ces Analectes. 

TOMÉ Xll m % 3 me SÉRIE. 21 
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rcceveurs des confiscations en Flandres, contenapt expres 
commandement d'en lever la raain , avec inhibition et dcfense 
de ne recevoir plus riens desdits biens soubs ombre du fiscq , 
après la date desdictes lettres (1). 

Et afin de rendre la gracc et benefice de Vostre Altèze fruc- 
tueux audict seigneur de Praet, qui a présent est détenu pri- 
sonnier a Anholt, il plaise pareillement a Vostre Altèze escrire 
lettres a madame d'AnhoIt, déelaratoires que ledict de Praet 
ne peut et ne doit estre tenu pour légitime prisonnier de 
guerre, comme n'aiant oncques porté les annes contre Sa Ma- 
jesté, et n'ayant esté saisy ne prins en lieu ennemy, ains en une 
place neutrale; ou pour Ie moins, si ladicte dame d'Anholt ou 
ses enfans prétendoyent avoir raison de Ie mettre a rancon , 
qu'il plaise a Vostre Altèze y interposer son authorité, afin que 
ledict de Praet puisse estre relaxc en payant quelque rancon 
raisonnable et conforme a 1'estat auquel il se trouve présente- 
ment, desnué de tout bien et de toute assistence, si comme de 
mille ou de quinze cents florins pour Ie plus, ou telle que 
Vostre Altèze en équité jugera estre convenable. Si fercz bien , 
et Vostre Altèze obligera tant ledict de Praet que Ie suppliant 
de prier Dieu pour sa prospérité , et demeurer a jamais ses 
très-humbles serviteurs (2). 

(Original autograpbe, aux Arcbives du royaume.) 



( 1 ) A la marge de ce paragraphe, on Ut, de 1'écrilure du président Ricbar- 
dot : u Fiat acte de mainlevée in forma. • Faict a Anvers Ie 18 de sep- 
tembrel585. 

(2) A la marge de ce second paragraphe , Ie président Richardol écrivit : 
» Monsieur 1'audiencier , dressez, s'il yousplaist, ces lettres, et de bon 
»» encre. 
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Tl. Lettre dn arlaee de Parme 4 la dtne d'Aaaall 9 aour la 
mlse en llaerté da «elffaeur de Praet : 19 aeateaibre 1 69* . 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chière et bien-améc, nous vous avons dernièrement es- 
cript et mande nostre intcntion estre que Ie S* de Praet, estant 
prisonnier en vostrc chastcau d'Anholt, fut bien et courtoyse- 
raent traitté. Et comme depuis , pour ccrtains bons respectz , 
mesmes en considération que jamais il n'auroit porté les armes 
contre Sa Majesté, nous avons eu pour bien de luy accorder sa 
réconciliation et quant et quant mainlevée de tous ses biens, 
et que vouldryons encoires plus avant Ie favoriser en tout ce 
que sera de raison et de nostre povoir, considérant qu'il y a 
encoires beaucoup a débattre sur sondict emprisonnemcnt, 
pour n'avoir esté prins en lieu ennemy, ains en place neutre , 
nous avons bien voulu vous dire par cestes qu'aurions è plaisir 
que Ie fissiez incontinent mettre en libertc. Et néantmoins , si 
vous ou voz enffans vous trouvassiez fondé de prétendre ac- 
tion contre luy pour en tirer quelque rancon, nous désireryons 
qu'elle fut aultant raisonnable et modérée que faire se pour ra, 
conforme a Festat auquel il se retrouve présentement , estans 
tous ses biens, en ceste conjoincture de lemps , apparens de luy 
estre de nul ou bien peu de prouffit. Par quoy, tant pour ceste 
considération que aultres que laissons icy a dire, nous aurions 
pour aggréable que, pour assopir toutes disputes et difticultez, 
il fut courtoysement délivré, ou pour lc moins gratieusement 
taille, sans excéder la somme de mil ou quinze cent florins une 
foiz, au plus. Et nous confiant que en nostre respect tiendrez 
voluntiers la main que ainsi soit fait, nous pryons Dieu vous 
avoir, très-chière et bien-amée, en sa saincte garde. 

D'Anvers, Ie xvm e de septembrc 1585. 

(Minute » aux Archives du royaume.) 
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VII. Lettre dn prince de Panne au niaglstrat d'Anvers, au 
nujet des ioume§ dont la ville étalt redevable au seigneur 
de Salnte-Aldegonde : t9 novembre 1595. 

Alexandre, Prince oe Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chiers et bien-amez, Lazarus Paffenborch, au nom et 
comme procureur de Philippe de Marnix, seigncui* de Saincte- 
Aldegonde , nous a présenté la requeste cy-joincte , tendant a 
paiement de diverses sommes qu'il dit cestc ville debvoir audict 
Aldegonde , a eause des vacations et besongnes qu'il y a fait 
pendant qu'il estoit en icelle, a quoy n'auricz encoires peu 
satisfaire, pour tant d'aultres charges dont eesledicte ville se 
trouve présentement accablée. Qu'est eause nous n'avons peu 
laisser de vous requérir vouloiradviser quelque expediënt pour 
donner contentement audict supliant Ie plus tost que faire 
pourrez, et vous asseurer que 1'aurons a plaisir bien agréable. 
A tant, etc. D'Anvers , Ie xxvn e de novembre 1585. 

(Minuie , aux Archives da royaurae.) 
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Séauce da • févrler 1991. 



Presents : MM. Ad. Borgnet, qui occupe Ie fauteuil en 
I'absènce du président; Gachard, secrétaire; Ie baron 
Kervyn de Lettenhove; M. Alph. Wauters, membre 
suppléant. 



Le secrétaire donne lecture du proces-verbal de la 
séance du 7 novembre, qui est adopté. 



CORRESPONDANCE. 



M. le Ministre de 1'intérieur envoie, de la part de 
M. Louis Osio, directeur des Archives du gouvernement, 

Tomé XII m % 3 me SÉRIE. 22 
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k Milan, la 2 rae partie du tomc II des Documenti diploma- 
tiet tralli dagli archivi milanesi, coroprcnanl les diplómes 
du 21 janvier 1427 au 29 décembre 1430. 
Des remerctmenls se root adressés a M. Osio. 

— Le même Ministre et M. Ie secrétaire perpétuel de 
l'Académie écrivent k la Commission pour lui communi- 
quer différentes demaodes tendantes k obtenir, en tout ou 
en partie, les deux collections des Chroniques et des Bul- 
letins qu'elle fait paraitre. 

SITUATION DU FONDS DES CHRONIQUES, ETC. 
i 

Le secrélaire-trésorier présente I'étal de siluation,au 
31 décembre 1870, du fonds des Chroniques, des Cartu- 
laires et de la Table chronologique des chartes ét diplómes 
imprimés concernant 1'histoire de la Belgique. 

La Commission 1'approuve et en ordonne Tenvoi k M. le 
Ministre de 1'intérieur. 

RAPPORT ANNUEL. 

Le secrétaire donne lecture d'un projet de rapport è 
adresser k M. le Ministre de 1'intérieur, aux termes de 
1'article 13 de Farrété royal du 28 avril 1869, sur les tra- 
vaux accomplis par la Commission pendant 1'année 1870. 

Ce projet est approuvé. 11 est ainsi con^u : 

« Monsieur le Ministre, 

d La Commission a Thonneur de vous adresser, sur les 
travaux accomplis par elle pendant 1'année ex pi ree au 
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31 décembre dernier, Ie rapport que prescrit Partiele 13 
de Farrêté royal da 28 avril 1869. 

> Ces travaux, Monsieur Ie Ministre, ont été peu consi- 
dérables, la Commission s'étant vue, k son grand regret, 
dans l'impossibilité de continuer plusieurs des publications 
qu'elle a entreprises, par rinsuffisance des ressources. mises 
a sa disposition. 

* Heureusement qu'avec 1'année qui commence elle va 
se Irouver en état d'en reprendre Ie cours, et c'est a vous 
qu'elle Ie doit. Elle se fait un devoir de vous en exprimer 
ici sa gratitude. 

» Deux volumes dont l'impression était presque achevée 
au moment ou s'ouvrait 1'année 1870, ont été terminés et 
distribués dans Ie courant de cette année. 

» L'un est Ie tome I er des Chroniques relalives k 1'his- 
toire de la Belgique sous les du es de Bourgogne (éditeur, 
M. Ie baron Kervyn de Lettenhove). 

» Ce volume, de xvm et 770 pages, contient les chro- 
niques latines de trois religieux de Tabbaye des Dunes, 
Jean Brandon , Gilles de Boye et Adrien de But, précé- 
dées. d'une introduction de l'éditeur et suivies d'une table 
des matières due k M. Jules Petit, de la Bibliothèque 
royale. 

» L'autre volume est Ie tome I er du Cartufaire de 1'ab- 
baye de Saint-Trond (éditeur, M. Ch. Piot, archiviste ad- 
joint aux Archives générales du royaume). II renferme 
quatre cent trente-deux pièces, du 7 avril ?41 au 16 oc- 
tobre 1366. Le texte remplit 617 pages, et la table alpha- 
bétique des matières 61. L'éditeur donnera 1'introduction 
avee le tome deuxième et dernier. 

* M. Alph. Wauters a poursuivi la rédaction et 1'impres- 
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sion du tome III de la Table chronologique des chartes et 
diplómes imprimés concernant Phistoire de la Belgique. 
Quatre-vingts feuilles sont tirées de ce volume, qui ne tar- 
dera pas k être achevé. 

> Quatre livraisons du Bulletin ont été publiées. Inde- 
pendamment du proces-verbal ou compte rendu des séan- 
ces , on y trouve : 

» Des documents, tirés du Britisch Museum par M. Rer- 
vyn de Letlenhove,sur des joutesqui eurentlieu k Bruxelles 
et a Bruges en présence du duc de Bourgogne Philippe Ie 
Bon; 

» L'Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries, pein- 
tures, manuscrits, etende 1'archiduchesse Marguerite d'Au- 
trichc, en 1523, recueilli, annoté et mis en lumière par 
M. Michelanl, bibliothécaire au département des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale, k Paris, 

» Et deux nouvelles séries (les quinzième et seizième) 
des Analecteê historiques de M. Gachard. Dans ces deux 
séries figurent des pièces des xv me , xvi me , xvn mc et xvm me 
siècles, et notamment : des lettres du duc Charles Ie Hardi 
k Tarchevéque de Cologne Robert de Bavière sur les diffé- 
rends que ce prélat avait avec son chapitre; des remon- 
trancesde Philippe Ie Beau et de Maximilien, roi des Ro- 
mains, son père, faites aiix états généraux des Pays-Bas 
en 1498 et 1499; les commissions de régente et gouver- 
nante de ces provinces données è Tarchiduchesse Margoe- 
rite en 1509 et 1519; un rapport présenté aux états de 
Hainaut sur 1'assemblée des états généraux qui e u rent 
lieu k Bruxelles au mois de juin 1520; une relation des 
états généraux tenus k Anvers, du 26 mai 1578 k la fin de 
cette année; une volumineuse série de pièces touchant la 
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récoDciliation de la ville d'Anvers avec Philippe II en 1585; 
des documenls cqncernant les querelles qui s'élevèrent, au 
üiois de janvier 1757, entre les étudiants en philosophie et 
les bourgeois de Louvain, etc. 

» La Commission a fait paraltre , au commencement de 
l'année, la Table générale des Notices concernant Vhisloire 
de Belgique publiées dans les Revues belges de 1830 d 4865, 
ouvrage de M. Ernest Van Bruyssel, ancien chef du bureau 
paléographique , aujourd'hui consul de Belgique a New- 
Yorck, complete par deux index, l'un des noms des au- 
teurs, Faut re des matières, donl la rédaction a'été confiée 
a M. Proost, employé de l rc classe aux Archives du 
royaume. Cette Table, qui présente les résultats du dé- 
pouillement de vingt et une Revues diiférentes, a 97 pages; 
les index en formenl 58. 

> Aux lermes de Partiele 19 de Tarrêté royal prérap- 
pelé, la Commission a 1'honneur de vous faire savoir 
que les différents comptes de l'année qui onl été soldés 
déjè ou qu'il reste a solder, absorberont les 14,000 francs 
qui lui ont été alloués au budget de 1870 el les 4,000 
francs supplémentaires demandés pour elle au budget de 
1871. 

» La Commission vous prie d'agréer, Monsieur Ie Mi- 
nistre, 1'hommage de sa haute considération. » 

Pour Ie président: 
Le secrétaire, Ad. Borgnet. 

Gachard. 
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PROGRAMME DES TRAVAUX POUR 1871. 

La Commission, appeléc h former Ie program me de ses 
travaux pour 1871, se félicite d eire en élat,grace*a 1'aug- 
mentatioD que M. Ie Ministre de Fintérieur a demandée 
pourelle dans Ie budget de eet exercice, de reprendre des 
publications qu'elle s'était vue forcée d'interrompre. 

Elle décide : 

1° L'achèvement du tome I er des Yoyages de Philippe Ie 
Beau , de Charles-Quiut et de l'arcbiduc Albert (éditeur, 
M. Gachard) ; 

2° L'achèvement du tome III de la Table cbronologique 
des chartes et di pi omes imprimés concernant 1'histoire de 
la Belgique (éditeur, M. Alph. Wauters); 

3° La mise sous presse du tome III de la Chronique de 
Liége de Jean d'Outremeuse (éditeur, M. Borgnet); 

4° La mise sous presse du lome II du Cartulaire de Pab- 
baye de Saint-Trond (éditeur, M. Ch. Piot); 

5° La mise sous presse du tome IV de la Table chrono- 
logique des chartes et diplómes. 

— Feu Ie baron de Reiffenberg, membre de la Commis- 
sion, entreprit, en 1838, la publication d'un recueil de 
Monuments pour servir a Phisloire des provinces de Na- 
mur, de Hainaut et de Luxembourg, et il en forma Ie plan, 
auquel la Commission donna son approbatiou. A sa mort, 
arrivée en 1850, ij en avait fait paraitre les tomes I, IV, V, 
VII et VIII. Dans la séancc du 7 juillet 1851, il fut résolu 
que ce recueil serait limilé a huit volumes, Le tome II, 
contenant le Cartulaire de Cambron, vit le jour en 1869, 
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par les soins de M. Ie chanoine de Smet. Dès 1834, M. Bor- 
gnet avait donné au public Ie tome VI , consacré a la der- 
nière partie de la légende du Clievalier au Cygne et de 
Godefroid de Bouillon. II reste, pour completer la colleo 
lion, è publier Ie tome III, qui , d'après Ie plan adopté en 
1838, doit se composer principalement de la fin des Car- 
tulaires du Hainaut. 

La Commission décide que M. Borgnet, qui a élé dé- 
sigoé pour en être l'éditeur, Ie mettra sous presse aussitót 
que possible. 

— A la séance du 3 juillel 1865, M. Bormans a été 
chargé de la mise en lumière d'un corps de peliles chro- 
niques braban^onnes que feu M st de Ram avait rassem- 
blées, pour faire suite a son Dynterus. 

M. Bormans, ne pouvant assister a la réunion de ce 
jour, envoie la notice suivante de ces différentes chroni- 
ques ainsi que d'extraits descomptes des receveurs géné- 
raux de Brabant que M gr de Ram se proposait d'y joindre, 
et fait connailre qu'il serail en mesure d'en commencer 
prochainemenl Fimpression, si la Commission Ie jugeait 
convenable : 

« I. Chronica (sic, fém.) de origine ducum Brabantiae. 
Commence avec Priam et ses Troyens et finit a Jean II , 
duc de Brabant. Après Ie titre, sur la.chemise, M gr de 
Ram a mis l'indication : « Ex cod. Bibl. Burgundicae, 
* n° 8046; i> puis ajouté au crayon : Chronique louée par 
Hcnschenius , sans plus. 

» La copie a été faite par un homme intelligent et 
attentif ; mais il resterait trois ou quatre passages & col la- 
tionner avec Ie MS. 
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* L'étendue de la copie est de 58 feuillets in-fol. simples 
ou écrils d'un seul cóté, è lignes. en tières de 45 è 50 let- 
tres, et d'environ 40 lignes par page. 

» II. Une Chronique des ducs de Brabant, depuis 
Charles, frère de Lothaire, jusqu'üt Philippe Ie Bon, pro- 
venant d'un cartulaire du chapitre de Sainte-Gudule a 
Bruxelles écrit au xiv e et au xv c siècle, qui avait été confié 
a G.-J. Gerard , secrétaire de l'Académie de Bruxelles , en 
1769. Notre copie, d'une large écriture hollandaise mo- 
derne, a été falie avec beaucoup de soin d'après cel Ie qui 
est déposée k la Bibliothèque de La Haye, et que plusieurs 
indications prouvent être de la propre main de Tanden 
secrétaire Gerard. 

» La liasse que j'ai devant moi contient 202 feuillets 
écrits seulement au recto, a lignes pleines, au nombre 
d'environ 30 par page, et chaque ligne au maximum de 
28 lettres. 

* Cela se divise en deux parties : Tune, la l re , donnée 
comme étant la chronique, comprend 90 feuillets ou plu- 
tót pages, avec de nombreux alinéas et blancs, parce 
qu'elles ne contiennent' souvent que l'indication des sec- 
tions ou divisions de 1'ouvrage en titres et en chapitres : 
titulus i u \ 2 ug , 3", etc; capüulum l om , 2 ttm , 3 uil , etc, etc, 
outre cel Ie de l'objet en queslion et la date, avec renvoi 
au Codex diplomaticus qui forme la seconde partie, et 
dont j'ai aussi k dire un mot. 

» Ce Codex, écrit de la même maniere que la l re partie, 
mais avec moins de blancs, se compose de 112 feuillets 
(pages). La plupart des chartes sont en latin ; celles qui 
sont en flamand ont généralement plus d*étendue; je n'y 
en ai pas vu de fran^aises. Chacune porte en téte son 
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numero d'ordre correspondant au chiffre de rerivoi mar- 
qué dans la chronique. Gerard n'a pas copié au loog tous 
les diplómes qu'H avait dcvant lui dans Ie cartulaire de 
Sainte-Gudule ; comme beaucoup avaient déjè élé publiés 
par Miraeus, ils'est contenté de renvoyer au recueil de 
cetui-ci, en indiquant Ie lome et la page. Si je suis chargé 
de faire imprimer Ie reste de ces diplómes, je ferai exa- 
roiner si les dernières publications de notre confrère 
M. Wauters n'en révèlent pas d'autres qui sont déjè im- 
primés. 

» III. Parvum chronicon ducum Brabantiae a Pipino 
usque ad Carolum Caesar em y ex archivis ecclesiae Ni- 
vellensis. Nolre copie a été faite sur la copie autographc 
deG.-J. Gerard, que Ton conserve k la Bibliolhèque de 
La Ha} e. Même écriture hollandaise et même disposition 
des pages, au nombre de 24, que dans Ie numero prece- 
dent. Une note de M gr de Ram, inscrite sur Ie titre , dit : 
c Cette chronique diffère entièrement de cello que ChiiHet 
» a publiée, pp. i 19-135 de son Faux Childebrand. > Voy. 
ici plus bas Ie n° V. 

* IV. Copie d'une petite Chronique de Brabant tirée de 
la Bibliothèque de Funiversité de Louvain (sans indication 
du numero}. Elle commence avec Karlomannus el va jus- 
qu'en 1477. J'y compte 26 colonnes in-folio (fracto), de 42 
lignes d'une écriture ordinaire. La note que M gr de Ram 
} a inscrite au crayon porie : « Copie mal faite et è recti- 
> fier, surtout les noms propres. » Le langage et Ie style 
laissent aussi beaucoup a désirer. Dans tous les cas, il fau- 
dra comparer le MS. 

* V. Copie d'une pelite Chronique de Nivelles tirée de 
Chifllet. Ce sont 17 colonnes in-fol., d'une écriture ordi- 
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naire. M gr de Ram y a écrit au commencement : « A colla-, 
» lionner avec un MS. » Le texte imprimé de Chi filet, qui 
s'y enlendait pourtant, ne suffirait donc pas. Mais oü 
trouver aujourd'hui ce MS.? Si j'en avais besoin, ce ne 
serait pas pour corriger des fautes comme Karolus Clavus 
de notre copiste. C'est un de mes doutes que je prends la 
liberté de soumetlre a Ia Commission. 

» VI. Copie du MS. n°7929 de Ia Bibliolhèque de Bour- 
gogne mtitulé : De Brabantiae ditione, silu, elymo gen- 
tisque a'c loei ingenio, urbibus ac pagis et denique magis- 
tratibus. 

» J'ai pris la peine de copier le titre en en tier, parce 
qu'on y reconnait déjè la maniere d'un bon latinisle de la 
fin du xvi e ou du commencement du xvu e siècle, et que Ie 
conletiu de la notice, comme je crois pouvoir appeler eet 
écrit, répond parfaitement è ce que le titre annonce. L'au- 
teur y fait preuve de connaissances positives et de beau- 
coup de jugement, et a évité avec soin toute lougueur de 
détails ou de paroles. A propos des grands ossements fos- 
siles conservés è Thdtel de ville d'Anvers avant son in- 
cendie en 1576, il oppose k ceux qui croyaient encore a 
la fable du géant Brabon le rapport officiel de Vésale 
adressé a Fempereur Charles-Quint. II cite aussi, en pas- 
sant, Goropius Becanus et Hubertus Thomas, el finit en 
ren voyant, pour plus de renseignements sur les ordres 
religieux, les prieurés, elc, a Valerius Andreas. C'est 
donc un écrit assez moderne, mais qui, quoique de peu 
d'étendue, est préférable, pour Ie fond et pour la forme, 
a des volumes enliers de vieux falras. Ce ne sont que 8 
pages in-fol. 

» VII. Synopsis de Vhistoire de Saint-Trond, par Adam 
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Van Vorssen , avec chartes k 1'appui. C'est une histoire 
chronologique, raais fragmenlaire et nullemenl continue, 
de 1'abbaye et de la ville de Saint-Trond, depuis leur ori- 
gine jusqu'a Tan 1487 : Dom ai nes, juridiction, droits, pri- 
vileges, franchiscs,qnerelles, etc.,elc. La premiere partic 
contient 60 pages in-rol. è longues lignes, au nombre 
d'environ 30 k la page, mais avec de grands et nombreux 
blancs. 

> La seconde part ie, qui renferme les pièces justifica- 
tives , se co m pose de 96 pages écrites comme les précé- 
dentes. La plupart des pièces sont en latin et en flamand, 
peu en francais. 

» Aucune note n'indique oü l'original de celie Synopsis 
est déposé, ni par qui nolre copie a été faile. M. Ie secré- 
taire de la Commission trouvera peut-êlre quelques ren- 
seignements k eet égard dans les quittanecs ou les re$us 
foornis par feu notre confrère. Je pourrai aussi, au besoin, 
prendre des informations auprès du directeur du séminaire 
de Saint-Trond. 

> VIII. Copie d'une Généalogie de Charlemagne , etc. 
C'est la petite chronique que j'avais prêtée, il y a vingl- 
cinq ans, k M gr de Ram et que j'ai publiée il y a deux ans 
dans nos Bulletins. Faut-il la réimprimer, mais sans notes 
ou aulres accessoires, dans PAppendice du Dynterus? A 
quoibon? 

» IX. Extraits des registres des comptes de la recette 
générale de Brabant portant les n 08 2350 , 51 , etc, jus- 
qu'è 65 (66 manque), puis conlinuant :67, 68, 69, elc, 
jusqu'è 86 (87 manque), pour continuer encore : 88, 89, 
90, 99, 2404, 1°, 2°, 3°, 2405, 1°, 2°, 2406, V (avec la 
parenthese : quaran te-si x). Cette parenthese est du copisle, 
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que je voudrais bien connaltre, parce que sa copie con- 
ti ent deux rectifications de dates de lui. 

* Ces extraits (Ie n° IX), qui doivent avoir été fournis 
par M. Ie secrétaire de la Commission, puisque Ie litreest 
de sa main, se rapporlent aux années 1363-1426. Le pre- 
mier tiers est une rédaction latine, le reste est en Hamand. 

» II me serait difficile d'évaluer ce paquet en pages 011 en 
colonnes, mais il me parait devoir faire prés des deux tiers 
de toute la masse et grossir beaucoup le volume , a moins 
qu'on n'adopte une lettre et une 4 composition semblables a 
celles des tables de matières du troisième volume du Dyn- 
term, dont, en ce cas, le nouveau venu ne dépasserait 
pas les proportions. » 

La Commission charge le secrétaire de remercier M. Bor- 
mans des renseignements conlenus dans la note qui pré- 
cède. 

Elle renvoie k une prochaine séance la décision a pren- 
dre quant è cette nouvelle publication. 

Elle souhaiterait que, dans 1'intervalle, M. Bormans 
voulut s'assurer si nos bibliothèques ne ren ferment pas de 
chroniques braban^onnes inédites qui mériteraient d'ètre 
préférées a quelques-unes de celles dont il a les copies 
entre les mains. 

budget pour 1871. 

La Commission, conformément a 1'article 19 de Parrêté 
royal du/28 avril 1869, arréte le budget qu'elle soumettra 
h M. le Ministre de 1'intérieur pour 1'exercice 1871. 



r 
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COMMUNICATIONS. ' 

M. Ie chevalier Canaille de Bormao , dans une lettre du 
28 janvier, offre de publier, sous les auspices de la Com- 
missioo , un Livre des fiefs du comté de Looz sous Jean 
d'Arckel, évêque de Liége (1364-1378). II a pris pour base 
de ce recueil Ie premier regislre de la cour feodale du 
comté, celui qui coatient la minute des reliëfs faits sous 
Jean d'Arckel, et Ta transcrit mot k mot; il a, de plus, 
compulsé les volumes suivants, et en a extrait tous les fiefs 
qui ne figurent pas dans Ie premier registre. 

« Par son objet comme par sa forme générale , — écrit 
jM. de Borman — mon livre sera Ie pendant de celui 
de M. Galesloot sur les feudataires du duc de Brabant 
Jean III, que Ia Commission a fait paraltre en 1865. II en 
dHférera toutefois sous deux rapports. Premièrement , les 
feudataires du duché de Brabant sont inscrits k la suite les 
qos des autres par ordre alphabétique de prénoms ; les re- 
liëfs du comté de Looz , au contraire , sont ranges par ordre 
chronologique. En second lieu, dans Ie livre de M. Gales* 
loot, les neuf dixièmes des reliëfs ne sont pasdalés; dans 
Ie mien, chaque acte porte 1'indication de sa date et celle 
du lieu oü il fut regu. Or, ce poinl n'est pas sans impor- 
tance. Avant 1'institution du lieutenant féodal , Févêque 
de Liége recevait en personne 1'hommage de ses vassaux. 
On possède donc, par les actcs de relief, une série de 
documcnts sur les pérégrinations du souverain dans les 
villes de la principauté; et ces indications peuvent servir 
a élucider plus d'un point controverse.de I'histoire de 
Liége. 



1 



( 550 ) 

p Sans avoir, bien s'en faut, un ressort aussi étendu 
que celle du Brabant, la cour feodale du comté de Looz 
exergait cependaut une juridiction considérable. Plus de 
quatre-vingls seigneuries avec haute justice, plus de deux 
cents cours de tenanciers, plus de cinq cents menus fiefs 
en dépendaient. La plus grande partie de la province ac- 
tuelle du Limbolirg était comprise dans ce ressort, et, en 
dehors des limites de cetle province, il y avait encore des 
seigneuries lossaines dans Ie Brabant, dans les provinces 
de Liége et de Namur, dans Ie duché de Limbourg, etc. » 

Le Livre des fiefs du comté de Looz serait complete par 
une introduction et des tables. L'introduction compren- 
drait une notice bistorique sur la cour feodale du comté, 
raieux connue sous le nom de Salie de Curange. Le tout 
formerait un- volume in-8°de 350 pages environ. 

La Commission, avant délibéré sur cette communication 
de M. de Borman , décide de lui répondre qu'elle est dis- 
posée & accueillir le projet qu'il vient de lui soumeltre, 
mais qu'elle ne pourra se résoudre défmiti vemen t a eet 
égard qu'après avoir pris connaissance de son manuscrit; 
elle l'engage donc & lui en faire 1'envoi. 



COMPTE RENDÜ DBS SÉANCBS 



DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



oo 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TKOISIBME SÉRIE. 



TOMÉ DODZIÈHE. — V™ BULLETIN. 



Séanee dn !• mal 199 f. 

Presents : MM. Ad. Borgnet, Gachard, secrétaire, et 

Alph. Wauteks. 

Al. Ie chanoine de Smet écrit pour ex primer Ie regret 
que 1'état de sa santé ne lui permette pas de se rendre 
k Bruxelles. 

M. Ie baron Kervyn de Letten h o ve fait sa v oir qu T il ne 
pourra assister & la séance, Ie mercredi étant Ie jour de 
son audience publique. 



Le proces-verbal de la séance du 6 février est lu et 
adopté. 
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Depuis sa dernière réunion , Ia Commission a fait mie 
perte considérable : son illustre et vénéré président, Tail- 
leur d'écrits hisioriques qui ont répandu uo vif éclat sur 
la littérature beige (1), M. Ie baron Élienne-Conslantin de 
Gerlache, est décédé, Ie 10 février 1871, dans sa quatre- 
vingl-cinquième année. M. de Gerlache avait été appelé 
h Ia présidence par Ie suffrage unanime de ses collègues 
Ie jour méme qui marqua la mise en activité de la Com- 
mission, Ie 4 aoüt 1834; il en avait exercé les fonctions 
pendant trente-sept années sans interruption aucune. 
Durant ce long espace de temps , qui vit se renouveler 
presque entièrement Ie personnel de la Commission , ses 
nouveaux comme ses anciens collègues ne cessèrent d'avoir 
avec lui les rapports les plus sympathiques : son aménité, 
sa courtoisie, lui avaient gagné leur affection autant que 
leur respect. Personne ne prenait plus d'intérêt que M. de 
Gerlache a la recherche et k la publication des matériaux 
de rhisloire nationale, que personne aussi ne savait mettre 
en oeuvre avec plus de talent. II ne s'intéressait pas moins 



(1) Histoire du royaume des Pays-Bas depuis 4844 jusqu'en 1830, 
précédée tfun coup cTosil sur les révolutions religieuses du XV h et du 
XV J II* siècle, et suivie d'un essai sur V histoire du royaume de Belgique 
depuis la révolulion de 4830 jusqu'au traite de 4839. — Histoire de Liége 
depuis César jusqu'd la fin du XVI IU siècle. — Essais sur les grandes 
époques de nolre histoire nationale. — Études sur S al lus te et sur quel- 
ques-uns des principaux historiens de Vantiquilè considérés comme 
poliliques , comme moralistes et comme écrivains ; suivies de réflexions 
et de discours sur la maniere détudier et d'écrire rhisloire. 

Ges différents écrils, qui tous ont eu plusieurs éditious, se irouvent 
réunis dans les OEuvres complètes de M. Ie baron de Gerlache , publiées 
en 1859, en 6 vol. in-8°. 
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k raccroissement de dos dépóts littéraires, qui sont les 
sources de toutes études et de tous travaux sérieux : ce 
fut è lui qu'on dut, en 1835, 1'acquisition de la belle biblio- 
thèque manuscrite de M me la baronne de Ghyseghem , riche 
de plus de six cents volumes, et il eut une grande part, 
en 1837, k cel Ie de Ia bibliothèque Van Hulthero, qui fut 
Ie noyau de notre Bibliothèque nationale. 

LaCommission , pénétrée de 1'étendue de la perte qu'elle 
a faite par la mort de M. de Gerlache , a résolu de con- 
signer dans Ie présent proces- verbal 1'expression de ses 
sentiments et de ses regrets. 



INSTALLATION D*UN MEMBRE. 



Par une dépêche du 31 mars, M. Ie Ministre de 1'inté- 
rieur a transmis k Ia Commission 1'arrété royal dont la 
teneur suit : 

LÉOPOLD II , Roi des Belges , 

A tous presents et d venir, salut. 

Vu 1'article 2 du reglement organique de la Commission 
royale d'histoire, du 28 avril 1 869 ; 

Sur la proposttion de notre Ministre de 1'intérieur, 

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

Art. l er . M. Alphonse Wauters, membre suppléant de la 
Commission royale d'histoire , est nommé membre effectif de 

Tomé XIl m % 3" 1 * SÉRIE. 25 
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ladite Commtssion, en remplacement de M. Ie baron de Ger- 
lachc, décédé. 

Art. 2. Nótre Ministre de 1'intérieur est chargé de Pexécu- 
tion du présent arrété. 

Donné a Bruxellcs, Ie 30 mars 1871. 

LÉOPOLD. 
Par Ie Roi : 

Le Ministre de l 'intérieur , 
Kervyn de Lettenhove. 

M. Alph. Wauters est installé comme membre effectif. 

ÉLECTION DU PRÉSIDENT. 

L'ordre du jour appelait I'élection aux fonctions de pré- 
sident devenues vacantes par le décès de M. de Gerlache. 

Yu le petit nombre des membres presents , cette élec- 
tion est remise a Ia séance de juillet. 

0UVRA6ES OFFERTS A LA COMMISSION. 

: La Commission a re$u : 

Du Département de Tintérieur, Statistique de la Bel' 
gique.Population. Recensement géhéral(34 décembre 1866), 
in-fol., 1870; 

Du Comité (lamand de France, le tome X de sesAnnales, 
1868-1869; les n 08 6 et 7 ( avril-septembre 1870) de son 
Bulletin, el le n° 12 du tome IV formant la taHe alphabé- 
tique du volume; 
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De la Section historique de ttnstitut ie Luxembourg 
(ci-devant Société archéologique du grand-duché), Ie 
lome III de ses publications, 1870; in-4°; 

De la Société archéologique de Namur : Annales, t. XI, 
2*" livraisoo ; in-8°; Rapport sur la sitnation de la Société 
en WO; in-8° ; 

Du Cercle archéologique de Mons, Ie Bulletin des séances 
du 16 janvier au 18 décembre 1870; 

Du Cercle* archéologique du pays de Waes, la 2 me li- 
vraison du tome IV de ses Annales. 

Remerciments et dépót dans la Bibliothèque de I' Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre de Tintérieur accuse la réception de 1'état 
de situation du fonds des chroniques au 31 décembre 1870. 

— Le même Ministre fait savoir qu'il approuve la pro- 
position de Ia Commission de comprendre l^ Société royale 
des antiquaires de Londres parmi les institutions qui re^oi- 
vent les Chroniques, les Cartulaires et la Table chronolo- 
gique des chartes et diplómes imprimés. 

— M. le secrétaire perpétuel de 1'Académie transmèt 
une autre décisioü de M. le Ministre de Tintérieur qui 
accorde la même faveur, conformément è Tavis de la Com- 
mission , au Cercle archéologique du pays de Waes. 

— La Société des sciences et des lettres du Brabant sep- 
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tentrional, a Bois-le-Duc, accuse la réception de plusieurs 
volumes du Bulletin. 

<— La Société historique du haut Palatinat et de Ratis- 
bonne et la Société d'histoire et d'antiquités du duché de 
Brême et Verden, & Stade, proposenl 1'échange de leurs 
publications contre celles de Ia Commission. 

Ces propositions sont accueillies favorablement, sauf 
rassentiment de M. Ie Ministre de 1'intérieur. 



COLLEGTION DES CHRONIQÜES , DES CARTULAIRES , ETC. 

M. Borgnet fait connaitre qu'il a corrigé la 15 me feuille 
du lome III de la Chronique de Jean d'Outremeuse; 

Et M. Alph.Wauters, que Ie tome III de la Table chro- 
nologique des chartes et diplómes im primes concernant 
Tbistoire de la Belgique est achevé , et que 1'introduction 
de ce volume est sous presse. 

— M. Ch. Prot écrit qu'il a livré a 1'imprimeur Ie ma- 
nuscrit d'une grande partie du tome II du Cartulaire de 
Saint-Trond. 

— A Ia séance du 6 février, il a été décidé que M. Bor- 
gnet mettrait sous presse, aussitót que possible, la fin des 
Cartulaires de Hainaut destinée & former Ie tome III des 
Monuments pour servir k 1'histoiredes provinces deNamur, 
de Hainaut et de Luxembourg, Ie seul qu'il reste k faire 
parattre des huil volumes dont cette collection doit étre 
composée. 
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M. Borgnet dit que la publication du recueil des Cbro- 
niques liégeoises 1'occupera bien des années encore ; qu'il 
ne saurait donc prévoir 1'époque oü il lui sera possible 
d'entreprendre celle des Cartulaires de Hainaut; qu'il est 
i désirer cependant que la collection de Monuments his- 
toriques dans laquellells doivent entrer ne reste pas plus 
longtemps incomplete. Par ces motifs il propose que la 
publication du tome III des Monuments soit con6ée & 
M. Léopold De vil Iers, conservateur des archives de l'État, 
a Mons, qui a déjè mis en lumière, è la satisfaction des 
érudits et des amis de 1'histoire, plusieurs cartulaires 
d'établissements monastiques du Hainaut. 

Cette proposition est adoptée. Elle sera soumise è M. Ie 
Ministre de 1'intérieur en conformité de Partiele 21 , § 2, 
de 1'arrêté royal du 28 avril 1869. 

M. Borgnet sera commissaire pour l'impression du 
volume. 

COMMUNICATIONS. 

M. Ie chevalier Camille de Borman , déférant k Tinvita- 
tion qui lui a été adressée ensuite de la résolution prise 
dans la dernière séance, a envoyé Ie manuscrit du Livre 
des fiefs du comté de Looz au XIV 9 siècle. 

La Commission, ayant examiné ce recueil, reconnalt 
1'intérét qü'il présente pour 1'histoire feodale d'une partie 
considérable de 1'ancienne principauté de Liége, etdécide 
qu'il sera publié comme annexe au Bulletin. 

Elle nomme M.Bormans commissaire pour en surveiller 
rimpression. 



1 

I 
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— M. Léopold Devillers communiqué une notice sur uq 
carlulaire tle la Irésorerie des comtesde Haiuaut, laquelle 
forme une des collections du dépót confié & sa garde. 

Sur Ie rapport de M. Gachard, la Commission en vote 
1'insertion au Bulletin, 
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COMMUNICATIONS. 



Notice sur un cartulaire de la trésorerie des comtes de 

Hainaut. 



(Par M. Léopold De Villers, cooservateur des archives 

de TÉtat a Moas.) 



Au nombre des documents de la trésorerie des comtes 
de Hainaut , que possède Ie dépót des archives de 1'État , 
è Mons, il existe un cartulaire offrant avec deux autres 
recueils dont la Commission royale d'histoire a publié la 
description dans ses Bulletins (1), une analogie complete, 

Cest un volume in-quarto oblong, recouvert d'une re- 
liure moderne en veau avec gaufrures sur chaque plat, et 
formé de plusieurs cahiers en parchemin, ayant ensemble 
149 feuillets, dont 29 non rem pi is. 

Quoiqu'on y trouve des actes antérieurs k 1'avénement 
da comte Guillaume I er , il date de la première partie du 
règne de ce prince. 



(1) 2 e série, t. IV, pp. 9 a H8 (Un cartulaire de Guillaume /", comte 
de Hainaut, de Hollande, etc, par M. Émile Gachet, chef du bureau 
paléographique). — 3« série, t. VII, pp. 551-382 {Notice sur un car- 
tulaire de Guillaume 1", comte de Hainaut , de Hollands , ds Zélanée 
et seigneur de Frise, par L. De Villers.) 



( 340) 
Voici un relevé chronologique des actes qu'il renferme : 



Année 4143 

— 1*84 

— 4284 

— 4287 

— 4288 

— 4289 

— 4293 
. — 4298 

— 4299. 

— 4300. 



4 charte. 

4 — 

4 — 

4 — 

2 - 

2 - 

4 — 

4 - 

2 — 

4 — 



Année 4302 . 

— 4303. 

— 4304. 

— 4305. 

— 4307. 

— 4308. 

— 4309. 

— 4312. 

— 4313 '. 

— 4314. 



1 charte. 

6 - 

64 - 

33 - 

1 - 

1 — 

1 - 
4. - 
4 - 

2 - 



Total. 



444 chartes. 



Ges 114 chartes sont transcrites entièrement. Une foute 
d'autres sont seulement mentionnées. 

Ainsi qu'on Ie remarque par Ie relevé ci-dessus, les 
actes émanés de la cour du corate de Hainaut, en 1504 et 
1305, comprennent plus des deux tiers de notre codex, et 
par cela raême les lacunes qui se faisaient remarquer, pour 
ces deux années, dans les recueils précédem ment analyses 
et dans Ie chartrier du Hainaut, -sont com blees. 

Outre les chartes, on rencontre $a et ]k dans Ie raanu- 
scrit des notes et des inventaires qui ne sont pas dénués 
d'inlérét. 

Nous avons tiré du tout Ie meilleur parti possible dans 
la nolice qui va suivre et que nous avons rédigée pour sa- 
tisfaire k un désir de M. I'archiviste général du royaume. 

Le cartulaire qui en est 1'objet , par sa composition et 
son ensemble, se rapproche si naturellement de ce quele 
savant Émile Gachet a dit & propos du cartulaire acquis 
par 1'administration des archives du royaume a la vente de 
la bibliótbèque de feu Théodore de Jonghe , que nous ne 
pouvons qu'y renvoyer le lecteur. 
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1443 (f). Ce fu fait Van del Incarnatian Nostrt-Signeur 
mil. c. xliij, indition quinte. 

Traduction d'une charte de Bauduin, comte de Hainaut, 
manie de son scel et des seings des témoins, et par laquelle il 
donne, a perpétuité, pour Ie salut de son émc et de celles de 
ses prédécesseurs, une terre franche aux chevaliers « demo- 
» rans en Ie sainte cyteit de Jhérusalem delés Ie temple en Ie 
» salie Salemon , Li deffendent enforchiement Ie terre de pro- 
» mission, se loist a savoir :.le règne David, des encanebe- 
» mens des païens.» Cette terre, située dans la circonscription 
de la paroisse de Frameries, comprenait cent journels et était, 
antérieurement a son affranchissement, tenue hereditaire- 
ment en fief par les hommes du comte , Gaufroit de Boussoit, 
Renier Gousion , Ysaac de Harmignies et Gosselin de Frame- 
ries, qui ont donné leur consentement a 1'abandon de leurs 
droits de propriété sur icelle. Témoins : N.icholon , évêque de 
Gambray, qui prononca Texcommunication contre ceux qui 
violeraient cette tradition; Gauthier Pulechel, Rasson de 
Gavre, Simon d'Oysi, Isembard de Mons, Eustasse (2), Thierri 
de Lingne, Yvain, Ernoul de Blaton. 

Fol. 109 v° — HO. Une lettre dou Temple. 

1184. Che fu fait Van del Incarnation Nostre-Signeur mil 
cent quatre-vins et quatre. 

Lettres par lesquelles Bauduin, comte de Flandres, fait 



(1) L'origiual de cette charte existe au dépót des archives de 1'État, a 
Mons (Orclre de Malle, commanderie de Piéton). ]1 porie la date IJ 42 : 
Actum anno Incarnati verbi m°. c°. xl. ij , indiclione v a . Le texte en a 
été publié par M. Charles Du vi vier, dans ses Recherches sur le Hainaut 
ancien, p. 556. 

(2) Sans plus. Probablement : Eustacbe de Roeulx. 
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connaitre qu'il a recu la gavèle (1) de 1'cglise Notre-Dame et 
des autres églises du (Jiocèse de Carabrai, selon Ie droit qu'il 
en avait hérité de ses prédécesseurs Thierry et Philip pe, soa 
fils, et qu'il a jure sur les reliques des saints de garder ces 
églises de toute oppression. Il détermine les conditions dans 
lesquelles ce droit se percevait, etc. 
Sceaux de Téglise de Notre-Dame de Cambrai et du comte 

précité. 

Fol. 62 V. Cest li transcris duns lettre Ie conto 
Bauduin ke li capitles de Cambray a pour Ie 
gavène. 

L'original de Tacte ci-dessus était en latin, et se trouve copié 
incomplétement aux fol. 61 v°-62. — Pour Ie gavène de 
Cambray. 

19 juin 1284. Ce fu fait et donné d Saint- Amant, Van del 
Incarnation Jhésu-Crist miL cc. witante et quatre, Ie lundy 
devant Ie Nativitè saint Jehan-Baptiste. 

Lettres par lesquelles Guy , comte de Flandre et marquis de 
Namur, et Jean d' Avesnes, comte de Hainaut,' accordent a 
Jean, évéque de Liége, et a Bouchard, élu de Metz, plein 
pouvoir de terminer les différends qui existaient entre eux, et 
promettent sous serment de tenir et garder leur décision, 
qui doit étre donnée en-déans la Toussaint, selon les condi- 
tions indiquées. 

Sceaux des comtes et des évêques précités. 

Fol. 133-134. Etchest li compromis èséveskes. 

1287. Bonnet Van de grasce mil cc. Ixxx et siet. 

Lettres de Jean, évéque de Liége, et de Bouchard, évéque 
de Metz , promettant sous serment de prononcer leur sentence 



(1) Gavèle, gavène, gave : droit qu'on payait a son seigneur pour 
avoir sa prolection en terops de guerre. 



(343) 

arbitrale sur les débats entre Guyon , eomte de Flandre et 
marquis de Na mar, et Jean cPAvesnes , comte de Hainaut , en- 
déans Ie quatrième jour qu'ils se seront ren dos prés de Ro- 
dolphe, roi des Romains. 
Sceaux des évéques pfécités. 

Fol. 234 ▼•. Li dis des éveskes. 

(Orig., dans la trésorerie des comtes 
de Haioamt.) 

Décembre 1288. Fat (es en Van de grasce mil cc. iiij** et 
wit, el mois de décembre. 

Lettres de Robert , fils ainé du comte de Flandre , comte de 
Kevers, sirc d$ Bétbuiie et de Tenremonde, et de Guillaume, 
aussi fils du comte de Flandre , par lesquelles ils s'obligent 
sous serment et en toucbant les saints évangiles , a tenir et 
garder a perpétuité, eux et leurs hoirs, la sentence des évé- 
ques de Liége et de Metz , telle qu'ils la prononceront. 

Seeaux des deux personnages précités. 

Fol. 134 v» — 135. Il s'obligent dlenir 
Ie mise et Ie dit. 

Décembre 1288. Faites Van de grasce m. cc. iiij** et viij, 
ou mois de décembre. 

Lettres des meines personnages, aussi munies de leurs 
seeaux, et portant : « Ke, — comme nobles homme nostre 
chiers sires et pères ait enconvent et promis a rendre et a 
restaulir a noble homme nostre cbier cousin J. d' Avesnes, 
eonte de Haynnau , et a ses hoirs , tous les pourfis de Criè- 
vecuer et des apertenances entirement , ki sont eskeu puis 
Ie jor de Ie Toussaint novèlement passée et ki eskéront de 
la en avant jusques adont ke révér'ent père J., par Ie grasce 
de Dieu éveske de Liége, nos chiers frères, et B., par celle 
meismes grasce éveskes de Mes, nos chiers cousins, u li uns 
diaus avoec j autre ki pris seroit de par Ie partie de celui 
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cui ses arbitres seroit mors u erapéchiés, selonc Ie teneur 
de Ie dite mise, aront dit leur scntence arbitral, leur dit, 
ordenanche U amiauble composition de Ie dite mise ki est 
sour ialz des débas ki sont et ont estei entre les contes de- 
va nt dis : desquelz pourfis deseurdis nos dis sires et pères 
doit iestre saisis et tenans jusques ad ont ke li dis, li sen- 
tence arbitralz, ordenance u amiauble compbsitions devant 
dites soient prononchies, sicom deseure est dit, et nos dis 
cousins, cuens de Haynau, les ait aemplies ensi comme li 
diseur Ie diront et ordonnero'nt; — Nous, a Ie requeste de 
no signeur et père devant dit, les dites convenances, pour 
nous et pour nos hoirs, loons, gréons et approuvons et 
promettons a tenir fermes et estaules, par nos fois et nos 
sairemens fais sor chou corporelment et sollempnelment. » 

PoL 155 v°— 136. De rendre les pourfis 
de Crièvecuer. 



G mars 1288=1289, n. st. — Lettres par lesquelles Henri, 
comte de Luxembourg, sollicite de Jean d' Avesnes, comte de 
Hainaut, répit pour Khommage qu'il doit lui faire, et Ie prie 
de recevoir a hommage sa mère, pour son douaire de La Roche 
en Ardenne. 

TEXTE. 



A noble homme et poissant sen très-chïer et amei signeur 
Jehan d' Avesnes, conté de Hainnau, Henris daraoisiaus coens 
de Luxembourk, ses cousins, salut et lui apparelliet a son 
commandement. Très-chiers sire, ie vous prie et requier tant 
com ie puis que vous me voelliés tenir pour escuset de cou 
que ie ne sni aleis a vous pour faire hommage de ce que ie 
•doi tenir de vous, car vous savés, sire, que ie ne sui mie ore 
en point de men cors conduire a me volentei : pour coi ie vos 
prie, très-chiers feires, que vous me voelliés donner respit, 
par coi en 1'occoison de cou ie ne puisse kéir en nul damage 
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cnviers vous, car si tost, sire, com ie porai seurement aler, 
ie irai vers vous et ferai volentiers cou ke ie deverai. Et vous 
facsavoir, sire, que ie sai et conaois plainement que me tres- 
chière dame et mère si est doée de Ie Rochelen Ardenne et 
de toutes les appendanches : pour coi ie vous prie, très-chiers 
sire, que vous Ie voelliés rechevoir a homme sicom de doaire, 
car c'est bien mes greis et me volenteis, en tiesmoignage de 
ceste lettre ouvierte, séelée de men propre séel, ki fu fette et 
donoée Tan del Incarnation Nostre-Signeur M. II* IIH" et VIII, 
Ie iour des octaves dou grant quaresmc. 

Fol. 26. Comment li cuensde Lussembourc 
s'escuse del hommaige k'il doit faire d 
Monsigneur Ie conté. 

Juillet 1289. Lettres de Jean d' Avesnes, corate de Hainaut, 
par lesquelles il règle l'administration des assennes de la com- 
tesse, son épouse, dans la chAtellenie de Binche, etc, etc. 

TEXTE. 

Nous, Jehan d' Avesnes, cuens de Hainnau, faisons savoir k 
tous ke, pour Ie boin sierviche que nos chiers foiaules Watiers, 
sires de Aienghien, et si devantrier ont fait a nous et a nos 
devantriers, nous avons donnei et donnons au devant dit 
Watier en fief et en hommage a tenir de nous et de nos hoirs 
contesde Hainnau, no manage de Binch, tout sicom il s'es- 
teot, vuit et hierbegiei, et tous les fruis et les pourfis en 
toutes signouries, justiches hautes et basses, en hommages, 
en bois, en preis, en euwes, en terres ahanaules, en eens, 
en rentes, en requès, en reliés, en sierviches, en tonne- 
Kus, en wlegnagos, en foins, en moulins, en parchons de 
siers, en' raortes-mains , en fourfais, en amendes, en tailles 9 
en corewées, en abanes, en estrahiers, en toutes autres droi- 
tures et values comment k'on les nomme, que nous et no 
hoir avons, avoir.devons et poons en nos villes de Binch, de 
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Bray, de Lestines ou Val, de Lestines ou Mont, de Gyvri, 
de Hughe, et en toutes autres viles et en leur appendanches 
dedens Ie tiéroir, Ie pourchainté et tout Ie tènement de Ie 
chastèlerie de Binch, tout si avant com elle d'anchienneteit 
sestent, a tenir, prendre, lever et rechevoir paisiulement et 
entirement tantost après no déchiès et nient anscois a faire 
toute se volentei et sen pourfit, tant et si longhement que 
nostre chière compaigne Phelippe, contesse de Hainnau, ara 
vie ou cors, en tèle maniere que li dis Watiers fera nos dites 
maisons et nos buisines des lius devant nommeis retenir apriès 
no déchiès, tout Ie cours de Ie vie no ditte compaigne. Et fera 
les bos de Binch warder bien loiaument et tailler a drois tail- 
laiges, et paiera aussi tous les fies et les aumousnes asquels 
nous sommes tenut au jour d'ui, ki estauli sont a prendre 
ancbiennement a Binch. Encore avons-nous donneit et don- 
nons au dit Waticr a tenir en che meisme fief onze eens lib- 
vres de blans par an, en boine monnoie et loial, et li assenons 
apriès no déchiès et nient anscois pour faire toute se volentei 
et sen pourfit toute Ie vie no ditte compaigne, a prendre et a 
rechevoir as vendages et as paiemens de no bois de Mourmail 
avant tous autres paiemens, c'est assavoir: a ij paiemens 1'an, 
ensi com il est acoustumei k'on paie Ie vendage de no dit bois. 
Et s'ii estoit ensi ke no dit hoir ne vendissent de no dit bois 
de Mourmal tant ke li dis Watiers peuist avoir et prendre 
entirement les onze eens livres devant dittes as vendages de 
cascune anée, Watiers u ses commans poroit tant vendre dou 
dit bois de Mourmail, de sen auctoritei tout sans nos hoirs 
apieler, ke il aroit et poroit avoir plainnement les dittes onze 
4 eens libvres par an. Et poront li marchant ki a lui u a sen com- 
mant Taront acatei, seurement entrer ou dit bois et sans four- 
fait chou k'il leur ara vendu u fait vendre, taillier et lever. Et 
donnons aussi au dit Watier, a ses siergans u a sen eommant 
pooir de prendre et de paner les biens et les cors de. tous 
chiaus ki accateront et deveront des vendages dou dit bois que 
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Watiers u ses comm&ns feroient , sans trdire a nos hoirs ne k 
leurs justiches ü ke li bien et li cors de chiaus fuiscent, tout 
ensi que nous porièmes faire pour dette de bois. Eocor avons- 
nous donnei et dónnons au dit Watier k tenir en cbe meismc 
fief de nous et de nos hoirs contes de Hainnau , tantost après 
no déchiès et nient anchois tant et si longhement comme no 
chière compaigne devant nommée vivera, tous les fruis et les 
pourfis de tous nos acqués que nous avons fais , eest assavoir : 
Ie vilie et les appendanches de Fignies, acquise a noble bomme 
Jehan dit signeur d'Audenarde; les villes et les appendanches 
de Fimaing et de Revin , acquises k Rasson de Winebi , che- 
valier; Ie vilfe et les appendanches dou Ploych, acquise a 
Watier, signeur de Braynne, chetfalier; Ie ville et les appen- 
danches des Marlis deleis Valenchiennes, acquise a Watier de 
Hartaiog, jadis chevalier; quarante livrëes de terre acquise k 
Huon de Ruesne, chevalier, kil avoit au cange de Valen- 
chiennes; xl Jivréefs de terre acquise k Watier de Hon; ij' lib- 
vrées de tiére acquise k Watier de Tupigni, chevalier, k'il 
avoit au winage de Maubuege; li moulin acquis a Gérard de 
Bavfty, chevalier, et tous autres acqués ü qu'il soient en quel- 
conques fiés, héritaiges et autres chozes que che soit, que 
nous avons fais jusques au jour de Ie confection de no pré- 
sente lettre, tout si avant com il apertiènent et doivent et 
poeent apertenir, en manages, en fiés, en hommages, en sier- 
vices, en bois, en preis, en euwes, en terres ahanaules, en 
justiches hautes et basses, en signeries, en tailles, en core- 
wées, en parchons de siers , en mortes-mains , en aubainnes , 
en estrahiers', en fours, en moulins, en eens, en rentes, en 
lourfais, en araendes , en toutes autres cozes, droitures et va- 
lues comment k'on les nomme, et en quelconques coze que che 
soit ki k nous et k nos hoirs apertiènent et pueent et doivent 
apertenir, en telle maniere que, après no déchiès, toute lc 
vie no ditte compaigne , Watiers doit retenir les manages et 
les huizines de ces lius et payer telz débites comme nous 
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devons en ces lius, sicom anchiiennement ont esteit payet et 
com nous et no boik* i serièmes tenut. Et ces cbozes et ces fief , 
si comme chi-deseure est deviseit, nous 1'avons donneit au dit 
Walier et donnons et Ta rechuiUet rechoit en tèle fourme et 
en tèle condition ke se dou dit Watier deffaut en Ie vie no dille 
compaigne, toutli fruit et li pourfit des villes, des terres, des 
fiés, des hommages, des justiches, des signouries et de toutes 
les choses devant nommées et de leur appendanches eskeroient 
et demorroient entirement è no foyaule Gillion dit Rigaut, 
sjgneur dou Rues, a tenir de nous et de nos hoirs contes de 
Hainnau en fief et en hommage Ie vie de no ditte compaigne. 
Et se, vivant no ditte compaigne, dou dit signeur dou Rueis 
deffaloit, li successions dou dit fief et de toutes les cozes devant 
expressées, eskeroient et demorroient Ie vie de no ditte com- 
paigne a no chier foyaule Jehan de Hennin, signeur de Bous- 
suth, a tenir de nous et de nos hoirs devant dis en fief et en 
hommage après no déchiès. Et s'en Ie vie no ditte compaigne , 
li sires de Boussut trespassoit, Henris deLyni, filz a noble 
homme Waleran de Luxembourch no chier frère qui Diex 
absoille, subvenroit en Ie subcession dou dit fief apriès* no 
déchiès, sicom dit est deseure des auties, tant comme no ditte 
compaigne vivera. Et se, vivant no ditte compaigne, Henris 
devant dis deffaut, li successions dou fief, tout sicom devisei 
est ci-deseure des autres, eskéra et venra et demorra al aisnei 
hoir de Lyni prochains suiwans apriès, a tenir de nous et de 
nos hoirs tan tost apriès no déchiès tant comme noditte com- 
paigne vivera. Et s'il avient ke Watiers d'Aienghien, li sires 
dou Ruelz, li sires de Boussut, Henris de Lini devant nommei 
u li aisneis hons de Lini , ki che fief, ces fruis et ces pourfis 
tenra u devera tenir pour Ie tans sicom dit est, voet donner 
u mettre en main che fief et ces pourfis a autre personne quèle 
qu'elle soit, dou consentement de no ditte compaigne, et nient 
autrement, donner et mettre Ie puet a tenir sicom dit est 
deseure en tel point com il feroit, et a chou nous et no hoir 
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nous i devons consentirct Ie pcrsonnc qui il Ie don ra, rechc- 
voira hom me sans sicrviche prendrc et sans racttre contredit. 
Et de che don et de cbe fief en lc fourme et en Ie maniere 
eten Ie condition devant devisées, nous en avons rechiiil a 
Lommc Watier devant dit, en Ie présense de nos hommes 
pour chou spécialmcntapielleis, eest assavoir : Jehan signcur 
de Barbenchon, Bauduin castelain de Biaumont, Baudri signcur 
deRoisin, Gérard signeur de Esclerbes; Nicholon de Houdeng 
et Nicolon dé Bévène , chevaliers ; maislre .Nicholon dou Cais- 
noit, archediake de Miez et prévost de Mons; Jehan de Lens 
et Alard de Vile; et 1'en ahiretaumes. Et chou fait, nous 
coniuraumes no chier foyaule Ie signeur de Boisin devant 
noramcit k'il nous desist par jugement se li dis dons et fiës 
en Ie maniere devant contenuc estoit bicn fais et a loy, et se 
WaliiTS de ces pourfis estoit bien ahériteis : liqucls, consilliés 
a ses pers devant nommeis, dit par jugement ke chis dons en Ie 
fourme devant ditte estoit bien fais et a loy et Waliers ahériteis 
des pourfis bien et a loy, as us et as coustumes de Hainnau. Et 
de chc jugement no homme devant dit coniurci de nous, 1'en- 
suiwirent paisiulement. Et che don et toutes les devises chi- 
descure et chi-desous en eest escrit expressées, nous prome- 
tons, pour nous et pour nos hoirs, par eolempnel stipulation 
et loial, et par Ie foit, Ie sairement de no cors sour chou fait 
et sour Ie painne de x m libvres de blans k rendre et h payer de 
nous et de nos Jioirs as dis signeurs de Aienghicn, signeur 
dou Rues, signeur de Boussut, Henri de Lyni u 1'aisneit hoir 
de Lini, ki Ie dit fief pour Ie lans ten rok par les devises de- 
seure dittes u a Ie personne qui li dis fief, sicom dit est, seroit 
donneis et mis en main. Et pour Ie painne fourfette et paiie 
une fie u plüiseurs, ne demorroit mie que li dons et li fiés et 
toutes les chozes devant dittes ne demorascent en leur vigeur 
et remansiscent de tout en tout en leur forche, sicom dit est. 
Et a toutes ces chozes et a cascunc de elles tenir, warder et 
aemplir sans rcclaim ne rapiel de nous, nede nos hoirs, nous 

Tomé xii me , 3 m * série. 24 



-» * j -> 7- 



( 3Ö0 ) 

avons obligiet nous et nos hoirs et expresséement les biens et 

les pourfis des lius devant dis et généralment tous nos autres 

biens que nous et no hoir avons et arons, meules et non 

meules, présens et avenir ü k'il puissent iestre trouvei et ke 

li dit signeur et hoir kiconques tenra che fief pour Ie tans u 

li personne a cui il seroit donneis, sicom dit est, les puissent 

prendre et faire prendre partout, de tous signeurs et 'de toutes 

aiyuwes par 1'abbandon de nous et de nos hoirs, sans nul 

fourfait et vendre et despendre a leuwer, a leur volentei, 

comme Ie leur, jusqucs a tant ke nous u no hoir apriès no 

déchiès arièmes entirement aemplies les choses devant dittes 

et rendut avoecle principal Ie painne devant ditte et tous les 

cous, les frais, les despens et les damages ke il et cascuns 

diaus par Ie deffaute de nous u de nos hoirs apriès nous, ii u 

cascuns diaus i aroient eus u fa is en quelconques maniere ke 

che fust parmi leur plain dit et Ie dit de cascun , sans autre 

prouvanche. Et supplions pour nous et pour nos hoirs devant 

dis a tous juges de légas u ordenaires que nous et no hoir 

avons et arons et spécialment a révérens pères en^Dieu les 

éveskes de Liége et de Cambray et a cascun diaus par lui, que 

toutes fics ke il u li mis diaus en seront requis et ke nous u 

no hoir venrièmes contre ces cozes u aucunes d'elles, que il et 

cascuns diaus constraigne nous et nos hoirs tout de plain, sans 

remede d'apiel et sans dilation de plait de crestyentei u de loy 

mondainne par sentense de excumeniement et d'enterdit jeter 

en nous et en nos hoirs et en toute no contei de Hainnau a 

tenir et aemplir les devises et les cozes devant dittes. Et quant 

a chou nous submetons nous et nos hoirs, nos fiés et no contei 

, devant ditte en leur juridicion de légie et ordinaire et en Ie 

juridicion de cascun diaus et spécialment en lc juridicion des 

éveskes de Liége et de Cambray ki pour Ie tans seront. Et leur 

supplions ke en no absence, se besoins est, voellent ces cozes 

confremer et sour chou donner leurs lettres pour nous et pour 

nos hoirs constraindre, et sour chou voellent donner cierlains 
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excécutcurs. Et tout chou ki fait sera sour ces cozcs par iaus u 
par 1'un diaus u par les executeurs sour chou donneis , nous 
1'avons et arons pour nous et pour nos hoirs ferme «t estaule. 
Et quant a ces coses , nous renonohons pour nous et pour nos 
hoirs en chc fait expressecment et solempnelment a toute 
aiuwc de droit, de loy, d'usage et de coustume de pais, a 
toutes exceptions de fraude, de dole et de boisdie et a toutcs 
autres exceptions, bares et defTcnses ki contre che fait po- 
roient iestre oppozées et mises avant et spécialment au droit 
ki dist : Genera Is renuntiations ne mie valoir. Et requérons 
a nos hommes devant dis k'en tiesmoignagc des cozes devant 
dittcs metlhcnt leur seaulz avocc Ie no a ces présentes lettres. 
En seurlci desqucls choses, nous avons données ces préscnlcs 
lettres séclces de no proppre séel. Et nous Jehan sires de 
Barbenchon, Bauduins castelains de Biaumont, Baudris sires 
deRoisin, Gérars sires d'Esclerbes, Niclioles sires de Hous- 
daing, Nicholes de Biévène chcvalier, maistres Nicholcs arche- 
diacre de Miez et pré vos de Mons, Jehans sires de Lens et 
Alars de Vile homme noble, homme no chier signeur conté 
de Hainnau devant dit, faizons savoir a tous que nous i fümes 
présent comme homme apieleit, sicom deseure est contenut, 
eten liesmoignage de véritei nous avons mis nos séalz, a Ie 
requeste de nodit signeur, avoec Ie sien , a ces préscnles let- 
tres. Che fu fet et donnei a Bavay, ou mois de julé Tan de 
grascem. cc. iiij" et ix. 

Fol. 39-41 . Li assennemens Medame ou nom Ie 
signeur cTEnghien , monsigneur Rigaut dou 
Roelz, monsigneur Jehan de Henin, Henry 
de Lint. Et se tout moroient, teudis doit 
revenir chius assennemens d hoir de Lini , 
pour faire Ie volenlei Medame. 

On lit a la suite de eet acte : « Nous avons lettres de ces iiij 
» a cui li dis assennemens est donnés, kil Ie remèteront en Ie 
» roain Medame u d'autrui toutes les fics k'il li plaira. » 
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5 mars 4292=1293, n. st. Datum ferid quintd post domi- 
nicam Oculi, anno Domini millesimo ducentesimo nonage- 
simo sccundo. 

Quitlance donnée au comte de Hainaut par Jean, seigneur- 

de Riferschevt, de la som me de trois cents livres blancs et 

quinze mares d'cstcrlins, quil lui devait. 

Sceau dudit Jean. 

Fol. 20 v°. D'un paiemenl fait au sirc de Rifres* 

cey, de ecc libvres et xv mares d'estrelins. 

22 mars 1 297 = 1 298 , n. st. En Van de grasce m. cc. iiij**. 
xvij, Ie semedi après Ie mi-quaresme. 

Vidimus, délivré par Robert Maugiers, garde de Ia prévóté 
de Paris, de lettres, m unies de trois sceaux et par lesquelles 
Guillaumc, abbé de Saint-Dcnis, avcc 1'assen timen t de tout 
son chapilre, eoncède a Bauduin, comte de Hainaut, et a 
Margueritc, son cpousc, tous les bois situjés au territoirc de 
Soleime, moyennant un eens annuel de trois besants a paycr 
a ia féte de saint Denis, au prevót de cette abbaye, dans la 
cour de Soleime, et ce, pour y ériger un village ljbre appclé 
Forest, sous la loi du Quesnoy (ed lege quod erat Haimonis 
Quercetum), en en exceptant Ie fief que Drogon de Walion 
tenait de Saiut-Dcnis , et ce que Gërard de Squarmain possé- 
dait & eens. En ce village, Ie comte avait deux deniers et la 
justice. De chaque rente de chapons, Saint-Denis avait la pre- 
mière moitié, et Ie comte 1'autrc. Sur les moulins, les fours 
et les brasseries , Tun et 1'autre touchaient la moitié. Il en était 
de menie des tonlieux, desdroits d'afforage , d'étalage , de wi- 
nage, d*entrée et de sortie. L'abbaye avait seule 1'églisc du 
lieu et la menue dinie. Eile possédait une cour avec des mai- 
sons, et Ie comte une autre cour, au dit village. Lc doyen 
(decanus ville) devait étre librc, ainsi que sa maison. Sur ses 
terres, Saint-Denis avait toutc la dime, et lc comte, toutes les 
autres dimes, etc. Lc comte et la comtesse devaient prélcr 
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aide et conscil a 1'abbaye contrc ses adversaircs, en Hainaut. 
— Cette charte, non datée, fut revêtue des secaux de 1'abbayc 
de Saint-Denis , du comte et de la comtesse de Hainaut. Les 
féraoins, de Ia part de ces deux derniers, furent : Jacques 
d'Avesncs, Nicolas de Barbenchon, Guillaume de Kicvrain, 
Renier de Trit, Hoellus de Kevrain, Charles (sans plus). 

Fol. 63 y° - 64. Transcris des besans pour 
Sollempmes. 

5 octobre 1299. Données Van de grasce mil deus eens 
quatre-vins-dis et noef, Ie semmedi devant Ie ioursaint Denix. 

Lettres par lesquelles Raoul de Soissons , sire d'Ostiel , se 
reconnatt rcdevable envers son < ckier signeur Monsigneur 
> Jchan d'Avcsnes, conté de Haynnau, » de la somrae de 800 
livres tournois, a payer a la Saint-André (I), avec obligation, 
en cas de non-paiement a cette date , de supporter les frais et 
dommages qui en resul teraient pour Ie comte. Il donne en ga- 
rantie ses biens meubles et irameubles, partout oü ils se 
trouvent, et renonce a tous privileges qu'il pourrait faire 
valoir, en cas d'arrét desdits biens , pour 1'inexécution de cc 
qui précède. 

A la suite est cette note: « Item, doit mesires Raulz pour 
j cirographc kc Ram pos a, iiij" et xviij libvres. » 

Fol. 24 v°-25. De vlij* libvres ke mesires 
Raulz de Soissons doit d Monsigneur, 
et de iiij" el xviij libvres. 

25 décembre 1299. — Lettres d'obligation de Raoul de Sois- 
sons, chcvalier, 6ire d'Oistiel (2), au sujet de ses exactions sur 
des marchands venant des foires de Champagne et de son 
arrestation par ordre du comte de Hainaut. 



(1) Dans Ie texte : Andriu. 

(2) Oistiel ou Ostiel, aujourd'hui Ostel, arrondissement de Soissons. 
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TEXTB. 

Iou Raouls de Soissons, chevaliers, sires d'Oisticl, fach 
savoir a tous ceaus ki ces présentes lettres vcront ke comme 
de me volentei i'euisse pris, détcnus et arrestcis dedens Ie 
contei de Havnnau pluiseurs marcheans, eaus et leur mar- 
chandise, venans des foires de Campaigne, ès plains chemins 
de leditte contei , et après les dis arrest et prise ie recheuisse 
commandement des sergans noble prinche Monsigneur Ie 
coote de Haynnau que iou les dis marcheans ensanie tous leur 
biens déli vrasce , sans cous et sans damage, et lesdis biéns 
saisesissent et mesissent en Ie main dou dit conté : auquél 
commandement et saisine ie n'obéi, ne ne Ie fis mie, anscois 
puis Ie dit commandement partie des dis biens i'euisse envoyés 
hors de Ie ditte contei en me maison d'Ostiel. Et pour les dittes 
fourfaitures et désobéissemens ie fuisse aprochiés des gens 
dou dit conté. Je fac savoir a tous ke i'ai faitte as. dis mar- 
cheans plainne satifation de tant comme a eaus puet toukier; 
et se fait ne I'avoie a plain, ie suis tenu et m'oblige dou faire 
si avant ke raisons pora donner et comme ie 1'ai eaconvent. 
Et au devant dit Monsigneur lc conté de Haynnau, de tant 
comme as fourfaitures et désobéissauces, ie 1'ai enconvent a 
amender et amende a se plainne volentei selonc les fais deseure 
nommeis. Et promech et ai enconvent les choses deseuredittes 
toutes ensamble et cescune pour li a tenir, warder et aemplir 
iuskes a plainne satifassion d'èles, sans riens dire ne faire 
encontre. Et a cou faire tenir, warder et aemplir, ie oblige et 
ai obligiet men cors et men hoir et tous mes biens meules et 
non meules , présens et a venir, et espécialment tous mes hire- 
tages ü qu'il soient, pour prendre et détenir partout ü on les 
poroit trouver, vendre et alouwer dusques a plainne satisfa- 
tion de toutes les convenences deseure nommées et de cescune 
d'elles. Et quant a toules les chozes descure dittes, ie renonche 
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ctai renonchiet pour mi et pour men hoir a tous plais,a 

toutes bares, h toutcs frankises, a toutcs grasces de roy u 

dVutre prinche, d'apostole u d'autre prélat, et clozement a 

toutes raisons, allégations ki poroient estre diltcs u proposées 

dedroit, de loy u de fait, ki -les convenences devant dittes u 

aucunes d'ellcs poroient amenrir. Et pour plus grant souve- 

nance, furent apielei a toutes les choses deseure dittes comme 

homme Monsigneur Ie conté : li sires de Berlainmont, li sires 

de Housdeng et mesires Jehans de Valenchiènes. Et pour cou 

ke toutes les choses deseure dittes soient fermes et estaulcs, 

j'ai ces prdsentes lettres séelccs de men sécl ; données Ie mer- 

kedi devant lc Noël 1'an de grasce mil deus eens quatre-vins 

dise-noef. . . 

Fol. 25. Item, comment mesires Raulz 
de Soissons s'obliga quant il issi de 
Ie prison Monsigneur a Monz. 

6 avril 1299 = 1300, n. st. Données Van de grasce m. cc. 
Ixxx. dise-noef, Ie merkedi en Ie peneuse semainne. 

Lettres d'obliga.tion de < Henris de Lusccmbourck , cheva- 

» liers, sires de Lini, » pour une somme de mille trois cent 

soixante-quatre livres parisis, monnaie ayant cours en Hainaut, 

et une autre de quatre cent quatre-vingt-six livres parisis, 

monnaie ayant cours au royaume de France, que lui avait prê- 

tées sa « très-chière et amce tante et dame Mcdame lecontcsse 

» de Haynnau et de Hollande. » 

Sceau dudit seigneur. 

Fol. 25 v°-26. De xviij' et l libvres pa- 
resis ke mesires Henris de Lini doit 
(è) Medame. 

25 mars 1 501 =1502, n. st. Che fu fait en Ie sale au Cais- 
nou, Ie venredi devant Ie fleste Nostre-Dame ou mois de 
march, Van de grasce m. ccc. et un. 

Lettres de Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, etc, par les- 
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quelles il accorde en foi et en hommage a Raoul r seigneur de 
Neelle, la ville et la prévóté du Quesnoi, jour étre tenues, 
après la mort du comte, comme assennes de la comtesse, son 
épouse. Si ledit seigneur vcnait a décédcr, Wal ie r, seigneur 
d'Enghien , lui serait substitué , et si ce dernier mourait avant 
la comtesse, ledit ficf éeherrait a Jacques de Werchin, cheva- 
lier et séncchal de Hainaut, etc. 

Fol. 42 v°-45. Chi après s'ensuit li assen- 
nemens Medame,dou Caisnoy, ou non 
Ie connestable ki mors est, Ie sgr. 
d'Enghien, Ie séneschaul de Haynnau. 
Et Ie doiehl remettre en autrui main 
toutes les fies k'il plaira d Medame. 

Au fol. 45 v°, on lit : « Nous avons lettres dou signeur d'En- 
■ ghien et dou sénescaut, de remettre cel assennemenl en Ie 
» main Medame u d'autrui toutes les. lies k'il li plaira. 

» Et li connestables fu mors avant ke ces lettres fuissent 
» faites. » 

18 mars 1302 = 1303, n. st. — Testament du comte Jean 
d'Avesncs et de la comtesse Philippine , son épouse. 

TEXTE. 

El non dou père, dou fil et dou saint esperit, amen. 

Nous, Jehan, cuens, etc, et nous Phelippe, contesse, etc, 
faisons savoir a'tous que nous, recordaule des biens et des 
grans honneurs ke Dieus nous a faites, fait et fera , se illi plaist 
par se grasce, et, d'autre part, ramcmbraule ke nule Hens 
n'est plus certaine ke mors, ne mains certaine a cascun keli 
heure de Ie mort; pensant de nos fins et de nos salus en nos 
plaines vies , en nos boines mémoires et en santei de nos cors, 
benois soit Dieus, pour Ie remede et Ie salu de nos êmes , orde- 
nons, devisons et faisons, de no commun assens, en Ie pré- 
sence et ou tiesmoingnaige de nos cliiers foiaules hommes 



( 357 ) 

chi-après nommés, no testament, no ordenance, no dcvise u 
no derrainc volentei des biens ke Dieus nous a donnés, en Ie 
foxirme et en Ie maniere ki chi-après s'ensuit : 

Et yolons ke ce vaille comme testamens, ordenance, devise 
u derraine volenteis, ensi com il puet et doit miex valoir par 
droit u par coustume. 

Tout au commencement , nous rapielons expresséement , 
dès main tenant, tous testamens et toutes autres ordenanches 
de testamens ke nous aviens faites en quelconkes maniere de 
nous ensaule u del un de nous par lui. 

Après, comme nous aijens larghement acrut et moutepliict 
nostre hiretage, dont nos hoirs sera sires, nous ordenons, 
volons et mandons, pour Ie aligement et Ie salut de nos ames, 
ke nos hoirs paie nos detles ki seront trouvées faittes nous 
deus vivans ensanlc , et en obligons lui et no dilte terre de 
Hainnau , sans riens prendre a nos meules. Et volons ke no 
tort fait soient rendut souflïssanment , et no don et no lay 
paijet et aemplit as personnes et as lius ü nous sommes tenu, 
et paijet li frait de nos executeurs fais en Ie exécutión de no 
testament de nos biens chi-apriès deviseis, par les roains et Ie 
consel des personnes a chou esfiuttes chi-apriès nommées en Ie 
maniere chi-apriès devisées. Et en otel maniere volons-nous 
ke parfait soient et acomplit li testament de Monsigneur Jehan 
d'Avesnes, pére & nous conté devant dit, et de Medarae no 
mère, asquex Diex fache pardon, s'aucune coze i estoittrouvée 
a parfaire et no tiestaraenteur veissent que nous i fuissièmes , 
par raison et par droit, tenut. Apriès, nous ordenons et volons, 
el non deseure dit, ke chuinc cappelleries soient faittes et 
estorées, acquises terres et amorties leur on pora miex par ie 
main de nos tiestamenteurs chi-apriès nommeis cascune de Ie 
valeur de xxx libvres de blans par an , pour Ie salu de nos 
ames et de nos ancisseurs, de Jehan no fil et de nos succes- 
seurs. C'est assavoir : en no capièle a Binc, une en 1'onneur 
de Ie Mère-Dieu; au Caisnoy, ou castiel, une en 1'onneur Mon- 
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signeur saint Jehan-Baptiste; a Bouchaing, ou castiel, une cd 
1'onucur de Ie Magdelainne ; a Saint- Jehan a Valenciènes, delés 
lc sépulcre Jehan no fil une en 1'onneur S. Pière et S. Pol, leor 
on cante de requiem cescun jour, fors as hautes solempnitcs 
et as dimcnches; ensi volons-nous k'on faee as autres, se che 
n'est pour Ie présense dou Signeur, ki voelle aulre messe. 
Item, une en otel maniere a Renauffollie, se li hiretages et li 
maisons demeurent acquis a nous u a nos hoirs; et se li hire- 
tages n'est acquis et ne demeure a nous u a nos hoirs, nous 
volons k'elle soit faitte a Mons, en no castiel, desquèles nous 
recevons les colations pour nous et pour nos hoirs. Et pour 
ces cozes faire et aemplir, nous ordenons, volons et devisons, 
el non deseure dit, que tout chou ki revenra des pourfis et des 
rtvenues de no haute foriest de Mourmail et des recrintuis, et 
li deniers des vendages dou bos aagiet, selonc ce k'on Ta 
acoustumei en Mourmail, paiiet et leveit premiers iij m libvres 
de blans dont nous cuens avons asseneit sour leditte foriest, 
no chière compaigne Ie contesse dessus ditte, cascun an, tout 
Ie cours de se vie, et apriès Ie déchiès de nous deus toute li 
revenue de Ie foriest dessus ditte, et avoec chou iij m libvres de 
tornois des vj m libvres de terre que li Rois nous doit cascun 
an, sauvelcs obligations que nous avons faittes sour les dittes 
vi m libvres as Crespinois d'Arras, pour Tacquittanche de no 
chicr fil Ie conncstable qui Diex absoille, soient assenei, et 
dés ma in te mint les assenons pour prendre, payer et aemplir 
nos torfais , nos restors et nos aumonsnes , et nos cappelleries 
devant dittes acquerre. Et se nous contesse devant nominée 
selonc la volentci Nostre-Signeur trespassiens de che siècle 
avant que nous cuens, no executeur chi-après nornmei ne pren- 
deroient as pourfis ne as vendages de Mourmail que hij™ libvres 
Tan, tant comme nous cuens devant dis serièmes en vie. Et 
volons et requérons que, acquise premiers Ie pais de chiaus a 
qui nous ariens tort fait, tout ce ki descure est assenei pour 
payer nos tors (ais , nos lais et nos cappelleries estorer, soit 
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eonvertit pour 1'un de nous trespasseit u pour nous deus, se 
trespasseit estiens, selonc cou que li dis assènemens eskéroit, 
pour payer les lais et les aumosnes que nous u li uns de nous 
ariens fais, se tant montoit li somme des lais, parmi iij années 
continuelz. Et se plus avoit en nos lais que li assen ne ne mon- 
tast, si paient premiers no executeur chiaus leur il venront 
ke mieus seroit pour Ie pourfit de nos araes, et, pour ce faire, 
nous avpns mis et metons en Ie main de nos executeurs les 
pourGs et les revenues dou bos de Mourmail de van t dit pour 
preodre, vendre, tailler et faire tailler, rechevoir et convertir 
a 1'emplissement de no présent testament, de no ordenancbe 
u de no daerrainne volentei, en Ie maniere devant ditte, et 
les mij™* libvres dessus dittes , et avoec cou ensi com il sera 
devisei de nous et apperra par nos lettres sur chou faittes u 
de 1'un de nous ficbies u non fichies a ceste ordenanche u tes- 
tament devant dis. Après, nous avons kierkiet et obligiet, 
kierkons et obligons no boir et no terre de Hainnau a paiier 
nos dettes devant dittes c'on trouvera faites par nous deus 
vivans ensanle au jour de no déchiès u de celui de nous ki 
premiers trespassera. Et volons que no executeur n'en soient 
de riens kierkiet ne tenu de respondre. Et -avons retenu et 
retenonsa nous deus ensamble et a cascun pour se vie, tous 
nos meules quel et en coi qu'il soient pour faire no volentei 
a mort et k vie. Et avons retenu et retenons k nous plain 
pooir et franke volentei tant com nous viverons ensamble de 
aler avant en Ie exécution de ces chozes u de atargier u de faire 
et user de tout si com boin nous sanlera. Et volons que a no 
liestament devant dit et k no ordenanche, tant com nous vive- 
rons, cascuns de nous pour se partie tant com as torfais, lais 
et dons puist muer, roster, amender et mettre a se volentei. 
par Ie connissanche d'unc lettre séelée de nos seaulz u de 1'un 
de nous pour se partie sans corrompre ceste lettre original de 
eest nostre testament u ordenancbe et sans aincnrir Ie assenc- 
ment devant dit. Et volons encore que nos hoirs ne puist nos 
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executeurs nproismer de cfonte rendre de coze que il aient 
rechuite as pourfis de Mourmail et as iij m libvres dessus dis 
nc de coze ki touke cestc ordenanche faitle a no vivant u de 
1'un de nous, pour ce kc li uns ki sourvivera Fautre sera exc- 
cuteres souverains de 1'autre. Et pour toutes ces coses faire 
et aemplir et mettre a deute cxécution', avons-nous noramcis, 
eslius et pris, nommons, ellizons et prendons a executeurs, 
nous cuens no chière compaigne Ie contesse devant nommée 
comme souverainne, et nous contesse no chier signeur Ie conté 
devant nommei comme souverain, et nous doi ensanle cora- 
munément Révérent Père en Dieu Monsigneur Guy, no f rere, 
éveske d'Utreith, les abbés de Camberon et de S. Jehan 'de 
Valenciènes, Huon de Miaurreng abbei d'Omont, Ie prieus 
des Marlis, del ordène des cartrous, Ie prieus des frères 
préecheurs de Valenciènes, Ie gardiien des frères meneurs de 
Valenciènes , maistre Robiert Bcehon doyen de Nostre-Damc 
de Cambray, Jehan Sausset, Nicholes de Houdaing ehevalier, 
Jchan de Biaufford trézorier de S le -Crois de Cambray, Gilles 
dou Gastiel et Jèhan de Biaufford ki fu nos recheveres de Hain- 
nau, nos chiers foiaules. En telle maniere que se tout n'i 
pueent entendre , li quatre, li iij u li doi au mains les puis- 
sent mettre et metthent a droite exécution, mais ke li troi u 
li doi soientdes devant dis Ie doyen de Cambrai, Sausses Ie 
trézorier, Gilles dou Castiel et J. de Biauffort. Et se chil chiunc 
estoient mort u il n'en euist ij vivans, si volons-nous que li 
autre voisent avant, ensi que li troi u li doi de ces v feroient. 
Et volons qu'il usent en eest excécution de conseil homme 
religieus frèrè Jehan de Croisilles, del ordène des frères me- 
neurs, quant avoir Ie poront. Et requérons a nos executeurs 
devant dis que il , pour 1'amour de nous, emprengent en yaulz 
Ie fais del exécution de no tiestament et Ie metthent a exéeu- 
tion et a fin dilignnment. Et requérons aussi Ie frère devant 
nommei que il les voelle consiller loiaument et en signe de 
chou metthc son séel a ces, présentes lettres avoec les nostres 
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et les autres ki i seront. Enseur ke tout, no requérons Henri 
no fil cl aisnei lioir que il, comme nos hoirs, consccnchc, loe 
et apprueve eest nostre ticfitament et ordenanche et Ie prou- 
raelthe a tenir, a faire ten ir et aemplir, et a chou oblige lui et 
Ie sien, présent et a venir, et sen hóir, et i metthe sen séel en 
signe et en mémtire de seurtei. Et aussi avons-nous requis et 
requérons nos hommes de fief ki a ces cozes furent apiclé com 
hora me, kil en soient ramembrale et tiesmoing en tans et en 
liu, se besoins est, et metthent lors sealz a ces présenles let- 
tres avoec les nos et Ie (séel) Henri no fil , en tiesmoignage de 
véritei. Et nous Henris, ainsneis de Hainnau devant dis, a Ie 
requeste de no chicr signeur et pcre et de no chière dame et 
mère devant dis, de no boine volenlei, sans forche, sans 
constrainte, sans cremeur et sans boisdie, leur testament, 
leur ordenance, Icurdcvise, leur daerraine volentei devant 
ditte, comme leur fils et leur hoirs, avons consenti, loei et 
aprouvei, et Ie consentons , loons et approuvons, et leur avons 
promis et prometons a tenir et faire tenir et aemplir plaine- 
raent. Et a chou avons obligiet et obligons nous, nos hoirs et 
Ie nostre, présent et a venir, par no foi sour chou corporelment 
donnée et par no sairement sour chou fait solempnelment. Et 
avons renonchiet et renonchons en che fait a toute cxeption , 
loute deffense de mamburnie de père, de meneur u de petit 
eage, de cremeur, de forche, de chevanche, de restitution par 
quelconques cause, et a lous autres remèdcs de droit, de loy, 
de coustume et de fait ki poroient faire pour nous en quel- 
conques maniere et conlre les cozes devant dittes en tout u en 
partie. Et volons, otrions et requérons, pour nous et pour nos 
hoirs, a ces coses tenir et faire tenir et aemplir iestre con- 
straint par nos ordenances et par quelsconqucs autres souve- 
rains, soit par sentense de excommeniement en nos per- 
sonnes, soit par sentense devant dit en no terre , soit par prise 
de nos biens, soit par quelconques autres maniere, et nos sub- 
metons tant comme a chou en Ie juiïdicion de nos ordenaires 
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el de quelsconques au tres teraporeulz et spiritueulz souve- 
rains. Et avons promis a rendre et a restaulir dou nostre as 
excécuteurs devant dis tous cous, tous frais et tous despens, 
s'aucuns en faisoient par Ie deffaute de nous u de rio hoir 
juskes a leur plain dit, sans aulre prucvc et sans Ie testament 
araenrir. En ticsmoingnages desquels cozes , nous avons mis 
no séel a ces présentes lettres avoec les sealz de nostre chier 
signeur et pèrc et de nostre chière dame et mère deseure dis, 
avoec. les autres. Et nous, Amaurris deNeelIe prévos de Lille, 
et Baudris sires de Roisin, Gilles sires de Bierlainmont, Er- 
noulz dou Ruelz, Watiers sires de Bousies, Fastrés sires de 
LigneetWalltiers de Cipli,chevalier, homme a no chier signeur 
Ie conté devant dit, ki a loutcs ces cozes fümes présent, apielei 
comme homme a Ie requeste no chier signeur et no chière 
dame devant nommeis, en Ie cambre dou dognon ou ca stiel 
de Mons, Tan de grasce m. iij e et ij, lendemain dou mi -qua - 
resme ou mois de march, avons mis nos sealz avoec les leur 
et les autres a ces présentes lettres, en tiesmoingnage de 
véritei. Et nous, executeur et consilleur deseure nommei, a Ie 
requeste de no chier signeurle conté et de no chière dame 
Ie contesse devant nommeis, en mémore que nous avons em- 
pris en nous et emprendons Ie fais del exécution dou testament 
deseuredit et Ie conseil , avons mis nos seals a ces présentes 
lettres avoec les autres, lesquèles lettres furent données et 
séelées Tan et Ie jour dessus dis (1). 

Fol. 46-49. Chi après s'ensuit li premiers tes- 
tamens Monsgr. Ie conté et Medame, de doi 
li autres se dépent , ki fu fais d Mons quant 
Mesires trespassa. 



(1) On lil plus bas : • Henri de Haynnau aprova sen saiel devant plui- 
» seurs hommes, sicom il appert par une letlrelète ke j'ai. » 
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(25 juillet 1303?) A Renaut folie, Ie jour St. Cristofte (sans 
indication d'annéc). 

Mention de lettres du comte de Hainaut, par lesquelles il 

nomrae Ie sieur de Housdeng pour recevoir, en son nom , « Ie 

» déshérilement ke Jehans de Carrières" doit faire des pourfis 

» d'un lief k'il tient de Monsigneur a Bruisle, et pour ahéritcr 

> les mambours Jehanc et Margerite, ses sereurs, jusques 

» a tarit k'il ara Ie dit Gef racatet de viij c libvrcs dont ses diltes 

» sereurs sont sus assennées. » 

Fol.24v\ 

47septembre 1503. Datum Perone, die xvij mensis sep- 
lembris anno Domini millesimo trecentesimo tertio. 

Procuralion donnéc par Charles, roi de France,a Jean, sei- 
gneur de Reneval, a Jean de Grées, chevaliers, et a raaitre 
Guillaurae de Perche, cbanoine de Paris, son chancclicr, pour 
traiteravec Philippine, comtcsse de Hainaut, — agissant lant 
en son nom qu'en celui de Jean, comte de Hainaut, — des con- 
ditions du mariage du fils ainé de ceux-ci et de Jeanne, fille 
ainée du roi. 

Sceau du roi» 

Fol. 24. Procuration Monsigneur pour Ie dit 
mariage de se fille et de Monsigneur G. de 
Baynnau. 

20 septembre 1505. — Accord ou traite de mariage de Guil- 
laume, fils ainé du comte de Hainaut et de Hollande, et de 
Jeanne, fille ainée du roi de France (1). 

TEXTE. 

Acordet est — entre noble dame Madame Phelippe, contesse 



(1) Ce mariage ful célébré en mai 1305, a la suite d'un contrat défl- 
nitif, signé Ie 19 de ce mois. 



( 364 ) 

de Haynnau et de Hollande, d'une part', et Jehan, signeur de 
Rainncval , et Jehan de Grées, chevaliers, et mestre Guillaume 
de Perche, canoinne de Paris, messngés envoyés de par haut 
prinche et noble Monsigneur Carle, fil de roy de Franche, 
conle de Valois, d'aulre part, — Ie inariage de Guillaume, 
aisné fil dou conté de Haynnau et de Hollande et de la con- 
tcsse desus ditte, et de Jehaue, ainsnée fille Monsigneur Carlc 
desus dit et de Madame Margherite fille dou noble roy de 
Sezille, sa compaigne jadis, En telle maniere kè li dis Wil- 
laumes, fils aisnés dou conté et contcssc de Haynnau et de 
Hollande desus dis , sera aheriteis par 1'acort des parties prin- 
cipals, et la ditte Jehane doée en la maniere et aussi soudis- 
sant ment u plus comme il fu convenanchie quant Madame 
RIanche , suer nostre signeur Ie roy de Franche , devoit estre 
doée quant li mariages fu traitiés de Jehan , jadis aisnei fil dou 
conté et contesse de Haynnau desus dis, et de la ditte Madame 
Bianche (1). Item, li dis mesires Carles donra en mariage a sa 
fille desus ditte avoec Ie dit Guillaume trente-cienc mil libvres 
de tournois de la monnoie ki keurt et courra au tans des paie- 
mens en Franche communément, a paicr sicomme il sera 
ordenet et acordeit entre les parties principals. Et dou sour- 
plus de monnoie dusques a Ie somme de quarante mile libvres, 
sera en la vojentei Nostre-Signcur Ie Roy et Monsigneur Carle 
desus dis. Et ces cozes, sicom il est desus dit, a acordeit et 
promis par son crant et par sa foy a tenir quant est en soi 
Madame la contesse devant ditte, et acurer et pourkacier que 
nobles hommes Jehan cuens de Haynnau et de Hollande, et li 
dis Guillaumes, leur fils, ki sont absent quant a ores, accorde- 
ront, tenront et acompliront les chozes et les convenenches 
desus dittes. Et en autel maniere ont promis en 1'anie de 



(1) Jean, comte d'Ostrevant et sire de Beaumont, fut tué a la bataille 
des Éperons d'or, en 1302. 
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Monsigoeur Carle desus dit Mesires Jehan, sires de Rayn- 
neval, mesires Jehan de Grées et raestre Guillaumes de Perche 
desus dit, pour M onsigneur Carle et Jehane sa fille desus dis. 
Eten tiesmoing de ces choses et de ces accordanches, nous 
Phelippe, contesse de Haynnau, de Hollande et de Zélande et 
dame de Frize, avons mis no séel a ceste présente cédule. Et 
nous Jehans, sires de Raynneval, Jehan de Grées et Guil- 
laumes de Perche desus dit, avons mis nos seals et f et mettre 
Ie séel Monsigoeur Carle desus dit. Fait, et acordeit a Valen- 
chiennes, Tan de grasce mil trois eens et trois, Ie venredi 
après Ie sainte Crois. 

Fol. 23 v° —24. Dou mariaige de JMon- 
signeur W. de Haynnau et de Ie fille 
Mon&igneur Challe. 

4 5 décembre 1 303. Ce fu (et et donnet Van de grasce Nostte- 
Signeur m. ccc. et iij, Ie diemence devant Ie feste saint 
Thumas ïapostle, el mots. de décembre. 

Acte intitulé : « Che sont les convenenches fettes a Boinsi- 
» gnour Ie lombard, de Ie monnoie. > 

Fol. 4 v* — 7. 

(Cet acte sera publié dans un proohain supplément a ses. 
Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, par 
M, R. Chalon, a qui nous en avons donné une copie.) 

27 décembre 1303. Données Van de grasce mil ccc et trois, 
Ie venredi après Noël. 

Lettres par lesquelles Ie comte et la comtesse de Hainaut 
établissent Amaris de Neele, prévót de Lille, et Jehan de 
Beaufort , trésorier de Sainte-Croix de Cambrai , pour décider 
des difficultés qui pourraient s'élever entre eux et Bonsigneur, 
fils de Monseigneur Roland de Saine, et ses compagnons, 

Tomé XH m % 3 me SÉRIE. 25 



( 366 ) 

a qui ils avaient accordé leur monnare, pour un an a partir 

de la Noel. 

Fol. 5 v° — 4. De Bonsigneur,pour Ie mo~ 
noie, se débas movoit entre Monseigneur 
et li. 

Sans date (1505). 

Lettres (en latin) adressées par Ie comte Jean d'Avesnes au 
prieur de la Chartreuse cl aux autres de son ordrequi y sont 
réunis en cliapitrc géncral, pour recommander a leurs prièrcs 
lui et ses enfants, ses affaires et celles de toute sa terre. 

Fol. 3 v°. Preces orationum religiosis. 

1 mars 1 503 = \ 504 , n . st. Donnêes d Maubuege, Ie mardi 
après mi-quaresme Van de grasce mil trois eens et trois. 

Lettres de Jean, comte, et de Philippinc, comlcsse de Hai- 
naut, garantissant a leur chier et foiavle Jehan Renart, écuyer, 
parmi justc prix par lui payé en bonne monnaic, la possession 
viagèrc de la maison et terre de Nuefville, qu'ils avaient 
acquises et qui avaient précédemment appartenu a Oslelet de 
Nuefville. Nicoles, sire de Housdaing, arce leur consen temen t, 
s'est déshérité desdils biens, dont il gardait les pro fits appar- 
tenant a la comtesse précitée, et en a adhérité Jehan Renart, 
ainsi qu'il appert des lettres délivrées a ce dernier, avec Ie 
sceait de Thierri dou Casteler, bailli de Hainaut, et ceux des 
hommes de fief y dénommés. « Si doit li dis Jehans Renars Ie 
» maison de Nuefville et tous les édefisses dou dit manaigc de 
» Nuefville totit Ie cours de se vie retenir de pel , de late et 
» de couvreturc et de toute re fa Uure, fors d'enviésir, ensi 

> comme censiseur reliènent u doivent retenir communément 

> manages k'il tiènent a cense, sans mavaise okison. » 

Fol. 1 v°. —2. De Jehan Renart, del accat de Ie 
maison de Noeitfville. 

49 mars 1305 = 1304, n. st. Donnêes Van de grasce mil 
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trots eens et trots, Ie joesdi prochain devant Ie Pasque florie. 

Conditions de la trèvc conclue entre Jean d' Avesnes, comte 
de Hainaut, et Henri; comte de Luxembourg. 

TEXTE. 

Nous Jehans, etc, faisons savoir a tous que nous avons 
donné triuwes et abstinences de nous et des nostres au conté 
de Luxembourch et as siens dusques al Ascention prochainne 
a venir et Ie jour toute jour, en tèle maniere que nous ne 
nostre gent ki sont k Fimain et Revin et ès apertenanches 
demorront paisuileraent en 1'estat k'il sont ore, et li dis cuens 
de Luxembourch en 1'estat kil est ore, tant en forterèche 
comme ailleurs ès lius dessus dis. Et ne porons ne li dis cuens 
aussi ne nus de par nous ne de par lui en sortir les villes ne 
les lius dessus dis de nule coze quèle k'èle soit , ne garnir de 
nul vivre quel k'il soient, sans fraude et sans nule dece- 
vanche. Et ne coperons ne ferons coper nus des bos que li 
contesse de Luxenbourch, mère au dit conté, a dedens les 
termes de nostre contei. Et li^is cuens aussi ne pora coper ne 
faire coper nus des bos de Fimaing, de Revin, ne des apper- 
tenanches dedens Ie terme des abstinenches dessus dites. Et 
seront li prison ostagie d'une part et d'autre dusques a che 
jour meismes. Et comprennent les triuwes et les abstinenches 
dessus diles toute nostre terre partout ü qu'èle soit, et Ie terre 
dou dit conté partout ü elle est, dusques au jour del Ascention 
dessus dit toute jour. En tiesmoingnage de ces lettres saielées 
de no saiel, données Tan, etc. 

Fol. i.Dele triuwe entre Monsigneur de Hayn- 

nau el Ie conté de Lussembourc, prise par Ie 

connestable de France. 

21 mars 1303 = 13Q4, n. st. Van de grasce mil trots eens 
et trots, Ie nuit de Pasques flories. 

Lettres par lesquelles Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, 
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ratifie l'acquisition jatte pat* 1'abbaye de Liessies , de la mairie 
et de toute la terre que Colard de Hoves et Thierri , son fils , 
avaient a Ath et tenaient en fief de ee raonastère. 

TEXTE. 

Nous Jehans, etc. Faizons savoir a tous que tel aquest que 
homme religieus li abbés etli convens de Liessies, del orden e 
saint Benoit , del éveskie de Cambray, ont fait a Colard de 
Hoves et a Thieri sen fil, de Ie mairie et de toute Ie terre que 
li dis Colars et Thierisavoient a Ath et tenoient en fief des 
devant dis religieus, Nous gréons, loons, otrions, approuvons 
et confermons, comme cuens et sires dou pais et de Ie terre, 
et Ie promettons ea boine foit & warandir et a faire tenir fer- 
memeot a tous jours. Et volons et otrions as devant dis reli- 
gieus que il puissent user et usent d'ore en avant tout en otel 
maniere que Colars et Thieris devant dit ont fait jusques au 
jourd'ui. Et a chou astaingnons et obligons-nous Nous et nos 
hoirs contes de Hainnau, par ces présentes lettres saielées de 
no saiel, Tan, etc. 

Fol. 2 v°. Del accat ke li abbés et li covens de 
Liessies ont fait d Colard de Hoves et d 
Theri sen fil. 

21 mars 1503 = 1504, u. st. Le nuit de Pasques flories l'an 
m. ccc. et iij. 

Lettres du comte de Hainaut, confirmant a 1'abbaye de 
Liessies la possession des biens que lui avait donnés Hugucs 
de Chastillon , comte de Blois et sire d'Avesnes. 

TEXTE. 

Nous Jehans, etc. Faizons savoir a tous que comme ensi soit 
que nobles hom Hues de Castillon, cuens de Blois et sires 
d'Avesnes, nos chiers cousins et foiaules, euist donnet et 
quitct pour Dien et en aumosne a homes religieus 1'abbcit 
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et Ie convent del églize de Liessies, del ordène saint Benoit, 
del éveskiet de Cambray, hays, buissons u recrutis séans 
entre Ie haie d* Avesnes et Je rivière de Eppe deviers Liessies. 
Et nous, comrae sires soverans i euissiens mis Ie main et 
arrest fait pour che que nos chiers cousins deseure dis ne Ie 
pooit faire sans no gret pour che k'il movoit de nos fiés de 
Haynnau, nous, a Ie requeste et a Ie prière del abbeit et dou 
convent del églize deseure dite, pour Dieu et en aumosnc, 
pour les aroes de nous , de nos ancisseurs et de nos sucecs- 
seurs, nous avons quitet et quitons, donnet et donnons as 
' devant dis abbet et convent a tous jours perpétuelment tout 
Ie droit que nous i avons et avoir poons, ensi k'il est contenut 
en une lettre k'il ont saielée dou saiel no chier cousin deseure 
dit, ki de chou fait mencion. Et leur confermons et avons en- 
convent a warandir comme sires souverains de Ie terre et dou 
pais enconlre tous chiaus ki empaichier leur vorroient u po- 
roient, sauve Ie sovcrainnetet de nos conteit. Et a chou tenir 
fermement et loiaument obligons-nous Nous, nos hoirs et nos 
successeurs contes u contesses de Hainnau , par Ie tiesmoing 
de ces lettres saielées Ie nuit de Pasques flories, etc. 

Fol. 2 v°. — 3. Li comfirmations dou don que li 
cuens de Blois fist d chiaus de Liessies. 

24 mars 1303 = 1304, n. st. Données Ie mardy devant 
grans Pasques ou mois de march l'an de grasce mil trots 
eens et trots. 



Quittance donnée par Jean ti'Avesnes, comtc de Hainaut, 
d'une somme de mille livres tournois que lui devait Ie roi de 
France, et que Tabbaye de Maroilles lui avait fait payer par 
maitre Jehan d'Oisy, de Saint-Quenfin, son clerc, « les quelz 
» deniers li dite églize devoit au Roy no signeur pour Ie causc 



» dou disimc dWrngon. » 



Fo!. 3. Quitance de m. lib. pour V abbet de 
Maroiles. Si les eut maislre Jehan Doisi. Et 
cèle dou veske de Miaus ki en font mension. 
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25 mars 4303 = 1304, n. sU Dannet Van m. ecc. et ttjj, Ie 
merkedi fleste Nostre-Dame en march. 

Lettres de non-préjudice délivrées au prévót et aux échevins 

de la ville de Paris pour Ie passage des vins que Ie co m te de 

Hainaut avait fait venir c par leurdestrois, lesquelz vins sunt 

» pournostre usaige. » 

Fol. 13 v°. Une lettre ke Mortal z des halespro- 
rnist donner as bourgois, de Paris. 

12avrilJ304. Datum anno tn 9 caf quarto > dominicaqua 
cantatur Misericordia. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, concédant 

a P., doy«n de Notre-Dame de Condé , son cbapelain , Ie pou- 

voir spécial de recevoir la résignation de 1'une des prébendes 

du chapitre de Soignies qui viendrait a vaquer et dont la col- 

lation appartenait au comte, de plein droit, et de conférer, 

en son nom, cette prébende a J. de Beaumont, curé de Melin 

(de Melino), son chapelain. 

Fol. 7 v. 

Au bas de cette page on lit : < Nota. Une lettre sour Ie séel 

» Monsigneur d'une quittance et une p ke Messirc 

» a donnée a le'requeste Monsigneur Charle a Pieron Rest iel , 
» lombart, pour 1'occoison Jake Restiel, lombar t, son oncle. » 

• 

Avril 1304. Van mil ecc et iiij , ou mots d'avrilh/ 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, par lesquelles 
il déclare que lui et la comtesse, sa chière cotnpaigne, tiennent 
& Ie vie dou plus loinghement vivant des deux , la maison de 
Renaut-Folie et ses dépendances , appartenant a 1'abbaye de 
Saint-Hubiert (1) de Maroiles; mais que i cette propriété ctant 



(1) Alias Saint-Humbert. 
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peu profitable k ceile-ci , un échange , agréé par 1'évéque de 
Cambrai , a eu lieu de la maniere suivante. L'abbé et les reli- 
gieux reportéren t, dans la ferme voulue, en la main de Jehan 
de Biaufort, qui les ree ut au nom du comte, de la comtesse et 
de leurs hoirs, a toujours « Ie maison de Renaut-Foüe, les 
» terres et les prés qui appertiènent a Ie dite maison, les 

> dismes et Ie héritage dou terroit de Noïelle et Ie moulin de 

> Noïelle, » sous tclle condition : Ie comte aura « Ie haute 
» justice et Ie basse en Ie maison dessus dite, sicom elle se 
» porte dedens son clos ès prés ou vivier on Grantsart; * mais 
non au « Petitsart, d'autre part Ie voie, ne ou terroit ne ou 
» moulin de Noïelle. » Si Tabbaye faisait labourer son pré 
de Ie Pasture ou.ses autres prés en la mairie de Noyelles, les 
diines a en provenir lui appartiendraient, ainsi que les ter- 
rages, et non au comte. Mais si quelqu'un emporte Ie terrage 
de Noyelles oi| si un habitant devant faire moudre son grain 
au moulin de Noyelles Ie fait moudre ailleurs, Tarnende err 
appartient au comte, suivant la coutume du pays, et l'abbé 
est tenu de faire avoir Tarnende, s'il en est requis (1). 

En échange, Ie comte donne a Tabbaye les terres, prés et 
roe (2) qu'il avait et tenait au territoire de Forest vers Ie Castel 
enCambrésis, qui seront plus profitables a la communauté. 
Ces terres, araorties par Ie comte et ses gens, et dont les 
religieux sonl adhérités, au nom de leur église, < et ens mis 



(1) Renaat-Folie , a Noyelles, existait, dès 12-45, comme maison-forte; 
la cense de ce nom fat brülée en 1543 et détruite en 1645. Après la paix 
des Pyrénées, on batit Ia ferme actuelle sur les ruines de l'ancienne, dont 
il ne reste que des caves et quelques portions de murailles, ainsi que des 
fossés. — Lebeau et Micbaux , Recueil de notices et articles divers sur 
fhistoire de la contrée formant ('arrondissement <f Avesnes (Avesnes, 
1859), p 107. — Statistique archéologique du département du Nord. 
Arrondissement d' Avesnes 9 pp. 66-67. * 

(2) Roée , jachère a laquelle on a donné un premier labour, et qu'on 
laisse ensuite reposer. 
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> comme èns terres dès ore amorties bien et a loy, » ces 
terres sont longueraent spécifiées par pièces et par lieux , avec 
les noms de ceux qui les occupent. Le comte ne sV réserve 
que toute justice, haute et basse, entrees et issues, si on 
vendait héritage. II promet de faire tenir aux religieux les 
amendes, lorsqu'il en serait requis par eux, et ce, par sa 
justice et ses sergents, spéeialement par ses sergents de 
Forest. 

Il s'engage , enfin , a tenir fermement et a accomplir ces 
choses et chacune d'elles , sous Tarnende de 2,000 livres. 

Fol. 10-13. Del accat de le maison de Renaut- 
Folie. 

Au fól. 13 V on lit : t Ces lettres de Maroiles envoia Jehans 
» de Biaufort a Paris pour saieler par Jehan de Pons, et dist 
» ke nous en devons avoir une toute tèle del abbet et convent 

* dessus dis. Saielet le jor de may Tan ra. ccc. et iiij. 

» Item, adont enporta Jehan de Pons une lettre ke Jehan 

* de Biaufort avoit pooir de rechevoir le déshéritement ke 
» li abbés et li convens de Maroiles Teroicnt de Rena ut folie et 
» des appèndances, et pour adioster au fief de Haynnau. 

» Et pour rendre en celui de le tére Monsigneur de Foricst 
» et pour amortir selonc le fourme des chartes sour ce 
» faites, etc. 

» Nous avons celi d'abet et convent et une autre petite de 
» xxxiiij saudées de terre k'il nous doivent rassir. » 

\ raai i 504. — Lettres adressées par Philippe, roi de France, 
a Gauticr dAutreche, son chevalier, lui mandant de se trans- 
porter en Hainaut pour mettre des garnisons aux forteresses 
de ce pays, selon qu'il trouvera que la confédéhUion faite entre 
lui et le comte de Hainaut, Py oblige. 

Ces lettres sont précédées des lignes ci-après : 

« L'an m. ccc. et iiij, en Paskeres, fu Medame en France. 
» Si empetra vj paires de lettres, dont les unes aloient a Mon- 
» signeur Gauchier d'Autreche k'il mesist warnisons ès for- 
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» terèches de Haynnau ; et li furent envoies par I sergant de 
» Mons, dont Ir teneur s'ensuit : • 

TEXTE. 

Ph., etc. Galtero d'Autreche, militi nostro, salutem. Man- 

damus vobis quatinus ad partes Hayonie vos personaliter con- 

ferentes, munitiones castrorum et fortalitiorum terre Hayonie 

fieri faciatis prout adhuc per confederationes inter nos et 

dilectum et fidelem nostruia comitem Hayonie olim initas 

noveritis nos teneri. Actum Pontis(arae), die x° maii anno 

Domini m° ccc* quarto. 

Fol. 104 v. 

Même date. Actum P(mtis{ar(B)^ etc. 

Autres lettres du roi de Jrance, mandant a Oudart Bon- 
nelet, son serviteur a Saint-Quentin en Vermandois, de se 
rendre a Paris devant les gens de sa chambre et d'y faire con- 
naitre la raison pour laquelle il a contraint Ie comte de Hainaut 
a rendre 700 livres confisquées a un marchand espagnol, 
comme lui appartenant. 

Fol. 104 v*. Lettre Ie Eoy d Oudart Bonelet de 
Saint-Quentin. 

Plus bas, on lit : « Ele fu reportée a court pour corrigier 
» par Saussés et B. de Rovroy, Ie semedi après Ie Trinitei. » 

Mèmes lieu et date. 
' * Lettres du mcme mandant a Gautier d'Autreche et a Sohier 
d'Alevaing, chevalicrs, de faire une enquête au sujet des pro- 
visions de vin, de blé et autres, prises par ses gens a leur 
entree au chateau de Flobecq (de Floberto), appartenant a son 
cbor et féal Ie comte de Hainaut, des fruits et droits rec.us par 
eux, a leur sortie de ce chéteau, ainsi que de 1'époque, de la 
situation et des circonstances dans lesquelles Colin Fannitus a, 
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dit-on, tiré de la ville de Valenciennes la somme de trente 

mille livres. 

Fol. 105. Lettre Ie Boy d Monsigneur Gaucher 
cTAutreche el d Monsigneur Sohier dAle- 
waing , pour Floberk et pour Colin Fanntin. 

Plus bas, on lil : < Elle est renvoiie par Saussés a court, 

> pour corrigier, Ie semedi après Ie Trinitei. » 
Méraes lieu et date. 

Lettres du même adressées a raaitre Philippe du Quesnoy, 
clerc et bailli de Vermandois, Ie requérant de faire jouir Ie 
comte de Hainaut du fief que Ie seigneur de Bousies tenait 
a Solesmcs, malgré les lettres d'obligation de ce seigneur 
envers ses créanciers. 

Fol. 105. Lettre Ie Roi au bailliu de Verman- 
dois, pour Ie signeur de Bousies. 

Mêmes lieu et date. 

Lettres du même mandant a ce bailli de n'apportcr aucun 
empóchement a 1'exécution d'unjugement de la cour du comte 
de Hainaut, dont on n'a pas appelé. 

Fol. 105 v°. Lettre Ie roy, de Penaing. 

Plus bas : « Elle est renvoiie a court par Saussés, pour cor- 
» rigier, Ie semedi après Ie Trinitei. » 

« Je Ie rai toute corrigie et les autres ij lettres ki furent 

> renvoiies pour corrigier avoec cesti. > 
Mêmes lieu et date. 

Lettres du même, déclarant qu'en vertu de son alliancc avec 
Ie comte de Hainaut, il lui délivrera autant de chevaux etaux 
prix que les chevaliers délégués par lui lauront arbitré. 

Fol. 106. Lettre Ie Roy, pour te restor des che- 
valz. 

Plus bas : « Item, renvoia li official de Carabray iij lettres 
» Ie Roy, dont li teneurs s'ensuit, et Ie lettre des Lombars. * 
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Mèmes lieu et date. 

■ 

Lettres du méme k 1'évéque de Beauvais, lui roandant d'ac- 
quitter Ie comje de Hainaut de la somme de 40,000 livres dont 
il s'était porté caution et de lui en remettre ses lettres d'obli- 
gation. 

Fol. 106 V. 

i5 mai 1304. Donnel Van m.ccc. et iiij, Ie venredi pro- 
chatn devant Ie Pentecóte. 

Quittance d'une somme de 15,000 livres tournois a délivrer 
par frère Jehan de Tour, trésorier du Temple, a Paris, de 
la part de Philippe, roi de France, en paiement de ce que 
ce souverain devait au comte de Hainaut, Ie surplus étant 
« en nom de prest , lequel prest nous li avons enconvent a 

> rendre. » 

Cette quittance n'était qu'en projet; deux avaient été déli- 
vrées a Lotard, receveur de Hainaut, « a Gompiengne , Ie mardi 
» devant Pentecoste. » Lotard rapporta t Ie transcrit sour Ie 
» saiel de Chastelet , » dont Tanalyse précède. Mais on lit au 
bag : c Li lettre dessus dite ne vafit nient, car on ne puet 

> avoir les dites xv m libvres au Temple. Si fu rescrite une 
» toute tèle lettre en 1'autre membranne au maistre de Ie 
» raonoie de Saint-Quentin c'on clainme Géraumes de Ie Lake : 
» liquelz esté mors. Ensi a Loters rendut les dis ij mem- 
» branes. » 

Fol. 14. Quittance des d. de France. 

Au verso du méme fol., on lit : 

€ Lettre saielée dou saiel Monsigncur et Medame, pour 
» Tabbet de Instemont a cui Medame avoit donnet une maison 
» a Valenciennes, ki fu Jehan d'Angre a se vie. Si 1'en a fait 
» grasee Vil Ie puist vendre se vie k autrui. Si Ta vendue 'Ie 

> femme Povretet c'on nomme Houde. 

> Item, une autre lettre que Mesire donne pooir a Franke, 
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» prévost de Binch, et a Gilot de Biaufort, de rechevoirle 
» déshëritanche de Ie tière de Rin et pour ahériter Ie sieur de 
» Housdain. » • 

16mail504. Datum apud Montem in Haynoniè y anno 
Domini millesimo tricesimo quarto, sabbato post (festum) 
Boni facit. 

Mention d'une lettre adressée a la marquise de Branden- 

bourgh,faisant connaitre qu'elle possède des lettres, scellées 

par Guillaume, roi des Romains, et par Florent, corate de 

Hollande, et que Ie comte de Hainaut les a confirmées et 

scellées de son sceau. 

Fol. 20v°. 

17 mai 1304. « Le jour de Penteeoste Tan m. ccc et iiij, 
)> proeuration saielée cfu nen Colar Ambr., k'il puet obligier 
» Monsigneur devant les maistres des foires de xvj c libvres 
» tournois de cors de foire a rendre a Grard Symonnct u a 
» ses compaingnons de le compaingnie del Pucbe, a paier as 
> paiemens ki s'ensiwent. » (Saus plus.) 

« Item, une lettre de quittarice pour chiaus de Maubuege 
» ki ont Monsgr. raplegiet des xvj c libvres dessus dites. » 

Fol. 15 v°. De xvj e libvres deus d le compaingnie 
del Puche. 

20 mai 1304. Données le merquedi prochain après le jour 
de le Pentecouste om mois de mai l'an de grasce mïl iij e et 
qualre. 

Lettres par lesquelles le comte Jean d'Avesnes loue, ratifie 
et garantit, comme sire souverain de Ia terre et du pays de 
Hainaut, la vente faite a son cher et féal Sohier d'Enghien, 
chdtelain de Mons et seigneur de Haverech (1), par Fabbé Alard 

(1) Haverech, Havré. 
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et par les religieux de Hasnon , < de deus eens li vrees de ter re 

> paran au pa re sis, Ie cours de se vie, desquelz il li ónt fait 

> certain assennement sour toutes leur warisons et les reve- 
» nues entirement qu'il tiènent et ont en Nueville et ès apper- 
» tenanches , et encore sour toute leur warison et les revenues 

> entirement ki appertiènent a leur maison dou park viers 

» Montigni, ensi come il apert par leur présentes lettres 

» saielées de leur propres saiaulz ens èsquèles cestes lettres 

» sont enfichies. » 

Fol. 16. Lettres de confinnation pour Ie caste- 
lain de Haverech. 

Mai 1304. Données ou mois de may Van de grasce mil trois 
eens et quatre. 

Lettres du corate Jean d'Avesnes confirraant celles aux- 
quelles les présentes sont annexées et qui sont mu nies des 
sceaux de 1'abbé et du monastère de Maroiles. 

Fol. 16. Lettres de confirmation pour maislre 
Jehan cTOizi. 

On lit a la suite : « Une lettre de prière a monsigneur 

» Jehan Ie Móne cardenal, pour monsigneur Englcberd de 

» Horne, provost de Ie grande églize d'Utreit, pour avoir Ie 

» provostei del églize Saint-Saveur de cèle meisme citei de 

» Utret, dont il estoit eslius par acort. » 

Fol. 16 v. 

29 mai 1504. Che fu fait d Mons en Haynnau, en Ie pré- 
sence de nos hommes devant nommés, Ie venredi après Ie 
Trinilè Van de grasce mil CCC et quatre. 

Lettres délivrées par Ie comte Jean d'Avesnes a Marie de 
Biaufort, d'adhéritance d'uu fief qu'elle avait eu de son père 
Jehans de Biaufort, ledit ficf situé vers les Marlis delés Valen- 
ehiènes el vers Ie maison de Unt. 
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A eet acte, passé « bien et a loy, selooch Ie coustume et 
» ,1'usage dou paiis et dou liu, » furent presents comme 
• hommes du comte, duquel Ie fief était tenu : « Mesires 

> Mahieus, sires de Ie Val; mesires Nicoles, sires de Hou- 

» daing, chevalier; Philippe de Bray, Harduins de Biaufort, 

» et Gilles dis Grignars maires de Mons. » 

Scel du comte. 

Fol. 1 6 v° — i 7. Lettres del aheritanche Marie 
de Biaufort, dou fief ke J. de Biauforl ses 
pères tenoit dou conté de Haynnau. 

29 mai 1304. < Item, Ie venredi après Ie Trihitei Tan m. 
» ccc. et iiij , une confirmalions de cc libvres de terre au pa- 
» resis , ke li abbés et li convens de Ham ont vendut as Crespi- 

> nois d'Arras a leur vies. » 

Fol. 17. 

29 mai 1304. — Lettres du comte Jean d' Avesnes octroyanl 
a la villc de Mons de constituer cinq cents livres de rentes sur 
Ie corps de cette villc , pour Ie paracbèvement de ses fortifica- 
tions. 

texte. _ 

Nous Jehan, etc., faisons savoir a tous que comme no ville 
de Mons en Haynnau euist esté par lonch tans sans fremetei 
et pour Ie ditte ville fremer , nous euissions otriiet a no mayeur 
et a nos eskevins de no devant ditte ville Tassise a prendre et 
a quellir par pluseurs années , liquelle assise n'a mie souifit nc 
eiicqre ne soufHst a parfurnir noditte ville: Nous, pour 1'on- 
neur,le pourfit et Iq seurté de nous, de no ville devant ditte 
et de no païs , et pour Ie fremeté devant dite a parfaire, don- 
nons et otrions a no maïeur et a nos eskevins dou lieu , pooir 
et autorité de vendre sour ledite ville et sur leur biens a plu- 
seurs personnes, sicom il veront ke boin sera, iukes a cinch 
eens livrées de rente par an a tous jours, en tèle maniere ke 
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li niaires , li eskevin et no dite vile de Mons puisent racatter 
ledite rente en tout u en partie, et ravoir pour otant k'il 1'aront 
vendue, toutes les fies ke il voront, et il en seront aisie. En 
tiémoingnage et en seurtë desquels cozes, nous avons ces pré- 
sentes lètres faites saieler de no séel et délivrer a no maïeur, 
a nos eskevins et a no ville devant dite. Donnée a Mons , Ie 
venredi apriès les octaves de Ie Trinité Tan de grase mil ecc et 

qnatre. 

Fol. i 7 v e . De chiaus de Mons, de & libvres de 

{rente) ke il puèlent vendre d héritaige et 
racater pour otant. 

5 juin 1304. Datum anno Domini millesimo tricenlesimo 
quarlo, ferid sexld post octavas Trinitatis. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, adressées a Pierre, doyen 
de Condé, Ie chargeant de conférer a Pierre dit Sévcrin, clerc 
de Valencienncs, la prébende que maitre Nicolas dit Buffet 
avaitau chapitre de Saint-Géri, en cette dernièrc ville, et qui 
ctait a la collation du comtc, et ce, après que Ie dit maitre en 
aura fait la résignalion entre les raains de lui doyen. 

Fol. 18. Lettres de Ie canesie Buffet de S. Gen 
en Valenciènes, donnée au fil Sandre Seve- 
rine , en maniere de permulation. 

9 

40 juin 4304. Datum anno Domini m° ccc° quarlo , die 
Mercurii ante festum beati Barnabe apostoli. 

Lettres du comte Jcan d'Avesnes, faisant connaltre que 
maitre Nicolas Buffés, chanoine de Saint-Géri de Valen- 
cienncs, se trouvant accablé d'une infirmité ineurable qui 
r'empéchait de remplir ses devoirs , avait résigné sa prébende 
entre les mains de Pierre, doyen de Condé, commissaire dé- 
légué a eet effet par Ie comte, collateur de ladite prébende. Il 
ajoute que, a la demande de G., évéque de Cambrai, une 
pension de 50 livres tournois par an sera payée viagèrement 
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a eet ecclésiastique par Pierre Séverins , clerc , qui a recu la 
collation de ladite prébende, et par les successeurs de ce der- 
nier. Le payement de cette pension aura lieu par moitié a la 
Noël et a la Nativité de saint Jean-Baptiste, ainsi que eela est 
régie dans les lettres de 1'évéque de Cambrai, que les pré- 
sentes confirinent. 

Sceaü du comte. 

FoL 18. Item, pro eodem. 

11 juin 1304. Actum apud Vicen... (1), infesto beati Bar- 
nabe apostoli, anno Domini millesimo ccc° quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, mandaat au bailli de 
Vermandois de ne pas molester J., comte de Hainaut, a 1'occa- 
sion des bourgeois de Tournai (Tornat) ou d'autres. 

Fol. 106.' 

14 juin 1304. Che fu fait Van degrasce m. iij e et quatre, 
le diemenche après le tour saint Barnabê l'apostle, ou mois 
dejuin. 

Lettres du comte Jean d' Avesnes, nommant Ernoul d'En- 
ghien, chevalier, seigneur de Blaton et de Préaus, maréchal 
^e Hainaut, pour maintenir, en son nom, la garde de 1'évêché 
de Cambrai, durant un an. 

TEXTE. 

Nous, Jehan, etc. Faisons savoir a tous ke comme nous, au 
mandement et a le prière de bonne, euwreuze ramembrancc 
No Signeur pape Bonifassc witisme , ayens emprise le garde 
de no révérent père en Dieu monsigneur Guy de Collemede, 



(1) Peut-élre : Viceliacum, Vézeiay. 
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par Ie grasce de Dieu éveske de Cambray, de se gent et de se 
ter re, et soions ore ensonnijet de pluiseurs chozes : Nogs, pour 
maintenir Ie garde devant ditte et pour faire cbou k'ii aper- 
tient de par nous et en no non estaulissons et metons en no 
lieu d'ore en un an no chier et foyaule eousin monsigneur 
Ernoul d'Enghien, chevalier, signeur de Blaton et de Preaus, 
marescal de Haynnau, par ces présentes lettres, et prometons 
en boine foy a tenir et a avoir ferme et estaule et a warandir 
chou qu'il en fera durant Ie terme devant dit , de par nous et 
en no non , si que dit est. En tiesmoignage et en seurtei des- 
quels chozes, nous avons ces présentes lettres fait séeler de 
no séel et délivrer a no cousin devant dit. Ghe fu fait, etc. . 

Fol. 19. 

17 juin 1304. Datum Parisiis, die xvijjunii anno Domini 
m° ccc° quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, faisant connaitre qu'il a 
etc arrêté entre lui et J., comte de Hainaut , que pour tous les 
cas douteux qui se présenteront soit en France, soit en Hai- 
naut, dans les lieux faisant partie de 1'empire, ils pourront 
élire quatre personnages idoines pour en décider. 

Fol. 106 v». 

21 juin 1304. Actum apud Bellummontem , die dominicd 
ante festum beati Johannis Baptiste , anno Domini millesimo 
tricentesimo quarto, mensejunio. 

» 

Lettres adressées par Ie comte Jean d'Avesnes a 1'abbesse et 
au chapitre seculier de Sainte-Aldegonde de Maubeuge, au 
doyen et au chapitre de Saint-Quentin de la même ville, les 
informant qu'il confère a tean de Beaufort , trésorier de Sainte- 
Groix de Gambrai et chanoine dudit chapitre de Saint-Quentin , 
la prévöté de Maubeuge , vacante par Ie décès de Gilles de 

Tomé \uT\ 3 mc série. 26 
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Barbenchon. Il les invite a Ie recevoir et a ie mettre en posses- 

sion de cette dignité et des biens qui y sont attachés. 

Sceau du cromte. 

Fol. 19 v° — 20. De thesaurario Sancte Crucis 

Cameracensis pro prepqsiturd MaWodiensi. 

f 
24 juin 1304. Datum in BeaiAnont in Haynonid, anno 

Domini rh° ccc° quarto, dominicd ante festum sancti Jo- 

hannis Baptiste. 

Mention d'une lettre en flamand, de cette date, par Ia- 
quelle Ie eomte donne a Jeari dit Keyser , clerc , une mesure 
de beurre a Dordrecht (in Dordraco), pour 1'inderaniser de 
certaines pertes que ledit Jean a essuyées en Zélande. 

Fol. 20 V°. 

23 juin 4304. — Lettres de sauf-conduit accordées au duc 
de Brabant ét a sa suite. 

TEXTE. 

Nous, Jehan, etc. Faizons savoir a tous que nous, a Ie prière 
et a Ie requeste de très-excellent et poissant prince, nostre 
très-chier signeur Phelippe , par Ie grasce de Dieu roy de 
Franche , avons donnei et donnons, pour nous et les nostres, 
sauf alant et sauf venant parmi toute no contei de Haynnau 
jusques au mois de Ie saint Jehan-Baptiste prochain venant, a 
haut hom me el noble Ie duc de Braibant, a sen consel et a 
leur maisnies, et a tous chiaus k'il menra avoec lui, sans 
mauvaise ocoison , alant en Franche, venant, demorant et re- 
tournant; et commandons et volons que noble homme mesires 
Nicoles, sires de Viliers, mesires Jehans de Barbenchon et li 
sires de Ligne, u li doi diaus, les puissent conduire et racon- 
duire pour plus seuurement passer el rapasser parmi no dite 
terre dedens Ie terme dessusdit. Et promettons au duc que 
nous li envoierons les ij des iij chevaliers dessusdis pour lui 
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conduire, sicom dit est, sauf ce k'H lo nous faice savoir ij jours 

u trois devant ce k'il vorra passer. Et promettons en boine 

foy et loiaument k tenir Ie dit conduit en Ie maniere dessus 

dite, sans aler encontre, par Ie tiesrooing de ces lettres saie- 

lées, etc. Données 1'an mil trois eens et quatre, Ie vegille 

S. Jehan-Baptiste. 

Pol. 19 v*. Dou respit h duk de Braibant. 

28 juin 4304. — Rémission d'bomicide accordée h Gilles de 
Waregni. 

TBXTB. 

Nous, Jehans, etc. Faisons savoir a tous ke Gilles de Waregni 

est appaisiez a nous de Ie raort Pieron de Gommegnies, dont 

il estoit encouppez. Si li rendons no terre et no pays de Hayn- 

nau, h tous jours, pour celui cas : sauf chou qu'il en soit 

appaisiez as amis dou mort, par le\esmoing de ces lettres, 

saielées de no saiel. Données a Valenchiennes , 1'an de grasce 

mil trois eens et quatre, Ie dyemenche après Ie jour saint 

Jehan-Baptiste. 

Fol. 20 v°. Del apaisement Gilot de Warigni, 

pour j homtnicide. 

4304. Données d Valenchiennes, 1'an de grasce mil trois 
eens et quatre. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, déclarant qu'il donne 
apaisement i Bauduin de Landas et a Jeban de Horuth, son 
beau-frère, de tout ce qu'il leur avait pu réclamer jusqu'a 
cette date, et qu'ils pourront aller et venir paisibleraent par 
tout son comté de Hainaut, sans qu'il raette ou fasse mettre 
la main sur eux ni sur leurs biens (d ialz ne d leur); enfin, 
qu'il ne les poursuivra et ne les fera poursuivre < de nul fait 
» quelz qu'il soit, ki avenus soit jusques au jour d'uy. » 

Sceau du comte. 

Une lettre semblable fut scellée par la comtesse. 

Fol. 21 . De Ie pais Bauduin de Landas et Jehan 
de Horuth, sen sereurge. 
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I juillet 1304. Ghegeven int'jaer onz heren m. ccc. en viere, 
op die octavo, van sente Jam dach Baptiste in middel somere. 

Lettres par lesquelles Jean , comte de Hainaut , de Hollande, 
de Zélande, et seigneur de Frise, et la comtesse Philippine, 
sa femme, transportent a leur nevcu N. Van, Pitte, chevalier, 
les pays de Hollande, de Zélande et de Frise, pour leur fils 
Guillaurae, et jusqu'a révocation de la part du comte. 

Sceaux du comte et de la comtesse. 

Fol. 21 , v° — 22. Littera in theulonico cum qud 
dominus meus et domina mea comtulerunt 
domino N. de Pitto, militi, terram Hol- 
landie, etc. 

6 juillet 1304. Données Van de grasce mit trois eens et 
quatre, Ie lundi oectave dou jour saint Pière et saint Pols. 

Procuration générale donnée par Ie comte Jean d'Avesnes 
a son < chier et foiale clerk, maistre Jehan d'Oisi, porto ur de 
» ces lettres, » pour Ie représenter et défendre ses interets 
dans toutes les < causes meutes et a mouvoir contre toutcs 
» persoines quèles qu'elles soient, d'Église u séculères, espé- 
» tialment contre 1'abbeit et Ie covent de Marchiennes et 
> contre les chitoyens de Turnay, par-devant tous juges et 
» toutes justiches, espécialment par-devant Ie bailliu de Ver- 
v mendois, Ie provost de Saint-Quentin et les homes Ie Roy. » 
Le comte autorise son dit clerc a se faire remplacer lui-mème 
par un sous-procureur ou par plusieurs, lorsqu'il le trou- 
vera bon. 

Sceau du comte. 

Fol. 21. Oisi. 

6 juillet 1304. — Mention des actes ci-après : 
Confirmation de lx livres parisis que 1'abbé de Maroiles doit 
a maitre Jehan Douai, « a Ie saint Remi prochain. 
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« Item, cent libvres de Ie saint Remi en un an. 

« Item, de xviij libvres , cascun an jusques a xij ans. 

« Item y de xl libvres parisis que li abbés doit a censier 
Saint-Hubiert , a prendre a quatre ans. 

< Tout chou fu saielet Tan mil trois eens et quatre , e] mois 
» de julet, Ie lundi as octaves saint Pière et saint Pol. » 

Fol. 21. 

Juillct 1304. Faites et données Van de grasce mil trois eens 

et quatre, ou mois de fenaul. 

i 

Lettres du comte Jean d'Avesnes confirmant dans les formes 

ordinaires la vente faite par Grars, ehevalier, sire de Jauche, 

de Hergies et de Baudour, a Nicolon dit Bruiant de Bouvignies, 

d'une rente annuelle et viagère de cinquante livrées de terre 

au tournois en monnaie ayant cours en Hainaut, ladite rente 

assignée sur ses bois .de Baudour et en général sur toute sa 

terre. 

Sceau du comte. ' 

Fol. 22. Confirmations de l libvrées de terre 

ke li sires de Jauche a vendut d vie. 

( 12 j uil let 1304). Le prochain dimence après les octaves 
saint Pière et saint Pol. 

Mention de lettres de sauf-conduit, délivrées de par Mon- 
seigneur, a noble homme Jehan Bertaut, seigneur de Malines 
(Maslinnes), « et a se maisnie ki awoec lui iront, sans maise 
» ocoison, jusques au jor de le Toussains prochainnement 
o venant, pour aler, venir et demorer partout en le contei de 

» Hainnau. » 

Fol. 22 v*. Lettres de conduit pour Jehan Ber- 
taut , signeur de Maslinnes. 

14 juillet 1304. A Binch, le nuit de le Division Van 
m. ccc. Hij. 

Mention d'une « lettre saielée a commant Medame, pour le 
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» signeur de Housdenget Alard Sponciel, adont recheveur 
y> de Haynnau, pour les lombars de Binch. » 

A la suite Ie chancelier a écrit : 

« Il doivent demorer a Binch et a Maubuege dou Noèl ki 
» vient en vj ans, pour vj e libvres blans Tan, si com il est 
» contenut en leur lettre dont j'ai j transcrit ki fu fais pour 
» saieler. 

» Item, ont-il une lettre dou saiel Monsigneur par lequèlc 
» il tiesmoingne k'il leur doit xiiij m , dont il sont assenet as 
» rentes de Binch et de Mauboege. Et leur promet mesires a 
» tenir leur assenne sour painne de xx m libvres. 

» Et une tèle lettre ont-il de Medame. » 

< 

Pol. 23. Lombare de Binch. 

15 juillet i304. Données Van mil trots eens et quatre, Ie 
jotcr de Ie Division des Appostles. 

Lettres du corate Jean d'Avesnes établissant Ie sieur de 

Housdeng son procureur a Feffet de recevoir « Ie werp et 

> déshéritance ke Wautiers de Brainne doit et entent a faire 

* de Ie terre de Gameraige, qu'il tient de nous en fief, et 

» pour aériter Jakemon de Brainne et Gossuin de Gaveres : 

» lequel fief il doivent tenir tant et si longement qu'il seront 

p quitet d'une plègerie qu'il ont faite envers les lombars de 

9 Binch pour Ie dit Wautier. > 

Sceau du comte. 

Fol. 22* v°. De Wautier de Brainne ki sè doit 

déshériter de Ie terre de Gameraige. 

On lit a la suite : « Item, ce jour, procuration saielée ou 

» non (1) maistre Jake de Loher et Alard, clerc Ie bailliu, en 

» latin, et ne fu spécialment fors pour 1'abbet d'Aune, cui 

» Medamme voloit coiistraindre pour Focoison Salemon dou 

» Miroir et se femme. » 

Fol. 23. 

(1) Au nom. 



( 387 ) 

27 juillet 4304. Donnees d Mons en Haynnau Van de 
grasce mil trois eens et quatre, Ie lundi prochain après Ie 
5. Jake et S. Christofle, ou mois de fenail. 

Lettres par lesquelles Jean, comte de Hainaut, de Hollandc, 

de Zélande, et sire de Frize, accorde & Colard Bury, de 

Gauvraing (1), rémission de la mort de Jehan de Chierfon- 

tainnes, « dont il estoit encoupeis, » et de pouvoir demeurer 

paisiblement dans Ie comté de Hainaut. Si quelqu'un pour- 

suivait pour ce fait ledit Colard Bury, Ie comte ne pourrait 

« faire approchier pour loy » ce dernier, qu'après lui avoir 

remis les 273 livres tournois qu'il avait recues de lui. 

Sceai* du comte. 

Fol. 26 v. De Ie pais Colard Bury, des dé" 

f au les de fouriure c'on li enmetoil. 

§ 

28 juillet 1304. Données Van de grasce mil trois eens et 
quatre , Ie mardi prochain après Ie jour de lefeste de Ie Mag- 
delainne. 

Lettres de Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, etc, accor- 

dant et garantissant a Jehan de Cambray, son « vallés, » — 

en échange de dix-huit huitelées et soixante-quatre verges de 

terre en une pièce que ledit Jehan avait au dehors de Ia porte 

Cambrisienne, en la rue d'Ausnoy, a Valenciennes , et que 

Ie comte, par avis de son conseil , 'avait ajoutëe a sa maison 

de Marlis, — une quotité egale en une pièce au lieu dit vers 

les Pières jumièles , prés de Valenciennes, qui furent jadis a 

Jehan d'Angre, pour en jouir paisiblement lui et ses rema- 

nants, parmi un eens annuel de deux deniers blancs a payer 

a la Nativité de saint Jean-Baptisté, et doublé eens toutes les 

fois que eet héritage ira de niain a autre. 

Sceau du comte. 

* Fol. 27. De Jehan de Cambray, de terre kil 

avoit as Marlis. 

— — i 

ê 

(1) Gaurain. 
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l er aoüt 1504. Données Van de grasce mil ccc et quatre, Ie 
tour saint Pière aoust entrant. 

Lettres de Jean "<T Avesnes , comte de Hainaut et de Hol- 
lande, pardonnant Jakèmes Pole, bourgeois de Valenciennes, 
et lui donnant apaisement de tous faits et de toutes choses 
qu'il lui avait ou pouvait demander, jusqu'a la date des pré- 
sentes. 

Sceau du comte. 

Plus bas, onlit : 

« Item, ce jour meismes, a Valeneiènes , lettre de confir- 

» mation de terre ke Lotars a donnée a Bairés joingnant leur 

» églize, sicom il est plus plainement contenut es lettres sour 

» cefaites. > 

Fol.27v. 

18 aoüt 1304. ji Valeneiènes, Ie mardi après VAssump- 
tiori Nostre-Dame Van m. ccc. et iiij. 

Lettres de Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, etc, par les- 
quelles il donne a son « chier foyaule Bauduin de Rouvroi, 
» cbevalier, et a ses hoirs héritaulement, » en récompense du 
bon service qu'il a re$u et qu'il attend encore de lui , trente 
livrées de terre au tournois a tenir en fief des comtes de Hai- 
naut et < a prendre et a rechevoir en nos coffres, cascun an v 
» jusques a tant que nous li avons souffissanment assises , et 
» a chou obligons-nous. »• - 

Fol. 27 v°. De xxx libvres de terre pour mon- 
8%gneur B. de Rovroy. 

18 aoüt 1304. Données Van de grasce m. ccc. et iiij, Ie 
mardi prochain après Ie Assomption Nostre-Dame. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes et de la comtesse Philip- 
pine, « se compaigne, » reconnaissant qu'ils doivent a leurs 
bons amis Saloraon dou Miroir, bourgeois de Ghand, et a 



( 389 ) 

Aelis, sa femme, seize cents livres tournois , que ceux-ci leur 
ont prêtées en deniers comptants. Ils promettent de rem- 
bourser cette somme a la saint Jean-Baptiste procbaine, et 
d'acquitter tous frais ou domraages qui pourraient résulter du 
dé faat de payement : pourquoi ils obligent eux^lcurs hoirs, 
leurs biens mcubles et non meubles presents et a venir , par- 
tout oü ils seront trouvés. 
Sceaux du comte et de la comtesse. 

Fol. 27 v* — 28. Salemon dou Miroir. 

21 aoüt 1304. — Lettres du comte Jean d' Avesnes, accor- 
dant au seigneur d'Enghien plein pouvoir a l'effet de pro- 
longer la trève entre ledit comte et celui de Luxembourg. 

TEXTE. 

• 

Conneute cose soit a tous que nous Jehans, etc, avons 
donnet et donnons a no chier foiaule et cousin Ie signeur 
d'Enghien plain pooir de raslongier Ie terme de Ie triuwe dou 
respit u de Ie abstinancbe de wère ki a estei et est entre nous 
et les nostres, d'une part, et no cousin Ie conté de Luxen- 
bourc et les siens, d'autre part, en otel point, en otel maniere 
et en otel condicion comme li dite triuwe , li respis u li absti- 
nenche devant dite ont estei et doient estre dusque a Ie saint 
Jehan décolassé prochainnement venant , dou dit jour saint 
Jehan décollassé prochain dusques a Ie saint Remi prochainne- 
ment ensuiant, et Ie jour toute jour, dusques a lendemain a 
solel levant, par Ie tiesmoing de ces lettres y donnéesTan de 
grasce. mil iij c et,quatre , Ie venredi après Ie mi-aóust. 

Fol. 28 v°. Des triuwes raslongies entre mon- 
signeur et Ie conté de Luwenbourk. 

23 aoüt 1304. Donnet d Valenciènes, Ie diemence après 
les octaves de Ie mi-aoust Van de grasce m. ccc. et quatre. 

Quiltance du comte Jean d'Avesnes, ainsi concue : « Faisons 
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» savoir a tous ke nous avons eu et recheu, en boine pécune 

» nombréc, de nostre signeur Ie roi de Franche, par Ie main 

> mestre Symon Festu , arcediacre de Vendome en 1 cglize de 
» Chartres, clerc du dit nostre signeur Ie roy , xx mille lib- 
» vres tornois petis en rabat de ce ke Ie dit nostre signeur ie 

> roi nous doit, se riens nous doit; et se il ne nous doit aucune 

> chose , nous li prometons a rendre et a paicr en boine foi a 
* sa planière volentei les vint mille libvres devant dittes ou Ie 
» sourplus de che en coi il ne nous seroit tenus. En tiesmoing 
» de ce , nous avons mis nostre séel a ces présentes lettres. » 

Fol. 29. C'est une lettre de quittanche de vint 
mille livres ke Lotars a recheu dou roy. 

25 aoüt 1 304. Faites et données Van de grasce m. ccc. et Hij, 
Ie mardi devant Ie S. Jehan décolascé. 

Lettres par lesquelles Ie comte Jean d'Avesnes concède k 
Jehan Hanon de Ghand la monnaie de Gambrésis , pour y faire 
monnaie blanche ou noire , depuis Ie jour de la décollation de 
saint Jean (29 aoüt) jusqu'a, la Noël de cette année. 

Fol. 29. De Ie monoie de Cambray, donl on a 
marchandet d Jehan Hanon de Gunt. — 
Cette charte a, été analysée et publiée lex- 
tuellemeut par M. R. Chalon, dans ses Re- 
cherches sur les monnaies des comtes de 
Hainaut, 2 e suppl., pp. lxii-lxiii , 69-70. 

29 *oüt 1 304. Données Van de grasce mil trots eens et 
quatre, Ie jour S. Jehan décollassé. 

Lettres par lesquelles Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, etc, 
donne a Ysabiel , fille de feu Jehan de Baudrenghien , et a sa 
mère, la dame de Maftles, dix livres blancs de rente annuelle 
et viagère, assignée sur son winage d'Ath et dont Ie paiement 
aura lieu a Ia Saint-Rcmi, et ce, en compensation d'un petit 
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fief (I) enclavp dans une terre qu'il avait achetée de ladite 
dame de Maffles. Cette rente s'éteindra seulement a Ia mort 
de Ia dernière survivante des deux personnes. 

Fol. 50. De Ie dame de Maffleê et de se fille. 

3 septembre 1304. — Accord entre Ie comte de Hainaut et 
Ie comte de Luxembourg, au sujet des terres dont celui-ci fit 
hommage au premier, de la Roche et de Dnrbuy, etc., et des 
prétentions du comte de Hainaut, du chef de sa femme. 

TEXTE. 

Nous Jehans, par Ie grasce de Dieu cuens de Haynnau et de 
Hollande, etc, et nous Henris, cuens de Luxenbourg, etc. 
Faisons savoir a tous ke comme matère de question et débas 
eoist estei et fust entre nous, d'une part et d'auire, sour plu- 
seurs articles et sour pluseurs cozes kc li uns de nous calengoit 
et demandoit envers 1'autre : en Ie fin, après pluseurs traitiés 
de pais ki n'estoient mie adierchiet, par conseil de preu- 
dommes et de nos amis communs, pour bien de concorde et 
d'amour, et nomméement pour che ke très-excellens et tres- 
poissans prinches nostres chiers sires Phelippe, par Ie grasce 
de Dieu roys de Franche, Ie ntoüs avoit moult espécialment 
requis, loeit et enorteit, Nous sommes, al aiuwe de Dieu, 
concordei amiaulement et cuer a cuer, de tous débas et de 
toutes calenges ki ont u pueent avoir estei entre nous jusques 
a ore, par queilconques cause, raison u okison, en Ie maniere 
ki s'ensuit. Ghest a savoir ke nous , Henris , cuens de Luxem- 
bourc devans dis, pour nous et pour nos hoirs et nos succes- 
seurs, avons reconneut et reconnissons et devons et avons fait 
hommages a nostre chier signeur Ie conté de Haynnau devant 
dit, pour luy et pour ses hoirs contes de Haynnau, de Ie 

*■»■ - II I I -■■-■■-.-■■ - - - - - ■ !■ J» 

(1) Ce fief était tenu du comte de Hainaut. 
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contei de Ie Roche; item, de Ie tière de Durbuys, et de toutes 
leurs apertenanches , si avant com li fief s'eslendent et en Ie 
maniere ke nostre ancisseur les ont tenus des contes de Hayn- 
nau. Item f dou castiel, de Ie terre et des apertenanches de 
Poilevake , avons-nous ^enconvent et prometons en boine foy, 
sicon dist est, ke si avant ke en nous enfourmera et ke nous 
porons faire en loiautei et a boine conscience, sans nous 
meffaire u mesprendre envers autrui, u si estre puet par Ie 
grei no chier cousin ie conté de Namur, nous Ie relèverons et 
én ferons hommage au conté de Haynnau devant dit u a sen 
hoyr boinement et loiaument, sicomme il afferra, et au plus 
tost ke nous porons, sans querre délai. Et encore nous, Henrys, 
cuens de Luxembourc, de toutes calenges et de toutes de- 
mandes ke nous aviens faites , faisiens et poiens faire envers 
Ie conté de Haynnau devant dit, fust de Ie terre de Biaumont, 
de Biaufort et des appendanches, fust de Revin u de Fimaing, 
fust de dettes u de plégeries u de queilconques autres chozes , 
et en queilconque maniere que ce fust', quittons, absolons et 
relaissons boinement, entièrement et assoluement Ie conté de 
Haynnau devant dit, ses hoirs et ses succes6eurs a touz jours, 
pour nous , pour nos hoirs et nos successeurs, et pour toutes 
personnes u pour tous chiaus de cui nous avonjs cause et 
action, et ki Ie porroient avoir de nous, comment*ke che fust 
et en leur non. Et renonchons ou non devant dit exprescément 
et nomméement a tout Ie droit et a toute 1'action ke nous 
i aviens u poiiens avoir u les personnes dont mentions est 
faite devant. Et prometons en bonne foi et par no sairement 
ou non devant dit ke iamais a nul tans nous ne les persones 
dont faite est mentions riens n'i kalengerons u demanderons 
en quelconkes maniere ne par quelconkes cause, raison u 
ockison che soit. Et a toutes ches choses et a cascune d'elles 
avons-nous obligiet etobligons nous, nos hoirs et nos succes- 
seurs et les persones devant dites et touz nos biens au conté 
de Haynnau devant dit, a ses hoirs et a ses successeurs. Et 
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volons estre constraint, se besoins est, p£r quelconkes sove- 
rain. Nous, Jeban cuens de Haynnau devant dis, pour bien 
de pais et pour 1'amour de no chier cousin et neveu Ie conté 
de Lussembourc dessus dit et pour chou ke il a reconneut et 
relève de nous. les fiés devant dis et ke il fache envers nous 
cbou ke il doit, comme boins amis et loiaus homs, li avons 
enconvent et promettons en bonne foi a donner, et a assir, 
donnons et assenons deus mil et cc livrées de terre au tornois 
a tous jours en Ie terre de Raimes , en Ie ville , en Ie castellerie 
et ès appertenanches, et en Pons et en Quarte, ou Maisnil et 
a Harigni, et ès appertenanches, par koi en ces lius dessus 
dis il ait deus mil et cc livrées de terre au tornois en loiaul 
prisie saus mal enghien. Et s'èles n'i estoient, parfaire les 
devons au plus prés des devant dis lius souffissanment. Et 
pour faire loiaument Ie prisie et 1'assise des deus mil et cc 
livrées de terre devant dites, sont acordé, nommé et pris, 
de par nous conté de Haynnau, li sires de Hoves et Jehan de 
Biaufort; et de par nous conté de Lussembourc, li sires de 
Montigni' et Gilles de Sassignies : liquel doient promettre en 
boinne foi et iurer ke il, Ie prisie et 1'assise devant dites, 
fcront iustement et a deus drois h leur pooir. Et s'aucuns diaus 
n'i pooit entendre, cil de nous contes devant dis ki la pris, 
porroit mettre autre en sen liu auvenk les autres, pour faire 
plainement Ie prisie et 1'assise devant dites. Et s'il avenoit , ke 
ia n'aviègne, ke li priseur devant nommé se descordassent 
d'aucunne chose, racorder les doient no chièrc compagne li 
contesse de Haynnau et no chière cousine li contcsse de Lus- 
senbourc, nière au dit conté. Encore li avons-nous donné et 
donnons Ie maison ki fu .Willamme Le Duc, ki siet a Valen- 
ciennes, en le couture. Encore devons-nous délivrer, rendre 
et quiter, quitons , rendons et délivrons h no chière cousine 
le contesse de Lussenbourc devant dite, mère le dit conté, 
pour li et pour ses hoirs , le ville , le terre et les appendanches 
de Dourler, a tenir de nous en fief et en hommage. Et est 
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assavoir ke che ke li cuens de Lussembourc tient et tenra en 
Haynnau, en fief, et chou ke on li a donné de novel, sicom 
dit est, il Ie tenra et si hoir ossi apriès lui, en un seul fief, 
des contes de Haynnau, ossi frankement, ossi signeriement 
et ossi iusticauleinent et en tel maniere comme Mesires Bau- 
duin d' Avesnes, sires de Biaumont, tint se parchon de terre; 
et ossi fera li contesse se mère chou k'èle tient en Haynnau 
dou conté ; sauf chou ke li hommages et li soverainetés de- 
meurent au conté de Haynnau. Et prometons encore k quiter 
et quitons Ie terre iet les appendanches de Villanche au conté 
de Lussenbourc et k ses hoirs, sauf chou ke s'il ne Ie tient 
d'autrui en fief, il Ie doit tenir de nous avuek Ie fief de la 
Roche. Et sour chou devons, nous cuens de Haynnau, croire 
no chière compaigne Ie contesse de Haynnau ; nous cuens de 
Lussenbourc , no chière dame et mère Ie contesse de Lussen- 
bourc, devant diles, de chou k'èles en ordèneront, «t ossi 
sour Ie fief apertenant a Mariwant. Et est assavoir ke nous, 
Jehan , cuens de Haynnau dessus dis, de toutes kalenges et de 
toutes demandes ke nous aviens faites, faisiens et poiiens faire 
envers Ie conté de Lussenbourc devant dit , pour Ie caus'e u Ie 
raison de no chière compagne Ie contesse, fust en don de 
mariage, fust en alleus, fust en acqués, fust en dètes, fust en 
autres choses, en quel maniere que ce fleuist estre, quitons, 
assolons et relassons bonnement, entirement et assoluement 
Ie conté de Lussenbourc devant dit, ses hoirs et ses succes- 
seurs k tous jours, pour nous et pour nos successeurs et pour 
toutes persones et poür tous chiaus de cui nous avons cause 
et action et ki Ie porroient avoir de nous, comment ke fust et 
en leur non. Et renonchons , ou non devant dit, espreséement 
et nomméement k tout droit et a toute 1'action ke nous aviens 
u poiiens avoir u les persones dont mentions est faite devant. 
Et prometons en bonne foi et par no sairement, ou non devant 
dit, ke iamais k nul tans nous, ne les persones dont faite est 
mentions, riens n'i calengerons u demanderons en quelconkes 
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maniere ne par quelconkes cause, raison u ockison ce soit. Et 
è toutes ces choses et a cascune d'elles avons-nous obligiet et 
obligons nous , nos lioirs et nos successeurs et les persones 
(lont mentions est faite devant au conté de Lussenbourc devant 
dit et a ses hoirs. Et i volons estre cons traint, se besoins est, 
par quelconkes soverain. Et pour plus grande seurté de toutes 
les choses devant dites et de cascune d'elles, nous Jehans 
cueos de Haynnau devant dis requérons no chière compaignc 
Ie contesse de Haynnau , et nous Henris cuens de Lussenbourc 
prioos nostre très-chière dame et mère Ie contesse de Lussen- 
bourc, devant dites, k'èles a toutes ches choses weullent 
mettre leur consentement et les weullent gréer, promètre, 
faire et asseurer en Ie maniere ke nous Ie prometons, faisons 
et asseurons. En connisanche et en fermeté des quels choses 
devant dites, nous conté devant nommé avons ces présentes 
lettres saielées de nos propres saiauls, de no bonnc volentei 
et de certaine scienche. Et nous Phelippe, contesse de Hayn- 
nau, de Hollande, de Zélande et dame der Frize, a Ie requestc 
no chier signeur Ie conté de Haynnau deseure dit, et nous 
Beatrix contesse de Lussenbourc, a Ie prière no chier fil Ie 
conté de Lussembourc souvent nommé, sans forche, sans 
dcstrainte et sans cremeur, de nos bonnes volentés et de cer- 
taine conscienche , toutes les choses dont mentions est faite 
devant, en tant comme en nous est et k'èles nous toukent et 
puênt touchier, vollons, consentons et otrions bonnement, 
et les reconnissons , prometons et faisons, quant en nous est, 
tout en o tel maniere comme li conté devant dit. En tesmoi- 
gnage desquels choses, nous avons mis nos saiauls a ces pré- 
sentes lettres auvenk les saiiaus devant dis, pour plus grande 
seurté. Che fu fait (h) Mons, Ie joesdi devant Ie Nativité Nostre- 
Darae en septembre Tan de grasce m. ccc. et quatre. 

Fol. 31-32. Chi après s'ensuit li accorde de 
Monsigneur et dou conté de Lussenbourc , ki 
fu faite d Mons quant li cuens de Lussen- 

. bourc pst hommaige. 
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4 septembre 1304. Données d Mons, Van de grasce mil 
trois eens et quatre, levenredi après Ie feste saint Jehan 
décollascé. 

Le comte Jean d' Avesnes accorde a Beatrix d'Avesnes , com- 
tesse de Luxembourg, sa cousine, mainlevce de la saisie qu'il 
avait pratiquée, de la terre de Dourlers, qui appartenait a 
cette dame et relevait dudit comte. Il ordonne aux habitants 
de cette terre d'obéir a Beatrix comme a leur propre dame. 
, Fol. 30 v°. Comment Mesires roste se main de 

Dourlers. 

Plus bas, on lit : « Et nous avons au contraire une lettre de 
» le contesse de Lussenbourc ki dist ke Mesires i puet se 
» main remettre dedens xv jors , s'on ne li rent Flimaing et 
» Revin. » 

5 septembre 1 304. Données Van de grasce miliij' et quatre, 
le samedi prochain devant le jour Nostre-Damè en septembre. 

Procuration donnée par le comte Jean d'Avesnes a ses chers 

et féaux cbevaliers Jehan de Montigni et Baudüin de Rou- 

vroit, pour réclamer les prisonniers faits a la guerre de Zé- 

lande. 

Fol. 33 v°. Procuration pour requerre au roy 
monsigneur Guy de Natnur. 

Mème date. Datum apud Montes in Hayonid, die sabbato 
ante JVativit. Virginis Marie, mense septembri. 

Lettres de créance adressées par le comte Jean d'Avesnes 

au chapitre général des Frères mineurs devant se réunir a 

Verdun , a Teffet de se recommander avec Ia comtesse , sa très- 

chère épouse , et leurs enfants , aux prières de ces religieux et 

avoir part a leurs oraisons, messes, jeunes, disciplines et 

autres bonnes oeuvres , ainsi que frère Jacques Du Quesnoy , 

docteur en théologie , porteur des présentes , le leur deman- 

dera de vive voix. 

Fol. 53 v°. Pour requerre orisons au capitle 

général. 
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8 septembre 4304. — Acte de dernière volonté du comte 
Jean d' Avesnes et de la comtesse Philippine, son épouse ( I ). 



TEXTE. 



EI non del père, del fil et del saint esperit, amen. Nous, 
Jehans, par Ie grasce de Dieu cuens de Haynnau, de Hol- 



(1) Voici uo crayon généalogique de ces personnages, d'après les actes 
du temps : 



Jbah I d'Avesnes , 
+ 1*57; 

éps. : 

Alix , fille de Florent , 
comte de Hollande. 



Jiin II d'Avesnes, comte 
de Hainaut , etc, + 11 
septembre 1304; 
éps. : 

Philippine de Luxem- 

bourg, -f 1311. 



< 



Florent ,sgr. de Brai- 
ne et Hal, prince d'A- 
cbaye et de la Morée, 

éps. : 
Isabeau de Villehar- 
douin. 



Jean , comte d'Ostre- 
rapt, + 130* (tué a la ba- 
taille des Éperons) ; 

éps. : 
Blanche, fille de Philippe 
Ie Hardi , roi de France. 



Gui,évéque d'Utrecht, 
+ 1317. 



Guillaume , évéque de 
Cambrai,+ 1396. 



Bouchard, évéque de 
Metz. 



Marguerite 
éps. : 
Bauduin de Péronne. 



Goillauvb , comte de 
Hainaut, Hollande, Zé- 
lande et sire de Frise , 
+ 1337; 

éps. 1305: 
Jeanne de Yalois + 1341. 



Henri , cbanoioe de 
Gambrai. 



Jean, sgr. de Beau- 
mont, etc; 

éps. : 
Marguerite, fille de Hu- 
gues de Blois, comte de 
Soissons , sgr. de Chimai. 



Marguerite, + 18 oclo- 
bre 134*, 

éps. : 
Robert, comte d'Arlois. 

lsabelle 

éps. ^ 
Raoul de Glermont, sgr. 
de Neelle , connétable de 
France. 

aTHZ " 

éps. : 
Guillaume, comte de Pem- 
broc en Angleterre. 



Jeanne , religieuse a 
Fontenelle. 



ÏOME XII m % 5 me SÉRIE. 



Marie 

éps. 1310: 
Louis, comte de Glermont 
et de la Marche. 

27 
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lande, de Zélaade, et sire de Frize, et nous, Pheljppe , con- 
tesse, com.pajgne, faizons savoir a tous que nous, al honneur 
de Dieu et al salut de nos araes , en no boin seos et en no 
sainne mémore, grassiés en soit Dieus, de certainne con- 
scienche rewardant et avisei que nous sommes tenu a dos 
emfans pourvéir et assener, pour bien de pais et de concorde 
norir entre iauls, en amendant et adioustant a no testament 
no devise u no darrainne volentei saielée de nos saiauls et 
da utres, volons, ordenons , devisons et estaulissons , et décla- 
rons comment no fil (enront les terres ki de nous leur eskc- 
ront, et ossi Tassènement de Jehan no chier mainnei fill et 
de Marie no chière fil Ie mainsnée. Premièrement, nous vo- 
lons, ordenons, devisons et estaulissons, sicom dit est, et 
déclarons que Jehan nos mainsnés fils devant dis et ses hoirs 
k tous jours ait en no contei de Haynnau siz mille livrées de 
terre au tournois, et en nos contés de Hollande, de Zélande, 
et en no terre de Frize nuef mile livrées a assir en nos dittes 
co u te is et terres devant dittes, par Ie conseil et 1'ordenanche 
de nous u del un de nous darrainnement vivant, de révérent 
pcre monsigneur Guy , évesque d'Utreich , nostre chier frèrc , 
de nos chiers et foiaules monsigneur Jehan de Bar, no cousin , 
Walerant de Lynni, no neveut, et Jehan dit Sausscit, cheva- 
lier, et de nostre hoir; en tel maniere que il , nos hoirs, ne se 
puis descorder de chou u li autre devant dit s'acorderont. Et 
s'il avenoit que aucuns des devant nommeis trespassast, nous 
volons et ordenons que chil ki demorront prengnent un autre 
de nos proïmes avoek aus ou Hu de celui ki trespasseis sera , 
pour faire 1'assènement u 1'assize devant ditte. Encore volons- 
nous, sicom dit est, que, par Ie conseil et en Ie maniere de- 
seure dis, Marie no chière fille devant ditte ait quaranle mil 
libvres de tournois d'assènement pour li marier , u plus u 
mains, selonc chou que boin sanlera au conseil de chiaus 
desus nommeis et que on Ie verra mieus a employer. Et s'il 
avenoit que elle nc se vosist marier et prensist autre estat au 
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siècle hanneste que de mariage, nous volons, sicom dit est, 
que elle ait trois mil li vrees de terre tout Ie cours de se vie, 
assize par Ie conseil et 1'ordenanche de chiaus deseuredis. Et 
s'elle entroit, demoroit en estat de religion, nous volons et ; 

ordcnons, sicom devant, que elle ait trois eens livres par an 
tout Ie cours de se vie, assenées par Ie devant dit conseil, 
pour ses nécessités et ses autres besongoes. Encore volons- 
nous, estaulissons et ordenons que, sicon deseure, no chière 
fille suer Jehane, nonne de Fontenèles, del ordène de Chis- 
tiaus, del éveskiet de Cambrai, ait trois eens libvres par an, 
tout Ie cours de se vie, assenées en no contei de Haynnau , par 
Ie conseil et 1'ordenanche de chiaus deseure dis. Et prions 
li Ie abbesse de Fontenèles, kiconques elle soit pour Ie tans, et 
a toutes ses souverains ke il voeillent et sueffrent que no ditte 
fille suer Jehane en puist goïr et user pour ses nécessités et 
besongnes a se volenté paisiulement. Et en autre tel maniere 
prions-nous et requérons as souverains et souverainnes de Ie 
ordène ü Marie no ehière fille seroit et demorroit, s'ensi ave- 
noit. Nos autres deux filles, c'est assavoir : li contesse maris- 
chale de Nortfouk et celle de Neelle ont eut chou ki traitiel et 
acordeit fu a leur mariages. Et se a amender i avoit, se volons- 
nous, sicom devant, que amendeit soit par Ie conseil devant 
dit. En sour ke tout, volons-nous et ordenons, sicom souvent 
est (dit), que Margherite, nostre ainsnée chière fille, soit 
assenée et parpaiie souffissantment de chou que nous li prou- 
mezismes et otridmes ou don de sen mariage avoec très-noble 
et très-poissant horame Ie conté Roberd d'Artois, jadis, cui 
Dieus absolle , et que che soit fait par Ie conseil et Pordenanchc 
des personnes souvent dittes. De rekief, nous cuens et con- 
tesse devant nommei , en nos boins sens et en nos sainnes 
mémores, loés en soit Dieus , de nos boinnes volenteis et de ' 

no commun assentement, pour no salut et pour Ie pais de 
nostre hoir et -de nostres autres emfans, volons, ordenons, 
devisons et estaulissons que nomméement et généralment tout 
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nostre acquest que nous avons aquis ensanle en nostre mariage 
en Ie conlei de Haynnau et ailleurs ü que il soient et en qucl- 
conques cozcs et toutdon et toutes fourfaitures soient etdemeu- 
rent frankement et entirement et iustichablement en Ie main 
dou darrafn nemen t vivant de nous deus, liquels que che soit, 
selonc Ie volentei Nostre-Sigrieur, pour faire Ie boinne vo- 
lentei dou darrainnement vivant. sicom mieus li sanlera fait - 
que laissiet par Ie conseil des deus au mains de nos testa- 
menteurs nommeis en nostre testament et déclarés, soit en 
salut de nos ames et des ames de nos ancisseurs et de nos 
successeurs ja mors u encore vivans, soit ou pour fit et el 
avanchement de nos enfans. Et pour chou que nous vorriens 
et veriens volontiers , s'estre pooit et nostre Sire Ie consen- 
toit, ke ces cozes fussent faites a no vivant, meismement nos 
dettes paiies et no torfait rendut, volons-nous et ordenons 
sicom devant que hastéement, diliganment et lpiaument soit 
enquis et apris par homme religieus dant Huon , abbé d'O- 
mont , par Ie signeur de Housdaing et Ie signeur de Montigni , 
chevaliers, par Jehan de Biauford et par Lotard nos reche- 
veurs jadis , lesquels nous eslisons. et nommons a chou faire 
et leur en donnons plain pooir, a cui et en eoi nous sommes 
tenut, soit en dettes , soit de torsfais. Et se chou que on en 
trouvera ne puet estre si tost paiiet u rendut que a cascun de 
chiaus a cui on trouvera véritaulement, soit par no connis- 
sanche u del un de nous, soit par proeve souffissant, que nous 
soiiens tenut, en soient *données lettres saielées de nos seauls 
u del un de nous, de reconnissanche de chou ke on leur de- 
vera , par coi il soient deskerkiet dou fais des prouvanches et 
des frais, et plus asseur d'avoir leur dettes. Et pour toutes ces 
cozes deseure dittes tenir, acomplir et faire de tout en tont 
sicom dit est devant, nous cuens et contesse obligons ferme- 
ment les fruis, les pourfis et les revenues de nos devant dittes 
contés et nostre hoir. Et yolons, ordenons et mandons, sicom 
dit est souvent, ke se besoins est, toutes ces chozes soient 
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acmplres et faites bien et souffissantment , et a chou nos hoirs 
constrains de Ie auctoritei et de Ie poissancbe et par Ie des- 
tra in te de cescun souveratn ecclesia st e u sécuteur ki requis en 
sera de nos testamenteurs u d'aucun diaus, par sentense d'es- 
cumeniement ès personnes et d'entredit es terres et ès lius, 
et par arrest et prise des personnes et des biens juskes a Ie 
plainne et parfaitte exécution de toutes les cozes devant dittes. 
Encore nommons-nous et adioingnons avoec les au tres excé- 
culeurs monsigneur Jehan de Montigni , cbevalier , et Lotard , 
jadis no recheveur. Toutes ces cozes devant dittes et chi-après 
escrites et cascune avons-nous fait et faisons par-d e va nt nos 
cbiers fiaules chi-après nommeis et pluzeurs autres. Et leur 
avons requis et requérons que il en soient rainembraule et 
tesmoing , se besoins est , et que il , en tesmoignage et en plus 
grande seurtei, raetthent leur seauls avoec les nostres a eest 
escrit. Et prions et requérons a Willaume, chevalier, nostre 
très-chier fill ainsnei et nostre hoir(1), volons et mandons que 
il ,a toutes ces cozes devant dittes et après escrites et a celles ki 
sont contenues en nostre tiestament, nostre ordenanche, 
nostre devise u no darrainne volentei, metthe sen assente- 
ment et sen etroi grascieusement et espécialment, et les tiègne 
et aeraplisse loiaument, fermement et plainnement, et a chou 
se oblige et astraigne souffissantment et voeille estre cons- 
trains, se besoins est, par quelconques souverains de Sainte- 
Églize u mondains, et sour chou doinst se lettre pendant 
ouverte, saielée de sen proppre saiel, de certainne.scienehe. 
Et est assavoir que la ü nous parlons devant de nos acqués , 
des dons fais a nous et des fourfaitures fourfaites envers nous 
et disons que il soient et demëurent en Ie main dou darrain 
vivant de nous pour faire se volentei, soit pour Ie salu de nos 
ames, soit pour 1'avanchement de nos emfans, par Ie conseil 



(1) Guillaume élait devenu 1'atoé par la mort de son frère Jean. 
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de deus au mains de nos teslamentcurs , nous volons et adious- 
tons ces paroles : soit en auctme autre maniere, selonc che 
que boin leur sanlera. Et n'entendons mie , nous cuens , que 
don que nous aiiejrjs fait a cui que che soit, soit a Ie vic de no 
chière compaigne Ie contesse devant dit te, de coi que che soit, 
ne ossi a aulres personnes par nous u par no ditte com- 
paigne , soit en héritage, soit a viage, soient de riens rapielé, 
amenri ne empéechié par no testament ne par ceste présente 
ordenanche, sauf chou que se aucunes.cozes des aqués, des 
dons et des fourfaitures devant dittes sont données u assenées 
a vie , que après Ie déceps de chiaus a cui elles sont données 
u assenées a vie, reviègnent en Ie roain dou darrain vivant de 
nous pour faire se volentei, sicom dit est. Encore est assavoir 
que as chozes devant dittes u nous faizons mention des en* 
quéreurs de nos dettes et de nos tor f ais, nous volons et adious- 
tons que avoec chiaus ki nommci sont u sains iauls, nous u li 
darrains vivans de nous puissons autre nommer et mettre 
selonc chou que boin nous sanlera , sauf chou que il en i ait 
trois u au mains deus de chiaus ki nommei sont u d'autres al 
enquerre. En tesmoingnage desquels cozes, nous cuens et 
contesse souvent dit , de commun assentement et de certainne 
scienche , avons fait mettre nos proppres seaulz a eest escrit. 
Et nous, Nicholes de Barbenchon, sire de Vilers, Jehans, 
sire de Lens , chevaliers , Gobers d'Aspremont , sire de Kie- 
vraing, escuyers, Nicholes, sires de Housdaing, Nicholes de 
Rain et Jehan de Rouvroi , chevalier , Pières , doyens de Con- 
deit, Jehan de Biauford, trézoriers de Sainte-Crois de Cara- 
bray, et Baudechons devant nommei, a leur requeste, avons 
mis nos seaulz a eest escrit avoec les leur, pour plus grande 
scurté des chozes devant dittes, comme homme et comme 
tesmoing. Che fu fait en Ie présense des hommes devant 
nommés et des fils de Sainte*Églize, sicom : frère Jehans de 
Groizilles, Golard de Harignies, Jehan de Bavay , Willemet de 
Rignueil et d'autres pluzeurs, en Mons en Haynnau, ou castel. 
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Ie jour de Ie Nativité Nostre-Darae en septembre 1'an de 
grasce mil ccc. et quatre. Et nous li homme no chier signeur 
Ie conté de Haynnau cui saiel sont pendut a eest escrit, fai- 
sons savoir a tous que nous, sour chou requis de par lui et 
de par no chière dame Ie contesse, avbns veut, oï et entendu 
chou ki est contenu en leur escrit, auquel ceste cedèle est 
atachie, et a leur requeste i avons mis nos seauls, en tcsmoing 
de chou. Donné Tan de grasce m. ccc. iiij, ou mois de sep- 
tembre. 

Fol. 34 v° — 36. Li dairainne volenteis monsin- 

gneur et medame, faxte d Mons. — Fol 53 v° 
— 57. Ultima voluntas domini comitis supe- 
rius scripta. 

10 septembre 1304. Datum anno Domini m° ccc? quarto, 
ferid quintd post Nativitatem beate Virginis Marie. 

Lettres adressées a la doyenne et aux demoiselles de Téglise 
de Saintc-Waudru de Mons par Ie comte Jean d' Avesnes, pour 
les informer qu'il a conféré a Ysabelle de Liedekerke la pré- 
bende de leur église qui était vacante par la mort de Julienne 
de fiévène et dont la collation appartenait au comte, par 
droit de patronat. 11 les prie de recevoir cette demoiselle ou 
son procureur dans leur college , avec les solennités voulues. 

Sceau du comte. 

Fol. 37. Chest li fourme comment Mesires 

donne les ptovendes des demisièles de 
Mons. 

JO septembre 1304. Che fu fait Van de grasce m. ccc. et 
quatre, Ie joedi après Ie fleste de Ie Nativitei Nostre-Damme 
ou mois de septembre. 

Le comte Jean d' Avesnes, voulant récompenser Robiert de 
Biermerain, écuyer, de ses longs et bons services, lui accorde 
en fief vingt livrées tournois de terre par an, pour lui et ses 



1 
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hoirs, k pcrpétuité, sur les marais de Bouchain vers Palencourt 

et Wasnes; il Ie recoit k homme, aux us et coutumes du 

pays , par-devant ses féodaux y appelés. 

Sceau du comte. 

Fol. 37 v°. De xx libvres de terre données 

d R. de Biermeraing en héritaige. 

\ 2 septembre 1 504. — Lettres par lesquelles Guillaume, fils 
ainé et hcritier de Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, de Hol- 
lande, de Zélande, et seigneur de Frise, et de Philippine de 
Luxembourg, son épouse, agrée les testaments et ordon- 
nances de dernière volonté de ses dits paren ts, et promet 
sous serment d'en observer la teneur, en ce qui Ie concerne. 



TEXTE. 



Jou Willaumes, aisneis fils et hoirs mon très-chier et ameit 
signeur et père Monsigneur Jehan , par Ie grasce de Dieu conté 
de Hainnau, de Hollande, de Zélande, et signeur de Frise, et 
ma très-ehière dame et mère Medarae Phelippe, sa très-chière 
espeuse, faich savoir a tous ke je, de me boine volentei et de 
me pure conscienche, sans forche, sans destrainte et sans 
cremeur, sans mauvais exortement, sans dechevanche et sans 
malengien , a toutes les chozes ki sont devisées et contenues 
ès tiestamens, ès ordenanches et ès devises et assènemens, 
et ès daarrainnes volenteis Monsigneur men chier père et 
Madame me chière mère devant nommeis et a cescune d'icelles 
par li, soit de 1'un diaulz deus al autre, soit a autrui, mecthe 
boinement et volentiers, de ciertainne scienche espécialment 
et généralmént, comme filz et hoirs, men assentement et 
men otroi , et les promech en boine foi et par men saireraent 
k tenir et aemplir, quant en mi est, loiaument et fermement 
et plainnement, si avant com el les appèrent u appèreront par 
lettres u par escris scelés de leur seaulz u de 1'un diaulz. Et 
k chou oblige-jou et estraing au plus fermement et au plus 
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espécialment que je puis, mi, mes hoirs et quanques j'ai u 
puis avoir partout u que che soit, et je voeil estre constrains, 
se besoins est , ke ja n'aviègne , par queilsconques souverains 
de Sainte-Églize u mondains , soit par sentense d'escumenie- 
ment en me personne et ès personnes de mes subgis et devant- 
dit en mes terres et en mes biens, soit par arriest et par prises 
de personnes et de biens. Et renonehe en toutes ces choses et 
en cascune d'elles a cbou ke je ne puisse dire que jou i aie 
esteit décheus, bléchiés u greveis, u que je n'i aie mie esteit 
présens ne apieleis ne ne m'i soie consentis. A toute restitution 
u remede par raison de meneur eage et par quelconque aulre 
cause, et espécialment a toutes au tres choses quel non ke on 
leur puist mettre ki en aucunne maniere aidier me poroient 
a venir en tout u en partie contre les choses devant dittes 
u aucunes d'icelles, et ki poroient cmpéechier, destourber u 
detriier aucunement Ie volentei Monsigneur et Medame devant 
dis. En tiesmongnage et en seurtei des quels cozes devant 
dittes et de ccscune, j'ai, de me boine volenteit, eest présent 
escrit séelet de men propre séel, et pour plus grande ferrae- 
teit, i ai-je fet mettre les sealz mes chiers et ameis cousins 
hommes et foyaules men chier signeur et père devant dit 
Monsigneur Glais de Puche et Monsigneur Jehan de Crunin- 
ghes, chevaliers, Monsigneur Bauduin dit Hollandre, cheva- 
lier, maistre Willaume Clauward, et Ie séel de Ie ville de 
Zerixée. Et nous, Clais de Puce, Jehan de Cruninghes, Bau- 
duins Hollandre, chevalier, maistre Willaume Clauwars, et li 
ville de Zerixée , a Ie requeste de no chier signeur Monsigneur 
Willaume devant dit, avons nos scalz mis a eest présent escrit 
avoec Ie sien. Donnéesa Zerixée, Tan del Incarnation Nostre- 
Signeur mil iij c et quatre, Ie semmedi prochain après Ie Nati- 
vitei Nostre-Dame ou mois de septembre. 

Fol. 38. Comment Mesires W. de Haynnau 
grée et oUriie les testamens et les orde- 
nanche Monsigneur et Medame, comme leur 
hoirs et leur fiulx. 
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Sans date ( septembre 1304? ) 

Lettres, en latin, adressées par Philippine, comtesse de 
Hainaut et de Hollande, au chapitre général des abbés de 
1'ordre de Prémonlré, pour faire participer 1'éme de son 
époux , Ie eomte Jean d' Aves nes, aux prières et bonnes oeuvres 
de eet ordre, et qu'il soit fait pour Ie défunt les mêmes offices 
que 1'on a 1 habitude de célébrer pour un abbé. 

Fol. 34. Requeste d'orison* pour Vdrne Mon- 
signeur al ordène de Prémonstrei. 

4 décembre 1304. Anno Domini mülesimo trecentesimo 
quarto, ferid sextd ante Nicholai (festum). 

Mention que maitre Guillaume Clawardi, receveur de Hol- 
lande, et Jean César ont rec,u tous les papiers et toutes les 
transcriptions qui avaient été trouvés dans les coffres du sei- 
gneur comte, et qu'ils les ont remis a Jacques de Maubeuge, 
a Valenciennes , la cinquième férie après 1'Épiphanie ( 7 jan- 
vier 1305, n. st.). 

Fol. 124 v. 

23 décembre 1304. Ac turn Parisiis, die Mercurii ante 
Nativitatem Domini anno eiusdem mülesimo trecentesimo 
quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, sur Ie différend rau 
devant les gardiens des foires dè la Champagne , entre Ie pro- 
cureur du comte de Hainaut et les bourgeois de Maubeuge et 
de Binche, d'une part, et les marchands associés a Renier de 
Passu et a Rocin de Boine-Enseigne, d'autre part, au sujet 
d'une dette pour laquelle les bourgeois s'étaient obligés envers 
lesdits marchands, au nom du comte précité. Un arrangement 
avait eu lieu a ce sujet par 1'intermédiaire de la comtesse de 
Hainaut. Mais 1'affaire ayant été jugée par la cour du roi, 
celle-cf prononca que la décision arrétée par la comtesse ne 
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recevrait pas d'exéeution et que les parties retourneraient 

dcvant les gardiens des foires de Champagne, qui examine- 

raient 1'affaire. 

Sceau du Roi. 

Fol. 60. Cest li airés fais contre Medame pour 

Rochin Boine-Emeinge , par Ie court Ie 

Roy, après (i) Noël Van m. ccc. Hij. 

24 décembre 4304. Actum mense decembri anno Domini 
m° tricentesimo quarto, in vigilie Natalis Domini nostri 
Jhesu-Christi , apud Dotdrech. 

Procuration donnée par Guillaurae, comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande, et seigneur de Frize, a Pierre, doyen 
de Cohdé, Nicolas dit Ambrosne, et Jacques de Maubeuge, 
chanoines de Maubeuge, Jean d'Oisi (de O&iaco), Gallien de 
Rech , Jean dit Hennière et Manasser de Harbonières , clercs , 
pour défendre ses droits et traiter en son nom dans toules les 
affaires litigieuses qui pourront se présenter. 

Fol. 50 v* — 51. Procuratio domini W. comitis 
Haynonie et Hollandie. 

Méme acte et de la mêrae date. 

Fol. 51 v» — 52. Toute tèle ke cèle devant. 

3 janvier 1 305 , n. st. Datum Valencenis, dominicd post 
Circumcisionem Domini (sans indication d'année). 

Lettres adressées par Philippine, comtesse de Hainaut, a 
1'évêque de Strasbourg , en réponse a celles que ce prélat lui 
avait écrites au sujet de la mort du comte , son époux , et de 
ce qu'elle avait dit de vive voix, étant a Renaufolie, au comte 
de Deux-Ponts, onclc de Pévèque. Elle lui recommande Tame 



(1) Il faut lire : avant. 
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! du défunt, et termine en lui faisant remarquer que Ie comte 

son fils a atteint sa majorité et administre librement ses terres 
i et ses comtés. 

i Fol. 58 v° — 59. Rescription de par Medamme 

al éveske de Slraubourc et au conté de ij 

Ponz, pro matrimonio. 

> 

[ 

20 janvier 1305, n. st. — Lettres par lesquelles Ie comte 
Guüiaume confirme la paix cooclue entre ses père et mère et 
son cousin Ie comte de Luxembourg, et s'engage a maintenir 
également ce que sa dite mère fera , en son nom et en vertu 
du plcin-pouvoir qu'il lui donne, pour accomplir cette paix. 



TEXTE. 



Nous Guillaumes , par Ie grasce de Dieu cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zélande, et sires de Frise, faisons savoir a 
tous chiaus meismement cui li coze touche u puet touchier 
que nous , telle concorde et telle pais comme nos chiers sires 
et pèrcs li cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande, et 
sires de Frise jadis, a cui Dieux fache vrai pardon, et nostre 
très-chière dame et mère li contesse, fisent au vivant no chicr 
signeur et père Ie conté devant dit enviers no cousin Ie conté 
de Luxebourck, de toutes calenges et de tous débas que li 
une partie avoit u avoir pooit envers Pautre , sicom il appert 
u aparoir doit selonc chou que nous entendons par lettres sour 
chou faittes et saielées des saieaulz no chier signeur et père et 
de no chière dame et mère devant dis, et aussi des saiaulz no 
cousin Ie conté de Luxenbourck devant dit et de nostre chière 
cousine Ie contesse de Luxenbourck se mère, loons, gréons, 
approuvons, et comme aisneisfilz, hoirs et sires des contés 
devant dittes, comfremons. Et pour toute doutance oster, 
otrions et donnons par ces présentes lettres a no très-chière 
dame et mère Ie contesse devant ditte plain pooir de faire et 
parfaire de par nous, pour nous et en nostre non, tout che 
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ki a nous aperticnt u puet aperlenir de Ie besongne de lc con- 
corde u de Ie pais de van t ditte. Et proumetons loiaument et 
en boine foy que quan que fait en fu au vivant no chier signeur 
et père Ie conté devant dit, et quan ke fait et parfait en sera 
par nostre très-chière dame et mère devant ditte, nousl'arons 
et tenrons a lous jours ferme et estaule tout aussi comme se 
fait fust par nous-meismes en propre personne et de certainne 
scienche. Et a chou astraignons-uous et obligons-nous et nos 
hoirs et tout Ie nostre. Et renonchons a tout chou ki aidier 
nous poroit , espessialnient et généralment et grever no cousin 
Ie conté devant dit u ses hoirs en quelconques maniere quant 
as coses devant dittes. En tiesmoingnage et en scurtei desquels 
cozes, nous avons ces présentes lettres saielées de no saicl de 
coi nous avons usei kemunément et usonsencore. Donnécs,ete. 
Le merkedi après les octaves des Roys (1) (sans plus). 

Fol. 52 v°. Lettres dou conté Witlaume, pour 
le besoingne dou conté de Lussembourc. 

24 janvier 1 304 = 1305, n. st. Donnet l'an de grasce mil 
ccc. et Hij, le diemenche après le feste saint Vincanl. 

Lettres de Philippine , coratessede Hainaut et de Hollande, 
par lesquelles elle reconnait avoir recu , par ordre du roi de 
Francc , « des trézoriers le dit Roy ou temple de Paris , par 
» les mains maistre Jake de Jacoigne, clerck le Roy, » la 
somme de 500 livres de petits tournois , en dcduction de cc 
que le roi devait au comte de Hainaut défunt. Elle promet de 
faire donner par son fils le comte de Hainaut quittance de la 
dite somme au roi , a ses trésoriers et a son clerc précités. 

Sceau de la comtesse. 

Fol. 130 v°. Quitance (scellée) dou saiel me- 
damme. 



(1) Les mots soulignés onl élé écrits postérieurement & la transcription 
qui précède. 
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3 févricr 1304 =* 1305, n. st. Datum Parisiis, tertid die 
februarii anno Domini m° eet? quarlo. 

Lettres de Philippe,roi de France, mandaat & son bailli de 
Verman dois, ou a son lieu tenant, de n'exercer aucune justice 
supérieure sur. la partie du village de Solesmes ou Ie seigneur 
de Bouzies tient et avoue tenir un fief du comte de Hainaut. 

Fol. 108. Cest li transcris dune lettre de So- 
lesmes , pour Ie signeur de Bouzies. Se Va li 
stres de Bousies saielée dou séel Ie Roy. 

11 février 1304 = 1305, n. st. Aetum Valenchenis, in 
domo nostrd de Ie Hollande, . ... Anno Domini millesimo 
trecentesimo quarto, indictione tercid 7 mensis verö februarii 
incipientis undecimd die, apostolicd sede vacante. 

Lettres par lesquelles Philippine, comtesse de Hainaut, 
informe Ie prévót, Ie doyen et Ie ehapitre de Soignies qu'en 
vertu de celles (y insérées) de son fils Guiltaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, dcZéiande, et seigneur de Frise, scel- 
lées de son sceau et datées de Ziricsce, au commencement du 
mois précité (1), — elle a conféré la prébènde de custode du 
dit ehapitre, vacante par la mort du titulaire et dont la colla- 
tion appartenait au comte de Hainaut, a Jean de Beaufort, 
trésorier de 1'église de Sainte-Croix de Gambrai. Elle les re- 
quiert de Ie recevoir avec les sotennités voulues et de Ie 
mettre, lui ou son procureur, en possession des revenus et 
des droits qui competent a sa prébende. 

Sceau de la comtesse. Témoins : P., doyen de Condé; Jac- 
ques, curé deMellin; Ni col e de Maubeuge, clerc de la com- 
tesse, et au tres. Seing de Jacques , dit Rossiaus, clerc de 



(l) Datum in Zerixid y anno Domini millesimo trecentesimo quarto, 
in capite mensis februarii. 



( Ui ) 

Cambrai et notaire public de la sainte Église romaine et uni- 
verselle, créé par lc pape Honoré IV. 

Fol. 64 v° — 65. Transcriptum Uitere facie 
sub manu publicd super custodid Sonegien- 
sis ecclesie Johanni de Belkforti thesau- 
rario Sancté Crucis Cameracensis collatd . 

7 mars 1504 = 1305, n. st. Che fu traitiet, acordet et fait 
d Mons en ffaynnau, Ie joedi devant Ie Natimtei Nostre- 
Dame en septembre l'an de gr ace mil trots eens et quatre , et 
ces lettres en f'urent données d Valenchiènes , l'an devant dit, 
te jour dou behourdich, ki fu Ie septime iour dou mois de 
march. 

Traite conelu entre Guillaume, co ra te de Hainaut, de Hol- 
lande, de Zélande, et seigneur de Frise, et Henri, coratc de 
Luxembourg, de la Roche, et marquis d'Arlon. Par ce traite, 
qui met fin aux débats soulevés du vivant de Jean d'Avesnes, 
Henri reconnait qu'il doit faire hommage au comte de Hai- 
naut, du comté de Ie Roche, de la terre de Durbuy et de leurs 
dépendances , du chéteau , de la terre et des dépendances de 
Poilevache; moyennant quoi , Guillaume lui accorde une 
pension de 2,200 livres tournojs, assignée sur sa terre de 
Raimmes, sur celles de Pons, Quarte, Mesmi, ffargni et 

leurs dépendances. 

Fol. 33 — 54. Li derrains traitiés de pais 
entre les contes de Haynnau et de Lussem- 
bourc. 

7 mars 1304 == 1305, n. st. Données d Valenchiènes, Ie 
jour dou behourdich l'an de grasce nu ccc. et iiij, sieplisme 
jour de march. 

Lettres par lesquelles Henri, comte de Luxembourg, promet 
que si sa « chière dame et ante » la comtesse de Hainaut ou 
Ie comte, son fils , peuvent f revenir a Ie terre de Mirewant, » 
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il leur iaissera entièrement « les villettes, les fies et les ap- 
pendanches del Anvainne et del Estrelich, parnii conrignable 
et souffissant restór. > Il promet de sceller de son sceau les 
lettres de paix, signées et raises en la garde du seigneur d'En- 
ghien et de G. de Mortaigne , chevaliers , aussitót que Ie comte 
de Hainaut y aura mis Ie sien. 

Fol. 55. 

28 mars 1304 = 1 305 , n. st — Nomination de Nicholon de 
Rain, chevalier, aux fonctions de bailli de Hainaut* 

TEXTE. 

Nous, Guillaumes, par Ie grasce de Dieu cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zélande, et sires de Frize, faizons savoir a 
tous que nous avons estaulit et estaulissons Nicholon de Rain , 
chevalier, porteur de ces lettres, pour estre no bailliu en 
toute no contei de Haynnau. Et li donnons plain pooir de nos 
hommes semonre et coniurer. Et mandons a tous nos hommes 
k'il obéissent a lui , comme a nostre bailliu , en toutes cozes , 
aussi (1) comme il feroient a nous-meismes, se présent i es- 
tièmes, desci a nostre volenteit, sauves nos justices et nos 
droitures en toutes cozes. Par Ie tesmoing de ces lettres saie- 
lées de no séel, données Tan de grasce mil trois eens et quatre, 
Ie diemenche jour de mi-quaresme. 

Fol. 65 v°. C'est une lettre dou conté Guil- 
laume, par lequèle il a estauli et fait mon- 
signeur Nichole de Rain, chevalier, bailliu 
de Haynnau. 

19 mai 1305. — Gontrat de mariage de Guillaume, comte 
Mr de Hainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de frize, et 

de Jeanne , fille ainée de Charles de Valois. 



(1) Avasi pour ainsü 



( 413 ) 

TEXTE. 

Nous , Challes (1), fils de roy de Franche, contes de Valois, 
d'Alenchon, de Ghartres et d'Anjo, et nous, Guillaumes, 
contes de Haynnau, de Hollande, de Zélande, et sires de 
Frize, faizons savoir a tous ke comme pluzeur traitiet de ma- 
riagc aient esteit pour pariet par nous et par nos amis de nous 
devant dit Guillaume, conté de Haynnau, d'une part, et de 
damoisièle Jehane, fille aisnée de nous Ghalle, conté de Valois, 
d'autre part; a Ia partin, nous Challes et Guillaumes dessus 
dis, par Ie conseil de nos amis et pour Ie grant désir del 
alianche et del amistei que nous et nos amis, dès ores en 
avant, volons et entendons a avoir les uns envers les autres, 
a tous jours mais , avons acordeit Ie mariage dessus dit en Ie 
fourrae et en Ie maniere ki s'ensuit. Et avons promis loiau- 
ment et fianchiet 1'un a 1'autre, parmi les convenanches ki 
sont chi-desous escriptes, ke nous Guillaumes dessus dis pren- 
drons a femme et a espouse la devant ditte damoisièle Jehane. 
Et nous Challes la li donrons, et ferons et pourchasserons en- 
vers laditte Jehane nostre fille que elle prendera ledit Guil- 
laume a seigneur et a mari, parmi les convenanches ki s'en- 
suient. G'est assavoir ke nous Challes avons promis et encore 
prometons a donner audit Guillaume, pour Ie mariage de 
nostre fille dessus ditte xxxv m libvres de tournois petis ou de 
monnoiea la valuc courant ou tans ke li paiement seront fait, 
a payer as termes ki s'ensuient, c'est assavoir : x\u m et v e lib- 
vres Ie jour que lidis Guillaumes espousera en la faehe de 
sainte Églize laditte Jehane nostre fille, et les autres xvu m et 
v c libvres a la feste del Assention Nostre-Signeur, laquèle sera 
en Tan de grace mil ccc. et sis. Et comme lidis Guillaumes et 



(1) Charles, dans 1'orig., qui présente beaucoap de variantes du mêrae 
genre. 
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si ami oütre les xxxv m libvres deesus dis demandassent a avoir 
de nous \ m libvres de tournois petis ou de monnoie courant 
a la value, pour la cause doudit mariage, lesquels il avoient 
tous jours dou tout mis et encor metoient en la volentei et en 
1'ordenanchc de nostre très-cbier signeur et frère Phelippe, 
par Ie gréce de Dieu Roy de Franche, et en la nostre, nous, 
se ensi est ke nostre dit signeur et frères et nous volons et 
ordenons ke ledit mariage doive estre creut des dis v m libvres, 
les prometons a payer et a rendre audit Guillaume ou a sen 
com mandement, a la feste del Ascention Nostre-Signeur, la- 
quèle sera en Tan ra. ccc. et siept. Et tous ches paiemens a 
faire as termes dessus au dit Guillaume ou a sen com mande- 

• 

ment, avons-nous promis et encor prometons par nostre foi 
et par nostre loial créant. Et a che li avons-nous oblegiet et 
encor obligons nous et nos hoirs et tous nos biens et tous les 
biens de nos boirs, meubles et héritages, présens et a venir, 
quel part ke il soient, et de che li avons-nous donnei plèges 
et seurtei chiaus ki s'ensuient : Monsigneur Gaucbier de Chas- 
teillon, conté de Porchiens et conneslable de Franche; Gau- 
tier, conté de Briainne; Jehan de Biaumont; ie visconte 
signeur de Ie Guerche ; Jehan, sires de Rainenval (1); Ansel Ie 
boulillier, sires de Lusarches; Raoul Harpin, sires d'Aquiri; 
Érardde Montmorenchi ; Jehan dou Castelier, Gautier d'Aunoy , 
Renier des Grimaus, Jehan de Grécs, Jehan Grapin, Robert 
de Conardon, chevaliers, et sires Jehans de Montigni, fami- 
liers nostre signeur Ie Roy; maistres Raouls de Harecourt et 
Pierre de Latilly, canonnes de Paris, et Jehans de Gondet, 
canonnes de Laon : lesquels se sont obligiet par leurs fois et 
leur loiauteit, se nous défaliens, ke ja n'aviègne, de faire les 
paiemens dessus dis en tout u en partie, as termes dessus 
nommés, ke euls les feroient en liu de nous. Et se il ne les 



(1) Raynneval , dans Porig. 
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faizoient dedens j mois après chou ke il en seroient requis 
doudit Guillaume ou de sen cora mandement , li devant dit 
chevalier et J. de Montigni tous ensamble et cascuns par soy 
seroient tenu dès lors de venir faire estage et résidenche en la 
ville de Valenchiènes dedens les porthes, sans che k'il s'cn 
païssent ne ne doicnt partir, ne soi mouvoir juskes a tantke 
tous les paiemens dessus dis dont les termes seroient passcit 
fuseent parfait et acomplis. Et a chozes dessus dittes parfaire 
il obligièrent eaus et tous leurs biens meubles et hiretages, et 
lidit clerk i obligièrent leurs biens en tant com il puent de 
droit et de raison. Et nous, Guillaumes, cuens de Haynnau 
dessus nommés, avons promis et encor prometons , par nostre 
foyet par nostre loiauteit, ou traitié dou mariage dessusdit et 
avant che ke il fust parfait, audit monsigneur Challe, ou non 
et pour la dite damoisièle Jehane, sa fille , et a la dite damoi- 
sièle Jehane, aussi pour son doaire u assènemcnt, liquels ara 
forche et virtu en Ia fourme et en Ie maniere ki s'ensuit, c'est 
assavoir : au tel doaire en toutes chozes et en telle fourme et 
en teils lius assis comme il fu autrefois acordeit ou traitié dou 
mariage ki dut estre entre nostre chier jadis aisnei frère mon- 
signeur Jehan de Haynnau , chevalier , et noble dame madame 
Blanche , jadis fille dou Roy de Franche et suer dou dit mon- 
signeur Challe, ou se chils doaires ne leur plaizoit, nous pro- 
metons , par nostre foy et par nostre loial gréant, a asseoir et 
a asseneir laditte damoisièle Jehane, en non de doaire u d'as- 
sènement, pour doaire, viu m lib vrees de terre au tournois, 
c'est assavoir : v m libvrées de terre en Ie castèlerie de Bou- 
chaing et ès apertenanches et en la forest de Mourmail assizes 
en nostre contei de Haynnau, atout Ie castel sans pris et ès 
apertenanches desdis castel u maison et ès lius plus prochains 
d'iluekes; et les autres iu m libvrées de terre nous prometons 
a asseoir en Zuthollande la maison de Memesvrient et les 
apertenanches, li winage et les apertenanches scans en nostre 
contei de Hollandc et ès plus prochains lius d'iluekes. Et se 
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cnsi estoit que lidis mesires Challes vosist croistre ledit ma- 
nage a Ie ditte daraoisièle Jehane sa fille des v m libvrées, li- 
queil sont en la volentei et en 1'ordenenche de nostre chier 
signeur Phelippe, par Ie grasce de Dieu Roy de Franche, et 
dou dit monsigneur Challc, sicom chi- dessus est contenut, 
nous prometons a acroistre Ie doaire de la ditte damoisièle 
Jehane de u m libvrées de lerre , en telle maniere ke les u m lib- 
vrées de terre seront assizes en no ditte contei de Hol lande 
au plus prés des iu m libvrées de terre dessus dittes. Et avons 
acordei ou traitié dou mariage dessus dit, et encore volons et 
accordons ke li dis mesires Challes u li ditte demisèle Jehane 
puissent eslire lequel des iu doaires kil vorront et faire Ie 
nous assavoir par bouche u par lettres pendans dedens la 
quinzainne de Pcntecouste prochainnement venant. Et prome- 
tons a faire parfaire l'assiète dou doaire u assènemens dessus, 
dedens Ie mi-aoust prochain ensiwant, par deus preudommes 
chevaliers u au tres dignes de foy, desqucls li dis mesires 
Challes et la ditte damoisèle Jehane prenderoient 1'un a leur 
volentei et nous 1'aulrc. Et seront toutes les chozes et toutcs 
les terres et rentes dou doaire u assènemens dessus dis, prises, 
baillies et estimées , livrées et assignées par les coustumes des 
pays ü les chozes, les terres et les rentes soient u doivent 
estre assizes. Et a toutes les chozes dessus dittes faire et acom- 
plir, en Ie maniere ke elles sont chi-dcssus devisées, avons- 
nous obligiet et encore obligons, par nostre foy et par nostre 
loial gréantau dit monsigneur Challe, pour la ditte damoisièle 
Jehane, sa fille, et a la ditte damoisièle Jehane, pour soi, 
nous et tous nos hoirs et tous nos bicns, et tous les biens de 
nos hoirs présenset a venir, meubles et héritages, quel part 
kil soient. Et leur en avons donneit plègcs et seurtcit nostre 
chière et amée dame et mère Phelippe, comtesse de Haynnau 
et de Hollande, et nos ameis : monsigneur Gauchier deCha - 
tillon, conté de Porchiens et connestable de Franche; Gau- 
tier, signeur d'Enghien; Jake, sénescal de Haynnau; Jehan 
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de Barbenchon; Gautier, signeur de Bouzies; Ernoul d'En- 

ghien, Jehan Sausset, Jehan de Montigni, chevaliers; raaistre 

Joffroi de Plaisenche, Jehan de Biauford, trézorier de Sainte- 

Croisde Cambray, Guillaume Glaward et Jehan dit Hen nier e, 

clerc : lesquels plèges et seurtés ont prommis par leurs fois et 

par leur loiaultés et sour obligation de tous leurs biens meu- 

bles et héritages, se nous estiens en deffaute, ke ja n'aviègne, 

d'acomplir toutes les chozes ehi-dessus nommées u aucunes 

dicelles, ke li dit chevalier et cascuns dïauls feroient etse- 

roient tenu a faire estage et résidense en la ville de Paris 

dedens les portes , desquèles il ne poroient ne ne deveroient 

iscir juskes a tantke toutes les chozes dessus dittes et cascune 

d'icelles fuscent parfaites et acomplies. Et li clerc dessus 

nommei a ches chozes faire et acomplir i ont obligiet leur 

biens en tant com il pueent, de droit et de raison. En tes- 

moing desquels chozes, nous Ghalles, cuens de Valois, et 

Guillaume*, cuens de Haynnau dessus dit, et nous, plèges et 

seurteis, tout et cascuns de nous tant de la partie audit mon- 

signeur Challe et a la damoise Jehane sa fille, comme de la 

partie audit Monsigneur Guillaume nomraés et bailliés, asquels 

plèges et seurteis ont promis par leurs fois et leur loiauté Ie dit 

mesires Challes et mesires Guillaumes de nous délivrer et 

garder de tous cous et damages des chozes dessus dittes, avons 

mis nos seauls a ces présentes lettres , données a Chauni sour 

Oize, Ie dise-nuevisroe jour de may 1'an de gréce mil trois 

eens et chiuenk. 

Fol. 66 v° — 68. Cest li mariages Monsigneur 

Ie conté aeordeis et saielés d Chauny. 

( Orig., sur parch., avec sceaux, la pluparl en 

fragments, daus la trésorerie deschartes des 

comtes de Hainaut.) 

28 mai 1305. Datum apud Caticantiim , die xxviij maii 
anno m° cct°. quinto. 

Lettres de Philippe , roi de France , faisant connaitre qu'il 
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lui plait que GuiJlaume, comtede Hainaut, aecorde trève atfx 
Flamands et fasse paix avec eux, mais qu'il ne doit en résulter 
dans I'avenir aucun préjudice aux alliances conclues entre lui 
et feu Ie père du comte et par lesquelles ils se trouvent lies. 

Fol. 70. 

5 juin 1305. — Trève accordée par Guillaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de Frise, au 
duc de Brabant, au comte de Flandre, au comte de Namur, k 
tous les seigneurs de Flandres, a la ville d' Utrecht, et a leurs 
alliés. 

TEXTE. 

Nous, Guillaumes, par Ie grasce de Dieu, cuens de Hayn- 
nau, de Hollande, de Zélande, et sire de Frize, faisons savoir 
a tous ke nous avons donnei et otriiet a haus hommes et 
nobles Jehan, par celle meismes grasce duk de Lothier, de 
Braibant et de Lembourc, Phelippes de Flandres, conté de 
Thiette et de Laureth, Jehan de Flandres, conté de Namur, h 
tous les signeurs de Flandres , a toutes leurs geus , a Ie ville 
d Utreich et a tous leurs aloiiés, boinnes triuwes fermes et 
loiairs de nous et de nos gens, de nos pays de Hollande et de 
Frize, et de tous nos aloiiés juskes as octaves de Ie feste 
S. Jehan décolascé prochainement venant et Ie jour tout, en 
Ie fourme et en Ie maniere ke chi-après s'ensuit; c'est assavoir 
ke tout marchant et gens poront alcr sauvement par terre et 
par mer des uns as autres, Ie triwe durant, pour leurs be- 
songnes et pour leurs marchandizes. Et pora li dus de Brai- 
bant dessus dis et tout si aloiiet , ses gens et si bien aler et 
venir paisiulement parmi no terre de Haynnau. Et devons 
donner a lui et a ses gens seur et sauf-conduit, s'il Ie requiè- 
rent. Et nous, Guillaumes, cuens de Haynnau dessus dis, no 
aloiiet, nos gens et no bien, devons aller paisiulement et venir 
parmi Ie terre de Braibant , ensi ke deseure est dit. Et se nous 
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u nos gens requérons sauf-conduit , don oer Ie nos doit li dus 
de Braibant devant dis. Et est encore assavoir ke tout chii Ju 
soot eskieu de no terre de Hollande, de Zélande, n'i poeent 
venir ne aler, Ie triwe durant, raais pour ce ne demeure mie 
k'il ne soient en Ie triuwe et ne leur poons ne devons nos gens 
ne no aloiiet mal faire ne grever, Ie triuwe durant, ou liu oü 
il seront hors de Hollande, de Zélande, de Frize et de Hayn- 
nau. Ets'il avenoitke, dedens Ie triuwe dessus ditte, aucuns 
meuist wère a chiaus de Flandres u a leur pais, nous ne poons 
ne devons celuy u chiaus ki leditte verre feroient u mouve- 
roient aidier ne conforter, Ie triuwe durant. Encore est-il 
assavoir ke li devant dit Jehans, dus de Braibant, Phelippes 
de Flandres, cuens de Thiette et Laureyt, et Jehans de Flan- 
dres, cuens de Namur, d'une part, et nous G., cuens de Hayn- 
nau et de Hollande, d'autre part, avons enconvcnt et devons 
envoyer h Utreich et ou paiis pour les werres ki la sont entre 
chevaliers, escuiers et bourgois dou paiis ki nient ne toukent 
ne n'apertiènent as dessus dis duk et contes, d'une part, ne 
a nous, d'autre part. Et a chou travillier loiaument eten 
boine foy, ke chil ki les dittes wères maintiènent ou paiis se 
tiègnent par leur boin greit et par leur absens as triwes ke 
nous les parties dessus dittes avons données et otriées tant et 
si longhemen t ke elles durront entre nous. Et se che ne voelent 
faire, k'il devisent triuwes entriaus en Ie fourrae et en Ie 
maniere kil les ont données autrefois durans juskes au terme 
ke li dus et li conté devant dit et nous les avons données. Et 
avons enconvcnt ke s'il i avoit aucun de nous u de chiaus ki 
a nous se tiègnent , ke ia n'aviègne , ki i mesist debat et ki ne 
vosist Ie triuwe dener, sicom dit est, nous ne Ie poons aidier 
ne conforter de se werre, no triuwe durant, ne li devant dit 
duk et conté aussi, les leur ne chiaus ki a iauls se tiènent, s'il 
estoient rebelle. Encore est-il ordenei ke se entre chiaus 
dUtreich et chiaus dehors ki se tiènent a no partie, sont au- 
cun es bonnes accordécs u aucun terme mis comme il se poent 
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entraprochier, les parties devanl dittes les doivent tenir et 
faire renoveler en Ie maniere ke darrainnement fu acordeit 
entre les parties dessus dittes juskes a Ie fin de Ie triwe dessus 
ditte. Et se les dittes parties ont estei sans acorl des dis termes 
et bonnes, et il s'en poeent acorder cntriaus, lor acors doit 
tenir en Ie maniere k'il Tacorderont. Et s'il estoit ensi k'enlre 
les dittes parties n'cuist eu acort ne ne se peuissent u vosissent 
acorder des dittes bonnes, nous, dès maintenant, des dittes 
bonnes avons acordei as devant dis duk et contes ke chil dou 
pays ki a nous se tiènent ne poront aprochier de leditte ville 
d'Utreith plus prés ke a demi liwe, sauf cbou ke s'aucun en i 
a u pluseurs des nos et ki a nous se tiènent ki dedens Ie demi 
liwe aient maisons et autres possessions, dont il soient en 
saizine, aler, venir et demorer i poeent seurement et sauve- 
ment, et goïr dou leur, Ie triwe durant. Et tout en telle ma- 
niere chil de Ie ville d'Utreith ne poront aprochier nos gens et 
chiaus ki de no partie se tiènent entre Ie demi liwe dessus 
ditte , s'ensi n'est ke aucun de leditte ville dTtrcieh u de 
chiaus ki a iauls se tiènent aient maisons u autres possessions 
entre Ie demi liwe, dont il soient en saizine, èsquèles s'il les 
i avoient, il poroient aler, venir et demorer seurement etsau- 
vement, et goïr dou leur, durant Ie triwe, ensi comme de- 
seure est dit : lesquèles triwes et toutes les cozes dessus dittes 
nous avons enconvent par no sairement fait a tenir et a war- 
derloiaument et en boinne foi, sans aler encontre. En tes- 
moignage. Donnet Ie vegille de Pentecouste m. ccc. et chiunk. 

Fol. 68 v°-69. C'esl U triwe ke lx cuens Guillaumes 
a donnée au duk de Braibant et as Flamens 
juskes d Ie S. Jehan décolascé prochainement 
venant. 

5 juin 1305. — Lettres par lesquelles Ie comte Guillaume dé- 
clare qu'en faisant trève ou paix avec les gens de Flandres, il 
ne peut en résulter aucun changement aux traites d'alliance 
conclus entre son père et Ie roi de Francc, etc. 
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TEXTE. 

Nous, Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de 
Zélande, et sire de Frize, faisons savoir a tous ceaus ki ces 
lettres veront ke comme il ait pleu et plaize a très-excellent 
prince noslre chicr et très-amci signeur Phelippe, par Ie- 
grasce de Dieu Roy de Franche, ke nous as gens de Flandres T 
puissiens traitier et faire trives et pais, et ait volu ke pour ces 
trives et pais traities, failes ou a faire, aucuns préiudisces ne 
soit fais ou engendrés ès convenances ou alianccs cues entre 
Ie dit nostre signeur Ie Roy et de bonne mémore nostre père 
trespassé, és quelles il appèrera l*un deaus estre tenu a 1'autre, 
ne en che ke li dis nostre sires li Roys et nous avons a faire 
ensamble, nous ne volons ne nostre enten tions n'est ke pour 
ehou se ki ait pleu au dit nostre signeur Ie Roy ou ait volu sour 
les dis traities, trives ou paisfaites u a faire, sicom dessus est 
dit ès dittes convenances ou aliances, ne en ce ke li dis nostre 
sire li Roys et nous ayens a faire ensamble, riens soit acreu ou 
aiousté, osté ou détrait, ne en aucune des cozes dessus tiiltes 
au dit nostre signeur Ie Roy préiudices fais, ne a nous nou- 
veaus drois aquis. Ou tesmoignage de laquel coze, etc. Lc 
semmedi nuit de Pentecouste m. ccc. v. 

Fol. 69 V. Cest li lettre ke li Roys vient (1 ) 
avoir dou conté Guillaume, s'il fait pais 
as Flamens. 

1% juin 1305. — Lettres de Charles de Valois pour 1'assi- 4- 
gnation de la dot de sa fille Jeanne. 

TEXTE. 

Challes, fils de Roy de Franche, contes de Valois, d'Alen- 
chon , de Chartres et d'Anjo , a haut homme et noble nostre 

(i) Vient pour veul. 
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chier fill Guillaume, conté de Haynnau, de Hollande, de Zé- 
lande, et sire de Frize, salut et très-boinne amour. Chiers fils, 
il fu parlei et touchié ou traitié dou manage d'entre vous et 
Jehenne, nostre fille, de iij manières de douaires pour nostre 
ditte fille, et fu acordeit ke des trois nous porriens eslire celui 
ki mieus nous [plairoit. Si vous faisons savoir ke nous pren- 
dons et ellisons celui de cinc (?) mille li vrees de terre en la 
maniere assis et assigné ke il est contenu et devisei ès lettres 
des convenenches dou mariage dessus dit. Don net a Saint-Mon, 
Tan de grasce mil trois eens et chiunk, Ie vegille de la Tri- 
niteit. 

Fol. 68. C'est li assennemens Ie contesse 

accordés. 

Sans date (2 juillet 1305). 

Lettres du comte Guillaume prorogeant jusqu'a laToussaint 
la trèvc précédemment accordée par lui et qui devait expirer 
aux octaves de saint Jcan décollé. 

Fol. 70 v°. Triuwe raslongie jusques d Ie 
Toussaint (1). 

5 juillet 1505. — Lettres du comte Guillaume, par lesquelles 
il s'engage sous serment a observer Ie traite conelu avec Ie 
duc de Brabant, Ie comte de Flandrcs, etc. 

TEXTE. 

Guillaumes, cuens de Haynnau , etc. A tous ciaus ki ces pré- 
sentcs lettres veront, salut en Nostre-Signeur. Saccnt tout que 
comme pluiseur débas, contens, discentions et werres meutes 
entre nous et les nos, d'une part, et nobles hommes nos cou- 



(1) L'original de celte charte existe aux Archives de 1'Élat, a Gand. — 
Voy.i. de Saint-Genois, Inventaife anahjtique des charles des comtes 
deFlandre, p. 315, n° 1101 
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sins Jehan, par celle meismc grasce duc de Braibant, de Lo- 

thier et de Lembourc, et raonsigneup Robert, conté de Flan- 

dres, et les leur , d'autre part, et pour 1'ocoison de ces wères, 

prison et ostage pris d'une part et d'autre, nous et les dus et 

coens de Flandres dessus dis , par Ie conseil de boinne gent 

et en espéranche de pais , aiens consenti et acordei entre les 

autres cozes que révérens père en Dieu monsigneur Gui , par 

Ie grasce de Diu éveskes d'Utret, nos ondes, et les aulres pri- 

sons, d'une part et d'autre, doivent estre délivré et tout li 

ostage, et estre prisiet par Ie dit de iiij chevaliers, c'est assa- 

voir : Ie signeur de Maldenghien, monsigneur Guillaume Pis- 

son , monsigneur de Puche et monsigneur Phelippe de Dirae- 

vort; se li i sont de plus grant value que li autre rendre les 

doit-on, selonc Ie taxation u Ie dit de ces iiij chevaliers, 

juskes a Ie value de vj m libvres tournois, a celui ki de plus 

grant value les ara. Et nous aions eut enconvent de donner 

nos lettres li une partie a Pa utre. Sur che nous proraetons et 

avons enconvent par no sairement a tenir et aemplir la prisie, 

li dit et Ie taxation des iiij chevaliers dessus noramés u de 

chiaus ki seront mis en leur lieu , sur Ie value devant dite , 

selonc 1'acort fait entre nous et la partie adverse , et a paier et 

a rendre a la partie adverse che dont nous seriens tenu , par 

aucune aventure, par Ie dit u 1'ordenanche des iiij chevaliers 

dessus nommés u de ciaus k'il mèteront pour iaus, selonc la 

fourme del acort, juskes a Ie somme de v m libvres tornois. Et 

quant a che fermement tenir et aemplir, nous obligons nous, 

nos hoirs et nos biens , et les biens de nos hoirs, ü k'il soient 

trouvet. En tesmoignage. Donnet Ie lundi après Ie S. Pière Fan 

mil trois eens et v. 

Fol. 72 v°— 73. Cest li lettre de vj m libvres pour 

Ie délivrance des prisons , ki est toute seule. 

28 juilleH505. — Traite conclu entre Ie comte de Hainaut et 
Ie comte de Luxembourg, au sujet des assennes faites a ce der- 
nier et des hommages qu'il dcvait pour La Roche, Durbuy, etc. 
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TEXTE. 

Nous, G., etc. Faisons savoir a tous ke comme par 1'acort et 
1'ordenanche fais entre no cher et très-amet signeur et père, 
cui Diex absoille, et nous, d'une part, et haut horame et 
noble no chier et amei cousin Henry, conté de Lussembourk 
et de la Roche et marchis d'Erlon, d'autre part, entre les 
autres choses fuissièmes tenu de lui asseoir et . livrer ij" et 
ij e livrées de terre au tournois en certains Hus en no contei de 
Haynnau , si que il appert en lettres sur chou faittes , saielées 
des seauls de nous parties deseurenommées et d'autres; et 
pour les dittes prisies et assises justement et loiaument faire, 
nous et nos dis cousins , nous f uissiens absenti et accordet en 
certainnes personnes, c'est assavoir : monsigneur N.de Hous- 
daing, chevalier, et Jeban de Biaufort, pris et elleus de par 
nous, et monsigneur Jehan de Montigni, chevalier, et Gille 
de Sassegnies , pris et elleus de par no dit cousin ; liquel pri- 
seur et asseur devant nommei, a Ie requeste de nous parties, 
par 1'aprise, par 1'imformation et par Ie sairement de preu- 
dommes et de boinnes gens , dignes de foi , ki en tels choses se 
connoissent, les ij m et cc libvres de terre deseuredites ont 
prisies, assenées et assises èslius, ès revenues et ès parties 
chi-apriès nommées, c'est assavoir : en Raymmes et en Ie 
chastèlerie, ès prés, ès sars et ès apertenanches; item, en 
tous les bos ke nous teniens de no hiretage en Vicongne; 
item, en tous les bos ki furent Bauduin de Biauraont et 
Vicongne; item, en tous les bos que medame de Biaumont i 
tenoit pour sen douaire ; item , en tous les bos ke medame 
d'Aufalise i tenoit aussi pour sen douaire; item, ès villes de 
Pons, de Quarte, de Panteignies, Harigni et ens ou Maisnil et 
ès apertenances de ches villes , si avant que elles apertenoient 
a nous; item, en chou que nous aviens ou mont de Corsorre, 
ki fu aquis a monsigneur Baudri de S. Remy, tant k'en toutes 
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les choses devant noramées par juste et loial prisie faite, si 
que dit est, sans fraude et sans raalengien 9 i a ij™ et ij" libvres 
de terre au tournois a tousjours, sicomme li priseur et li 
asseur devant nommei , lesquels nous en volons bien croire et 
créons, nous ont raporteit, dit et tesmoigniet en boinne foy, 
lesquels prisies et assises nous loons , gréons et approuvons , 
et les tenons pour souffissantment faittes, et les lius et les 
parties deseurenommées nous les donnons et les délivrons a 
no chier cousin deseure dit pour les ij* et cc libvres de terre 
au tournois devant diles, et Ten avons mis et metons en pos- 
session et en saisine pour lui et pour ses hoirs hiretaulement 
a tousjours, frankement et iusticiablement en Ie fourme et 
en Ie maniere contenue ès lettres devant dittes , ki de chou 
font mention, et en est devenus nos hom et nous Ten avons, 
pour nous et pour nos successeurs contes de Haynnau, re- 
chiut en nostre foy et en nostre hommage, sans riens aretenir 
ensès choses devant dittes, que nous li assenons, si que dit 
est, sauf adiés a nous et a nos hoirs co nies de Haynnau 1'om- 
mage. Item , il est devenus nos hom seconde fois de Ie contei 
de Ie Roche et des apertenanches. Item , il est devenus nos 
hom tiercé fois de Ie terre de Durbuis et des apertenanches en 
Ie fourme et en Ie maniere k'il Ie devint a no chier signeur et 
père devant dit, cui Dieus absoille, si que il appert par les 
lettres sur che faittes. Encore avoos-nous donnei et donnons 
a no chier cousin devant dit en hiretage Ie raaison ki fü Wil- 
laume Ie Duck, ki siet a Valenchiènes , en Ie couture, si avant 
que elle s'estent. Encore est assavoir que se aucuns des hom- 
mes no chier cousin devant dit ou de ses hoirs venoit en au- 
cunes de nos frankes villes pour devenir no bourgois, retenir 
Ie poons tant k'il vorra estre résidens ou lieu. Et s'il retour- 
noit arrière en la terre no dit cousin ou de ses hoirs , et se 
vosist maintenir comme bourgois forains , nous , pour 1'amour 
espécial que nous avons a nodit cousin, ne Ie retenriens mie, 
ne maintenriens, nous ne nostre hoir, comme bourgois forain, 
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et aussi ne feriens-nous envers no chière cousine Ie contesse 
de Lussembourc, mère a nodit cousin, pour 1'amour espécial 
que nous avons a li aussi, des hommes de terres k'elle tient et 
tenra et que si hoir tenront , sicomme : de Dourlés , de Ie 
terre de Tierimont et de Cousorre, et de leur apertenanches 
et de tout chou que mesires de Biaumont, cui Diex absolle, 
pères iadis a no chière cousine devant dite, tint en Ie contei 
de Haynnau , ki a li et a ses hoirs doit eskéir en la contei de 
Haynnau, s'il voloient estre nostre bourgois forain. Et ne 
doivent aussi nos dis cousins ne nostre ditte cousine, il ne leur 
hoir, maintenir nulle bourghesie foraine dedens lors terres 
en nostre contei de Haynnau, de nu lies gens, s'il ne sont resi- 
dent ou lieu. Et nous, Guillaumes cuens devant dis, prorae- 
tons pour nous et pour nos successeurs contes de Haynnau, 
les devant dittes prisies et livrées, et toutes les autres cozes 
contenues en ces lettres tenir et warder fermeraent et loiau- 
ment a tous iours, sans iamais faire ne venir encontre par 
nous ne par autrui. Et a chou nous avons obligiet nous et nos 
hoirs et no successeurs. Et renoncons en toutes ces coses de- 
vant dites, a toutes exceptions, a toutes deffenses, a toutes 
bares, a tous remèdes, de fait, de droit, de loy, et espécial- 
ment et généralment a toutes coses, quel non que on leur 
puist mettre, ki nous poroient aidier et valoir, et no cousin 
devant dit ou no cousine grever en quelcohques maniere ès 
coses devant dites ou en aucunes d'elles, et nomméement au 
droit ki dist que générals renonciations ne vaut riens. Toutes 
ces cozes devant dites sont faites bien et souffissantment en Ie 
présense et au tesmoingnage de nos hommes chi-après nom- 
roés, ki pour chou espécialment furent apielet comme homme. 
G'est assavoir : nostre chière dame et mère Ie contesse de 
Haynnau et no chière cousine Ie contesse de Lussembourc , 
mère audit conté no cousin. Item, monsigneur Watier, 
signeur d'Enghien; monsigneur Jehan de Barbénchon; mon- 
signeur Fastret, signeur de Ligne; monsigneur Ernoul d'En- 
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ghien; monsigneur N. de Housdaing; monsigncur Jehan, 
signeur de Walaincourt; monsigneur Jehan, dit Sausset, 
signeur de Boussoit; monsigneur Guion de Roisin; monsigneur 
Jehan de Montigni; monsigneur Watier de Rave; monsigneur 
Jehan de Launay; monsigneur Theri dou Casteler; monsigneur 
N. de Raing; monsigneur Gille de Castiel; monsigneur Evrart 
de Florzies ; monsigneur Godefroit deNaste, chevaliers. Item, 
maistre Makaire, canone de Saint-Lambiert dou Liége; maistre 
Joffroi de Plaisenche, canonne de Tournay; Jehan de Biau- 
fort, trézorier deSte.-Crois deCambray; maistre Jehan Hen- 
nière, clers. Item, Druet doQ Pelit-Caisnoit, Jehan Renart Ie 
maïeur dou Bruille, Watier Desiers et Jehan Gauffechire. Et 
pour chou que toutes ces cozes soient fermes et eslaules, nous 
avons mis no saiel a ces présentes lettres. Et prions et requé- 
rons nos hommes devant dis ke il u aucun diaus, en tesmoi- 
gnage de vériteit, voeillent meltre leurs saiauls avoec Ie 
nostre. Et nous, Phelippe, contessc de Haynnau, Beatrix, 
contcsse de Lussembourc , Waliers, sires d'Enghien, Jehan de 
Barbenchon , Fastrés, sires de Ligne, Ernous d'Enghien, Ni- 
coles de Housdaing, Jehan, sires de Walaincourt, Jehan dis 
Saussés, sires de Boussoy, et Jehan de Montigni, chevalier, ki 
a toutes ces coses devant dites faire, sicoinme dit, fiimes pré- 
sent et a chou apelés avoec les autres devant nommeis, comme 
homme no chier signeur Ie conté de Haynnau devant dit, a se 
requestc , avons mis nos saiauls a ces présentes lettres avoec 
Ie sien, pour plus grant seurtei des choses devant dites. Ghe 
f u fait et acordet a Mons en Haynnau, Ie merkediaprès Ie feste 
S. Jake et Saint Ghristoflc Tan de grace mil trois eens et 
chiunk, ou mois de julé. 

Fol. 78 v°— 80. Cest li darrainne pais faite 
au conté de Lussembourc, par lequèle se 
prisie li est assise bien et souffissantment. 

2 aoüt 1305. — Traite conelu entre Ie duc de Brabant, les 
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comtes de Flandre et de Hainaut, au sujet de leurs prison- 
niers et de leurs otages respectifs. 

TEXTE. 

Jehan, par Ie grasce de Dieu dus de Braibant, de Lothringhe 
et de Limbourg; Robers, par celle raeismes grèce cuens de 
Flandres , et Guillaumes , par celle meisme grace cuens de 
Haynnau et de Hollande. A tous chiaus ki ces présentes lettres 
veront, salut en Nostre-Signeur. Sachent tout ke comme plu- 
seur debat, contens, dissentiops et werres aient estei entre 
nous Robert devant nommeit et les nos, d'une part, et nous 
Guillaume devant dit et les nos, d'autre part , pour 1'occoison 
de pluseurs* chozes et pour 1'ocoison de ces werres , débas , 
contens et discentions, pluseurs prisons soient pris et pluseur 
ostage pris d'une partie et d'autre, Nous, par Ie conseil de 
boinnes gehs et eii espéranche de pais, sommes consens et 
avons acordei que li évesques dütreich et li prison d'une par- 
tie et d'autre doivent estre délivrés et tout li ostage, et doi- 
vent estre prisiet par Ie dit de iiij chevaliers, c'est assavoir : 
Ie signeur de Maldinghen, monsigneur Guillaume Pisson , 
elleus de par nous Robert dessus nommeit, et monsigneur de 
Puche et monsigneur Phelippe de Dimevort, ellius de par 
nous Guillaume dessus dit; se li un sont de plus grant value 
que li autre rendre les doit-on juskes a Ie value de vi m libvres 
tornois a celui ki de plus grant value les ara. Et de chou de- 
vons-nous, Robers, cuens de Flandres, el Guillaumes, cuens 
de Haynnau et de Hollande, devant dis, donner nos lettres li 
uns al autre, et 1'avons enconvent par nos sairemens. Item, 
les triwes doivent estre criées et renovelées de nous et des nos 
partout c'on les, tenra bien et loiaument, et mesire d'Utret 
doit donner triwes et ses lettres de tenir ces triwes que nous 
G. avons donneit. Et doit mesire d'Utrech mettre en celle 
meisme lettre que de se prise il pardonne et quitte tout tant 
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comme a Sainte-Glise apertient. Item, doivent estre tout li 
damage rendut ki ont estei fait puis que li triwe fu prise et 
les gens délivre et li leur, et che doit-on eoquerre par les 
iiij chevaliers dessus dis, ki 1'aront e neon vent par leurs saire- 
mens a faire. Et se aucuns de ces iiij chevaliers ne peuist u ne 
vausist entendre a ceste besongoe , nous volons et consentons 
k'il puist mettre j autre pour lui ki ait autel pooir en ceste be- 
songne comme chils ki entendre n'i poroit u ne vauroit. Item, 
de Ghilebert de Priselstent, s'il dist sur sen sairement k'il fust 
aloyés a nous (conté de Flandres) u a nos gens de Flandres, 
il en doit estre creus et demorer en Ie triwe et doit goïr dou 
sien ensi que li triwe tient et doit estre li siéges ostës. Item , li 
prison de Flandres sauveront tous leurs biens et leurs ar- 
mures ensi que leur eut enconvent au prendre, s'il ne Tont 
fourfait, et dont on a lettres de nous cuens de Haynnau; et 
seront quitte li prison d'une part et d'autre, parmi resnables 
despens paier. Et se, quant a ces despens, fust aucuns débas, 
nous consentons et volons que Messire Guillaumes Pissons des- 
susdis, ellius de par nous Robert, et Rain^aut Mouckinzone, 
ellius de par nous Guillaume , puissent ordener et les despens 
amenrir selonc chou k'il leur sanlera que boin sera. Et se li 
uns diaus ne puist entendre a chou , il puet mettre j autre 
pour lui ki auera autel pooir que il meismes. Et sera la déli- 
vranche devant dite, d'une part et d'autre, faite a j iour et a 
j Hu certain, etauttel.ferons-nous, nous conles de Flandres, 
vers les gens de la partie averses, soit de Liessenes et de Midel- 
bourg u d'ailleurs, les raisons des parties oïes. Item, donra (i) 
mesire Gille de Cruninghes et Gérars de Ie Malestède crant 
diaus rainbre au dit monsigneur Willaume de Mortaigne et 
Saussct, s'il ne sont trouvet en Paloianche de Flandres. Item, 
doivent aler, venir et demorer paisiulemcnt marcant a toute 



(1) Lisez : devra, ou mieua : devront. 
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leurs marcandises, de la terre cascune partie de nous en la 
terre 1'autre partie, par mer et par terre. Espescialment ke les 
triwes durant, estraigne marchant puissent aler et venir et 
raener leurs marchandises a Utrech et ramener. Et s'on leur 
faisoit damage en la terre de Hollande , nous Guillaumes des- 
sus dis leur feriens rendre leur damages, et nous contes de 
Flandres a 1'autre partie, dus de Braibant en tel maniere en 
nostre terre. Et encore nous parties dessus diltes prometons 
en boine foi cascuns pour lui a tenir et aemplir et a faire tenir 
et aemplir les coses dessusdites. En tesmoingnage. Données Ie 
lundi après Ie S. Pière aoust entrant Tan m. ccc. et chiunk. 

Fol. 71 v— 72. 

2 aoüt i 305. — Lettres du comte Guillaume maintenant 
jusqu'a 1'expiration de la Irève, Partiele qui eoncerne Gisle- 
bert de Hissestène. 

TRXTE. 

Nous , G., etc. Faisons savoir a tous que comment que con- 
tcnu soit ès lettres de 1'acort fait entre nous, d'une part, et 
nobles hommes nos cousins Jehan, par celle meisme grace 
duc de Braibant, de Lothier et de Lembourc, et Bobert, contc 
de Flandres, d'autre part, sur Ie délivrance des prisons et sur 
au tres cozes en Partiele ki fait mention de Ghilebert de His- 
sestène, no ententions fu adés et est encore que cascune partie 
demeure tenans et saisic de tout ce que elle tenoit quant li 
tri we fu donnée premiers tant que li ditte triwe durra. En 
tesmoignage. Donnée Ie lundi après Ie S. Pière aoust entrant 

Tan m. iij c et chuink. 

Fol. 73. Cest li lettre del article de 'Ghilebert 
de Hissestène (I). 



(1) L'original de cette charte repose aux Arcliives de 1'État, a Gand. — 
J. de Saint-Genois, Invenlaire des chartesdes comtesde Flandre, p. 315, 
ivii04. 
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2 aoüt i 305. Donnet Van m. ccc. v, Ie lundi après Ie S. Pière 
aoust entrant. 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, accordant a Phi- 
lippe de Zamselach et a Philippe de Dimevort, chevaliers, Ie 
pouvoir c de adrechier les imfraintures d'une part et d'autre 
» faites des triuwes prises et données, » et sauf-conduit du- 
rant la continuation de la trèvc. 

Fol. 74. C'est li lettre de Monsigneur Phelippe 
de Semselach et de Monsigneur Phelippe de 
Dimevort, damender les imfraintures des 
triwes dune part et dautre (1). 

3 aoüt 4305. Donnée d Ath, Ie mardi après Ie S. Pière 
aoust entrant Van m. ccc. et chiunk. 

Lettres du comte Guillaume, par lesquelles il garantit 

tous les bois assignés viagèrement a noble dame Madame 

Fclicité de Beaumont et a Madame d'Aufalize, et ce, en con- 

formitë de la paix conclue entre lui et Ie comte de Luxem- 

bourg. 

Sceau du comte. 

Fol. 80. Transcris de Ie lettre livrée au conté 
de Lussembourk par celle quèle Mesires li 
promet d warandir tous les bois que Medame 
de Biaumont et Medame d'Aufalise tenoient 
en Vicongne, pour Ie raison de leur doaire. 

4 aoüt 1305. Bonnet Ie merkedi après Ie S. Pière entrant 
aoust Van m. ccc. et chiunk. 

Lettres de Henri, comte de Luxembourg, de la Roche, et 
marquis d'Arlon , dans lesquelles sont insérées celles du comte 
Guillaume , datées de Mons , Ie mercredi après la fête de Saiiit- 
Pierre en aoüt 1 305 , par lesquelles celui-ci déclare devoir 



(1) Orig. aux Arch. de TËtat, è Gand. - Loc. cit. f p. 316, n n 1105. 
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payer au corate de Luxembourg, 2,200 livres tournois, aux 
termes indiqués, pour les arriérages de la terrc qu'il lui avait 
assignée, en donnant pour cautions Jehan Sausset, seigneur 
de Boussoit, et N. de Housdaing, chevaliers. Il décide que son 
cousin Watiers, sire d'Enghien, et Guillaume de Mortagne 
feront 1'évaluation des monnaies qui seront données en paie- 
ment, et que Ton rabattra de la somme ce que ses gens ont 
pris et leve a Flimaing et a Revin , par aceord fait entre lui et 
feu Ie comte Jean d'Avesnes. 

Fol. 81 v° — 82. Lettre des xxij* libvres doni 
il est sour Ie signeur d'Enghien et Mon- 
signeur Willaume de Mortaigne. 

(7 aoüt 1305). Mention que, < Ie scmmedi après Ie saint 

» Pière aoust en trant, saiela-on, a Valenchiennes, dou grant 

» saiel Monsigneur Ie lettre del accort de Flandres et de Hayn- 

» nau des prisons d'une part et d'autre : se fu saielée en iij 

» pièches. 

» Et s'cn saiela-on iij ki chi s'ensiwent (1). » 

Fol. 71. 

9 aoüt 1305. Che fu fait et donnet Van de grdce m. ccc. et 
chuink , Ie vegille S. Leurent ou mois d' aoust. 

Lettres par lesquelles Ie comte Guillaume reconnait devoir 
a son cousin Henri, comte de Luxembourg et de La Roche, 
et marquis d'Arlon, quinze cents livres tournois, restant a 
acquitter de la somme de 2,500 livres tournois qu'il était con- 
venu de lui payer par Taccord fait entre eux. Il promet de lui 
faire remettre cette somme par moilié a la Toussaint et aux 
Pêques, et donne pour cautions Jehan Sausset, seigneur de 
Boussoit, et N. de Housdaing, chevaliers. 



(1) Ges trois lettres sont analysées et deux d'entre elles sont publiées 
in extenso, sous la date du 2 aoüt 1305. 
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Sceaux du comte Guillaume et des deux personnages pré- 
cités. 

Fol. 80 v°— 81. Transcris de Ie lettre livrée 
au conté de Lussenbourk, par lequèle Me- 
sires li promet d rendre a?V libvres et ren 
a donnés en pleges Sausset et Ie signeur de 
Housdaing. 

9 aoüt 1305. Datum vigilie beati Laurentii anno m° cctf 
quinto. > 

Lettres adrcssées a Albcrt, roi des Romains, par lc comte 
Guillaume, puur Ie supplier de lc favoriser de sa clémence 
royale et de mèttre en oubli Ie différcnd qui cxista entre son 
père Jean et Raould, roi des Romains. 

Fol. 83. 

11 aoüt 1305. Donnet Van m. ccc. et v, lendemain de Ie 
feste S. Leurenth ou mois d'aoust. 

Lettres du comte Guillaume prpmettant a son cousin Henri, 

comte de Luxembourg et de La Roche, et marquis d'Arlon, 

de Ie délivrer, s'il y a lieu, des mangers que Ie maire et les 

échevins de Pons (1) réclamaient de lui, et de lui procurcr et 

garantir la maison qui fut jadis a Guillaume Je Duk , a Valen- 

cienncs. 

Fol. 81. Transcris de Ie lettre livrée au conté 
de Lussembourk, par lequèle on li promet d 
délivrer des mangiers de Pons; item, Ie 
maison ki fu Willaume Ie Duk conduire et 
warandir patèiulement. 

12 aoüt 1305. Données Van de grdce mil trois eens et v, Ie 
joedi après Ie feste S. Leurenth en aoust. 

Lettres, du comte Guillaume mandant aux mayeurs, aux 
(1) Pont-sur-Sambre, dans 1'arrondissement d'Avesnes. 
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échevins et a tous ceux de Raimmes (1), de Pons (2), de 

Quarte (3), de Panteignies (4), de Harigni (5), du Maisnil (G) 

et des dépendances de ces localités, d'obéir en toutes choses 

a son cousin Henri, comte de Luxembourg, de La Roche, et 

marquis d'Arlon , a qui il avait donné lesdits villages. Il leur 

ordonne de lui rendre les devoirs dus a un seigneur. 

Sceau du comte. 

Fol. 81 V>. Une lettre que mesires mande d tous 

chiaus de Raimmes, de Pons, de Quarte , de 

Panteignies, de Harigni et dou Mesnil ft'tï 

obéissent au conté de Lussembourk comme d 

leur signeur. 

30 aoüt 4305. Faites et données Ie lundi après Ie décolation 
saint Jehan-Baptiste en Van de grasce mil ecc et chiunk. 

Lettres par lesquelles Gérard , sire de Sotenghien, Jehan de 
Gavre, sire d'Escornay, Jehan de Rodes, sire d'Englemoustier, 
Guillaume d'Auleghien, sire d'Estienchuze, Robert, sire de 
Leureghien, Gérard, sire de Rassenghien, Gérard, sire de 
Mamines, Ghillebers de Leureghien et Rasse Mulars, cheva- 
liers, se portent solidairement caution envers Ie comte de 
Hainaut et de Hollande, pour Gilles de Gruninghe, chevalier, 
et Gérard de Ie Malestède. lis garantissent de ramener ces 
deux personnages en la prison dudit comte, a la semonce de 
Guillaume de Mortagne , seigneur de Dossemer, et de Saussés 
de Boussoit, chevaliers. S'ils en agissaient autrement, ils 
paieraient 2,300 livres de noirs tournois petis au comte de 



(1) Raismes, dans Parrondissement de Saint-Amand. 

(2) Pont-sur-Sambre. 

(3) Quarte est un bameau de Pont-sur-Sambre. 

(4) Pantegnies est un hameau de Pont-sur-Sambre. 

(5) Hargnies, dans 1'arrondissement d'Avesnes. 

(6) Neuf-Mesnil, ibid. En 1545, Charles-Quint céda cette terre au duc 
d'Arschot, en échange de Landrecies. 
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Haïnaut. Dans Ie cas oü Gilles et Gérard précilés prouveraient 
qu'ils étaient alliés a ceux de Flandrcs , avant qu'ils fussent 
pris, les prisonniers ne devraient pas être relivrés et laditc 
sommc (1 urgent ne devrait pas étre payée. S'il convenait de 
payer Ja rancon des deux chevaliers dont il s'agit, Ie tiers 
de la sommc dargent énumérée devrait étre rabattu , ce qui 
réduirait cette sorame a 1,466 livres 13 sols 4 deniers tournois, 
cstimation de Ia valeur de leurs terres durant deux ans. — 
Suit la promesse donnée, sous son sceau, par Robert, comtc 
de Flandre, a la requéte de ses hommes prénommés, de faire 
exécuter la convention ci-dessus. 

Fol. 75. Plaige de Ie délivranche et de Ie raen- 
chon Monsigneur Gille dé Cruninghet et 
Gérart de Ie Malestede. 
(Orig., sur parch., avec dix sceaux, dans Ia Iré- 
sorerie des cbartes des comtes de Hainaut.) 
* 
< Mesires Willaumes de Mortaigne et Sausset ont dit leur 

» dit et saielet, et Ta li castelains d'Ath cheset Mcdame, ki li 

» kerka. » Fol. 74 v°. 

29 septembre 1505. — Lettres par lesquelles Ie comteGuil- 
laume accorde a sa mère des pouvoirs étendus dans Ie Hai- 
naut 

TEXTB. 

Nous Guillaumes, etc. Faizons savoir a tous ke pour chou 
ke nous avons a faire et a besoingnier en pluiseurs lius, et ne 
poons mie boinement adés séjourner en no-paiis de Haynnau, 
no très-chière dame et mère, en cui nous nos fions principal- 
ment, sicomme nousdevons, avons mise et raettons en no 
liu, comme souverainne maintèneresse et gouverneresse dou 
pays etde Ie terre. Et li avons donneit et donnons plain pooir 
de oster et mettre de par nous , pour nous et en no non , 
baillius, pro vos, castelains, recheveurs, forestiers, serians et 
au tres justiceurs et wardeurs en tous nos offices. Et li avons 
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encores donneit et donnons plain pooir de traitier de pais et 

de acordes en vers quelconques personnes de Sainte-Églize u 

dou siècle , k cui nous avons a faire u il a nous de apaisier et 

de pais faire. El volons que elle puist appeler et appelle de par 

nous a son consel de nos amis et de nos hommes, quant mes- 

tiers sera, chiaus ke boin li samblera. Et généralmcnt li devons 

et avons donneit pooir de faire, de par nous, sicom dit est, 

che meisme ke nous feriens en nos besoingnes, se nous i 

estiens présent, sauf no héritage, et prometons en boine foi a 

avoir ferme et estaule quanque par no dite dame et mère sera 

fait ès cozes devant dites, sicom dit est. Et prions tous nos 

amis et requérons nos hommes et commandons nos subiés 

que il Ie consellent, confortent, croient et a ly obéissent, 

sicom me a nous-meismes. Par Ie tiémoing de ces lettres, etc. 

Données Tan de grasce mil trois eens et cuienc, Ie jour 

S. Mikiel. 

Fol. 66. Li pooir s ke Medame a en Ie conté de 

Haynau. 

30 septembre 1305. Che fu fait au Caisnoi, ou castel, en 
Ie grande cambre, Van de grasce mil ecc et chiunk, lende- 
main don jour S. Mikiel. 

Lettres par lesquelles Ie comte Guillaume confirme les tes- 
taments de ses père et mère, et les assennes accordées a 
cclle-ci , ainsi que la parchon dévolue a Jean, son frère, et aux 
hoirs de ce dernier. Il met son sceau aux présentes avec ceux 
de sa mère , de 1'évéque d'Utrecht, son oncle, de Jehan Saussés, 
seigneur de Boussoit, de Willaume de Potèles, de N. seigneur 
de Housdeng, de G. de Castel, de Tristan de Rampont, che- 
valiers, de Jehan de Beaufort, trésorier de Sainte-Croix a Cam- 
brai, de Druet du Petit-Caisnoi , de Blok et de Boudekin de 
Zuthland et de Piétrekin de Zerixée. 

Fol. 57 v° — 58. Cest comment li cuens Wil- 
laumes conferme tous les attennemens 
Medame et tous les testament Monsigneur 
senpère et Medame ossi; item, Ie parchon 
de terre Jehan sen frère. 
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Sans date. (4305?) 

Lettres de Philippine, comtesse de Hainaut, |>ar lesquclles 
elle promet de payer, pour Ie comte Guillaume, son fils, 
a Fastreit Barreit, cchevin de Liége, ou au porteur des pré- 
sentes, comme sa propre dette, Ia somme de 800 livres tour- 
nois, pour laquelle Jehan Gillars, Jehan de HoIIonge et d'au- 
tres avaient rcpondu , ainsi qu'il appert d'une reconnaissance 
de feu Ie comte Jean, son époux, que ledit Fastreit devra lui 
rcmettre. Alard Sponchie), receveur de Hainaut, a la requéte 
de la comtesse et de son fils, s'oblige a acquittcr ladite somme, 

aux termes indiqués. 

Fol. 86 — 87. Des bourgois de Liége , de viii* 
libvres c'on leurdoit. 

(8 octobre 4305.) Donnée Ie venredi devant Ie jour saint 
Denis, ou mois de novembre [i) (sans indication d'annce). 

Lettres de Philippine, comtesse de Hainaut, et de Guil- 
laume, son fils ainë, comte de Hainaut et de Hollande, par 
lesquelles ils se mettent d'accord avec Gilles, seigneur de Ber- 
laimont, Fastré son fils el Jean de Berlaimont, son nevcu , au 
sujet des difficultés qui s'étaient élevées entre ledit Gilles et 
feu Ie comte Jean d'Avesnes. Ils exceptent toutefois Ie chastel 

de Berlaimont. 

Fol. 88 v» — 89. C'est li acorde faile au #t- 

gneur de Berlainmont pour Viretage kil 
tenoit de Monsigneur. 

( 8 octobre 1305.) Données f e venredi devant Ie S. Ghillain 
(sans indication d'année). 

Lettres de Ia comtesse Philippine et du comte Guillaumc, 
son fils, faisant connaitrc qu'ensuite de Faccord fait entre eux, 
d'une part, Ie seigneur de Berlaimont, Fastré son fils et Jehan 



(1) 11 faut lire : octobre. La fête de saint Denis, apótre et évéque de 
Paris, a lieu Ie 1) octobre : elle coïncide avec celle de saint Ghislain , patron 
de la petite ville qui porte son nom , a 2 lieues 5 / 4 O. de Mons. 
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de Berlaimont, son neveu, ils veulen t que ledit seigneur de 
Berlaimont et Marie de Pinon , dame de Berlaimont, sa femme, 
tiennent paisiblement, jusqu'a la mort du dernier d'entre eux , 
« les preus et les pourfis de Ie terre de Valenchiènes ki fu 
» donnce pour iiij" livrées de terre au tournois par an, et les 
» entrees et les issues et Ie terre de Puvinege, » qui leur 
avaient été ccdées viagèrement par feu Ie comte Jean d' Aves- 
nes. Quant a Yarsin (1) dou castel de Berlaimont, il reste en 

lilige. 

Fol. 90. Li accorde de Ie f our faxture Ie signeur 

de Berlainmont et comment Madame se 

femme doit tenir se vie Ie terre de Putvis- 

naige et aulres contenues en Ie lettre. 

8 octobre 1305. Donnet Ie venredi devant Ie 5. Denis, ou 
mots de octembre Van m. ccc. et v. 

Lettres par lesquelles Gilles, sire de Berlaimont, chevalier, 
promet de se déshcriter de tout 1'héritage qu'il avait obtenu de 
feu lc comte Jean dAvesnes, et d*en adhériter la comtesse 
Philippinc ou son fils Ie comte de Hainaut et de Hollande , 
aussitót qu'il sera plcineracnt remboursé de la somme de 
8,000 livres tournois que laditc comtesse et son Gis s'étaient 
obligés a lui payer par moitié a la Ghandeleur et a la Saint- 
Pierre 1306. Ledit Gilles et sa femme, Marie de Pinon, dame 
de Berlaimont , conserveront toutefois la jouissance usufrui- 
tière des terres de Puvinege et de Valenciennes, jusqu'au 
décès du survivant. 

Fol.90v° - 91. üesl li lettre Ie signeur de 
Berlainmont par lequèle il se proumet d 
dèshériter de Vèritage he il acata d Mon- 
signeur cui Dieus absolle, si tost ke il sera- 
payés des viij m livres. 



\\) Arsin, brülement parordre de jusüce d'uiie habitation appartenant 
un criminel. 



a un criminel. 
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On lit plas bas : « Et li lettre que li sires de Berlainmont 
avoit del héritage, fa donnée a Braine, Tan ccc, Ie jour de 
Ie Magdaleine ou raois de julé (22 juillct 1300), lequèle il 
reodi ja Medarae, cui Diex absoille, en Ie prësence Monsi- 
gneur Fastreit, sen fil, Ie signeur de Lalaing et Jchan de 
Biaufort, jadi trésorier de Sainte-Crois, as brandons ccc et 
viij (16 février 1308 = 1309, n. st.). Et adont li fu donnée 
li lettre de xv e libvres pour 1'arsin dou castiel de Berlain- 
moot. Et fu adont acordei que li lettre des viij m libvres 
seroit mis en dépds a S'-Jehan a Valenchiènes , en Ie prë- 
sence dez chiaus dessus dis. » 

1305. Donnet Van mil trots eens et chiunk. 

Lettres de G., évéque d'Utrecht, et de Philippine, com- 
tesse de Hainaut, munics de leurs sceaux et de ccux des per- 
sonnages cités au bas, et par lesquelles ils font connaitre que 
feu Jean, comte de Hainaut, de Hollande, dcZélandc, et sei- 
gneur de Frise, leur frère et mari respectivement, fit avec la 
dite comtesse son testament et acte de dernière volontc, con- 
tenant, entre autres cboses, que Jean, son tils mainsnés, 
aurait en Hainaut une pension annuelle de 6,000 livres de 
terre, et en Hollande, Zélande ou Frise, 9,000. Ils lui assignent, 
en garantie de la somme de 6,000 livres qu il devail avoir en 
Hainaut, « Biaumont (1) et toutes les apendanches, Biau- 
» ford (2) et toutes les apendanches, Rance (3), Froit-Ca- 
9 pièle (4), Fymaing (5), Revin, Rosies(6), Ie baie de Ger- 

(1) Beaomont, petite villedu Hainaut, dans Pair. de Charleroi, aulre- 
fois chef-lieu d'un comté considérable. 

(2) Beaufort , dans Parr. d 1 Avesnes, oü Bauduin V avait fait élever uue 
forte tour, en 1173. 

(3) Rance, dans Parr. de Charleroi, a 2 J/ g I. S. de Beaumont. 

(4) Froid Chapelle, a 3 1. S. S. E. de Beaumont. 

(5) Fumay et Revin, dans Parr. de Rocroi. 

(6) Rousies dans Parr. d* Avesnes. 
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* lontran (i), Frières-les-Grandes et Frières-Ies-Petites (2), 
n Nuefville-sur-Sambre (3), et toutes les apertenanches des 
» villes et des lius dessus dis; et Ie sourpfus jusques a Ie 
» somrae et a Ie value des vj m libvres de terre devant dittes li 
» assenons-nous aussi et asséons ailleurs en Ie contci de Hayn- 

* nau ü on verra ke raiex sera. » Jehan de Bar, leur cousin, 
Wallerant de Lynni, leur neveu, et Saussés, seigneur de 
Boussoit, desquels mention est faite au testament précité, 
mettent leurs sceaux aux présentes lettres, c en signe ke li 
» coze leur plaist. » Les personnages ei -a pres y apposent aussi 
les leurs : Mehaus, dame de Fontaines ; Gilles, sire de Berlain- 
mont ; Nieholes , sire de Housdeng ; Bauduin de Rouvroit , 
Gilles dou Castiel , Jehan de Roisin, chevaliers; Jehan de 
Biauford, trësorier de Sainte- Croix de Cambray; maitre 
Mahyu (Mathieu) de Pinkigni, clerc; Drues dou Petit-Cais- 
noit, écu ver, et maitre Gossuin, « surgiiens (4). » 

Fol. 93 v° — 94. Del assennement Jehan 
de Haynnau. 

(25 janvier 1307?) Datum in die conversionis sancti Pauli 
(sans indication d'année). 

Lettre de condoleance adressée (par la comtesse Philippine) 

au comte de Deux-Ponts, au sujet de la mort de son neveu, 

1'cvêque de Strasbourg. 

Fol. 61. Uitere consolalionis comiti Gemini 
ponlis, super mor te episeopi ArgerUo- 
^ rati avunculi (5) sui. 



(1) Bois situé dans Tanden Hainaut. 

(2) Ferrière-la-Grande et Fenière-la-Petite, dans Parr. d' Avesnes. 

(3) Neuville-sur-Sambre, dépendance de Solre-sur-Sambre. 

(4) Surgiiens, chirurgien. 

(3) 11 y a erreur dans la rubrique : c'esl nepotis qu'il faut lire. 
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20 janvier 4307 = 13089 n. st. Faites et données Van de 
grdce M. CCC. et VIJ, Ie diemenche après Ie vinlimejour dou 
NoëL 

Lettres par lesquelles Gilles, sire de Berlaimont, reconnait 
avoir recu de Jehan de Pons, rcceveur de Valenciennes, 630 
livres toumois en monnaie royale que Ie comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélandc, et sire de Frise, lui devait a la quinzaine 
de Noël. Il en donnc quittance au dit comte, son cher sei- 
gneur , par Fapposition de son sceau aux présentes. 

Fol. 91 v°. Quittance Ie signeur de Berlain- 
mont de vj e xxx libvres. 

17 février 1308=1309, n. st. Faites et données Van de 
grdce NostreSigneur M. CCC. et VUJ, lendemain dou 6e- 
hourdich, el mois de février. 

Lettres de Gilles, sire de Berlaimont, avoué de la Flamen- 
gherie, par lesquelles il se met d'accord avcc la comtcsse de 
Hainaut et son fils Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, et scigntur de Frise, au sujet des dommages faits 
a son t castel de Berlainmont, » que feu Ie comte Jcan d' Aves- 
nes lui avait fait c ardoir et exillier, sans eau se de raison. » 
Il accepte en dédommagement la somme de 1500 livres de 
petits noirs tournois, qui lui sera payée en cinq ans, et pour 
laquelle les rentes et les revenus de Ia ville de Bouchaing et de 
sa « castellerie » lui ont été assignés. Il s'engage, moyennant 
cette indemnité, a employer son pouvoir a ce que ses hoirs de 
Berlaimont tiennent la paix et concorde dont il s'agit, et s'il 
n'y parvenait pas, k ne recevoir que la moitié de la somme 
précitée. 

Sceau de Gilles, sire de Berlaimont, chevalier, avoué de la 
Flamengherie. 

Fol. 91 ?• — 92. Del acorde del arsin dou 
castiel de Berlainmont. 
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A la suite on lit : « Li sires de Berlainmont commencha a 
» prendre Ie premier paiemeot a Ie Paske CCCIX (1309). 

• Et trespassa Ie mardi devant Ie S. Remi GCGXI (28 sep- 
» tcmbre i34i), sicom Mesires Fastrés meismes maiatient. » 

Fol. 92 v. 

29 septembre 1312. Donnet te jour S. Michiel, Van de 
grdce M. CCC. et XU. 

Lettres par lesquelles Jehan de Hainaut, sire de Beau- 
mont, reconnail que 6,000 li vrees de terre au tournois qu'il 
üent en Hainaut, et 9,000 en Hollande, Zélande et Frise, qui 
lui ont été ordonnées par Ie testament* de ses père et mère , 
doivent retourner a son frère Guillaume, comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande, et seigneur de Frise, s'il ne laisse, a sa 
mort, hoir légitime, sauf toutefois ce qu'il en pourrait avoir 
donné, vendu, aumosné ou doé, selon la loi et 1'usage des pays 
oü sont ces tcrrcs. 

Sccau du dit sire de Beaumont. 

Fol. 95. Chi s'ensuit comment li terre Mon- 
signeurJ. de Hainnau doü revenir d Man- 
siyneur Ie conté et d ses hoirs, se li dis 
Mesires Jehan n'avoit hoir de se char. 

29 mai 1313. Faites et données Ie mardi devant Ie Penthe- 
couste, en Van de grdce M. CCC. et XI IJ. 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande, et sire de Frise, assignant sur Ia forét de Morrual 
1 601 livrées de terre et 1 6 saudées (1 ) au tournois en déduc- 
tion des 6,000 livrées que son frère Jehan de Hainaut, sei- 



(1) Saudée. Oo appelait saudée de terre uo fonds qui rapportait un sol 
de rente. 
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gneur de Beaumont, devait avoir en Hainaut, en vertu du 

testament de ses père et mère. 

Sceau du comle. 

Fbl. 95. Li transcris des xvi* libvrées <fon 
assisl Monsigneur Jehan de Haynnau 
sour Mourmail , ki li faloient d assir de 
Vassenne des vj m libvrées de terre. 

24 janvier 1513 = 1314, n. st Donnetle nuit de le conver- 
tion S. Pol Van M. CCC. XI IJ. 

Lettres de Gilles, sire de Chin et de Busignies , et de Fastrés 
de Berlainmont, chevalier, executeurs du testament de feu 
Gillion, seigneur de Berlainmont, priant Guillaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de Frise, de 
payer a la demoisclle Marie de Berlainmont, abbcsse de Sainte- 
Ysabeau du Caisnoy (Quesnoy), soeur du défunt , Ia somme de 
535 livres et 12 deniers tournois, en rabat de celle que Ie dit 
comte lui redevait: pourquoi ils en acquittent celui-ci,en vertu 
du pouvoir que Gilles leur avait donné de son vivant. Le reste 
de la somme due par le comte devait étre employé pour Ie 
salut de 1 ame de leur parent. 

Fol. 92 v, Cest liquitance de CCCXXXVL., 
puts le trespas le Sr de Berlainmont. 

19 décembre 1314. Bonnet Van M. CCC. et XIII J, lejoesdi 
après le saint Nicaise. 

Lettres de Jehan de Hainaut, sire de Beaumont, reconnais- 
sant que son frère Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, et sire de Frise, lui ayant délivré et assigné, pour 
1200 livrées de terre au tournois par an, la terre de Tessel, 
en Frise, et ce qui en dépend, soit en rentes, soit en escan- 
che& 9 soit en trueves de le mer et en toute justice, entre 
Dantzie et Haers, Diepte et le ühe, et qu'il tient en fief : il 
doit remettre cette terre en la main du dit comte , quand il 
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plaira a celui-ci de lui assigner Ia somme précitée en autre 

lieu suffisant. 

Fol. 96. Li transcris de Ie terre de Tessel , 
qui fu assenée a Monsigneur Jehan de 
Haynnau pour xij' libvrée* de terre , 
lequèle Messire li puel rassener ailleurs 
s'il li platst. 



NOTES ET INVENTAIRES. 

(Feu Niets de garde.) . 

— Madame Blanche de Bretaingne, dame de Gouches et de 
Meun sur Evere. 

— Che sont li non de ces ki ont part ès deniers de Valen- 
ciènes : 

Li sénéchaus de Hainnau, c libvres; 

Li dame de Ruene , iiij" lib.; 

Mesirc Phelippc de Galnrbas, xlv lib. ; 

Mesire Wistasses de Fronchières, xl lib., ki li sont venut de 
par sa femme et furent monsigneur Aloulde Fontainnes; 

Mesire Godefrois de Viane, l.Iib.; 
* Li hospitaus de S. Censon de Douay, xv lib.; 

et li remanans jusques a v c lib. est Monsigneur. 

— J'ai des lettres Medame de Neele : premiers , les lettres 
Jehan de Haynau, pour Brios doubles; ilem, doublcs pour 
Medame d'Artois et medemisèle; item, Ie lettre Ie connes- 
table, dou don de Brios; item, Ie lettre Ie Roy sour chou; 
item, Tinventaire de ses coze ki furent trouvées au Caisnoy, 
et Tinventaire de Brios et de Biaulmont donna fières Jehan de 
Croisilles Medame. 

(Fol. 49.) Ge sont cil ki furent en Ie cambre derrière au 
Caisnoy, Tan mil ecc, leur Mesires donna, ou nom Medame, 
au conneslable de France et a monsigneur Henry de Lini : 
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Mesires d'Utretli, Mesires Jehan de Hcnnin, Saussés, 
B. d'Obrechicourt, Housdeng, maistre Bauduin dou Caisnoy, 
Jehan de Maubuege. 

(Fol. 103 v°.) L'an Hij- (4304). . 

Saussés raporla de Toulouse, dou Roy de France, une lettre 
pour avoir x m libvres a S.-Quentin. Lotars les eut, et rechiut 
les x n libvres. Et si eut quitance de Mousigneur Ie conté. 

Item, aporta Lotars une tiercé commission pour oir les mises 
des waiges Monsigneur; si va as maistres des contes de Paris. 

Et si en avons ij autres ki vinrent devant : se vont a mon- 
signeur Gaucher d'Autreche et maistre Wautier Ie Gat. 

Item , aporta Saussés lettres dou Roy ke mesires Symons 
La u wars presist a lc monoie de Saint-Quenlin al Ascention 
x m libvres pour donner de par Ie Roy , etc, et pluiseurs lettres 
de cuitance as bonnes villes de Hollande. Si sont toutes envoiies 
par monsigneur G. dou Castiel, et casscc Ie jour dou boin 
vcnredi. 

— Li bailliu de Haynnau a Ie jugiet ki fu fais a Bouchain 
contre chiaus de Marchiennes, si i fu Ie trésorier de Cambray , 
don n des devant Mcdame a Mons, Ie dimence Reminiscere 
Fan ccc. et iij. ƒ e Ie rai. 

Item, ai-je en me coffriel une lettre del abbet Jake de 
Lobbes , par lequèle il doit Monsigneur et Medame ij c libvres. 
Jehan de Lobbes Ie ra. 

Fol. 104. 

Item, une lettre kc maistre Jehan d'Oizi connoist k'il doit a 
Monsigneur ccc libvres et en doit iestre hom Monsigneur 
tant k'il les tenra. 

Et parmi ce, ie délivrai Ie dit maistre Jehan une lettre dou 
veske de Miaus et monsigneur Th. de Ceppoy, de quittance 
de m. libvres al abbet de Maroiles , lesquclz Medame prist 
au dit abbet au nom dou Roy, donl maistre Jehan dessus dis 
paia vij e libvres a Medame par Ie recheveur de Hollande, 

ccc libvres parisis 

Tomé xn" 16 , 3 me série. 30 
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— A Paris, Ie joesdi, devant Ie S. Mark, délivret a Piéret 
Rorapot unes lettres Ie Roy, de xiij m libvres, ki furent piécha 
empétrées. 

Item, unes au tres de iij™ ij libvres tournois dou conté del 
tressorier. Je les rai. 

Fol. 107. A Valcnchiènes, Ie venredi après Ie S. Pière et 
S. Pol : 

Délivret a maistre J. d'Oizi Ie jugiet ki fu fais a Bouchaing 
par les hommes de Haynnau contre chiaus de Marchiennes. 

Item, unes lettres Ie Roy de France, pour faire tenir Ie dit 
jugiet. 

Item, une autre lettre 1c Roy, par lequèle Mesire doit 
prendre ij hommes et li Roys deus autres ki détermineront 
tous les débas k'il onl entriaus et leur subiegt li uns a 1'autre. 

— Item, a Valcnchiènes, Ie mardi après Ie Toussaint, Oisy 
emporta 1c transen' t dou jugiet de Bouchain sour lc vidimus 
de Saint Quintin. 

Item, Ie vidimus Ie Roy sour Chastelet, ke li Roys mande 
kc li dis jugemens soit mis a exécution. 

Item, Ie vidimus pour les dettes ke li sires de Dousies doit 
a Solempmes. 

Fol. 408 v°. Maistre J. Hennière enporte une procuration 
dou séel Ie conté Willaume; item , Ie copie de Ie lètre Ie conté 
Florcnt de Hollandc, de xxj ra libvres et v c , sur Ie signe Jaques 
Roussiel , a Vallenciènes , Ie dicmence après Ie Candeler. 

DrueL 

L'an mil trois eens et quatre, Ie merkedi après mi -qua - 
resrac , en ala Druars dou Pelit-Caisnoit a Paris. Se li kerka 
Jakes de Maubuege un membrasme dou séel Medamc. 

Item, ij vies lettres dou Roy, de coi li une parole d'avoir 
trèze mil libvres as trézorier Ie Roi, et li autre parolle de trois 
mil deus eens et 1. libvres pour une cédulette ki i est atachie : 
s'est dou conté des vj m libvres de lerre. 
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Item, une autrc lettre nouvelle dou Roy, ki va as trëso- 
riers dou Teraple, pour avoir dix mil et trois eens et Ixv lib- 
vres que li Rois doit Jehan de Haynnau, pour une cédulette 
ki est ens emfichic. 

Item, une lettre Ie Roy kil mande c'on ne rechoive nulle 
droiture pour les connestables, pour leraison de 1'argent c'on 
doit Jehan del ost devant Lille. 

Item, une autre lettre que li Rois mande as trézoriers k'il 
délivrent courtoisement et hastéement nos gens. 

Item, une autre lettre ke li Rois mande a monsigneur Milc 
de Noyers, marischal de Franche, k'il rechoive les chozc 
Jehan de Havnnau k'il li vorra délivrer et k'il les fache taxer 
par droit pris. 

Item, une autre lettre que li Roys mande au maistre des 
contes k'il oïe Ie conté Monsigneur de Haynnau des wages et 
des vj m libvres de terre. 

Le jour de grans Paskes Tan m. ccc. v, raporta Druars 

dou Petit-Caisnoit toutcs les lettres dessus dittes et les rendi a 

« 

Jakes de Maubuege. 

(Fol. 409 V.) L'an m. ccc. v, le joesdi après les octaves 
S.Pièreet saintPol : 

Raporta Drues dou Petit-€aisnoy dou Roy iij vidimus de 
lettres le Roy k'il rendi, dont Medame se courcha : car li Roys 
avoit Jehan et les Haynniers mandés a tous frais, sicom il 
appert par les dis vidimus. 

Et une lettre pendant del amirau , k'il connoist k'il prist 
des pourvances Monsigneur pour ses galies iij m libvres au 
parisis. 

(Fol. 417 v°.) In nomine Domini. Amen. 

Cuisine. 

Jehans de Maubuege avoit xvij escuyelles, une louche et 
ij platiaus dargent. 

De chou a-il rendut a maistre Rauduin xiij escuyelle et les 
ij platiaus et le louche. 
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Et les autres iiij sont a Mons délivrées a Colard de Haregni 
et mises en wage pour avainne. 

Aumousne. 

Item, a Ie aumousne une nef (4) et j pot d'argent. 

Cambre. 

Item, a Ie cambre ij bachins d'argent a laver. 

Item, ij platiaus a dragie d'argent a piet et une louche a 
dragie (2). 

Item, une douzainne de louches d'argent. 

Item, une louche d'or que Medame avoil prestee a Monsi- 
gneur : s'est rendue a Jehan de Faukemont. 

Item, j crusekin (3) a couverkle d'argent. 

Item, j crusekin d'argent a couverkle dorct et dedcns et 
dehors. 

(Fol. 448.) Item, j hanepiel (4) d'argent, sans piet. 

Item, une astrelabc (o) d'argent. 

Item, une kainnette dargent d'unc keut. 

Item, j esporons (C) d'argent. 

Aniel (7) et affikes (8). 

Premiers , 1c grant aniel Monsigneur. 
Item,] grant aniel a j grant saflSr. 
Hem, j aniel d'argent a j camahiu. 



(1) Ne f, vase allongé. 

(2) Dragie y dragee. 

(3) Crusekin , vase creux. 

(4) Hanepiel., petite coupe. 

(5) Astrelabe, astrolable, instrument astronomique qui servait a me- 
surer la hauteur des astres. 

(6) Esporons , éperon. 

(7) Aniel t anneau, bague. 

(8) Affikes, agrafes, objets agrafés. 
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Item, ij anèles d'or, sans pières. 

Item, j anelet a dyamant. 

/tem, j aniel d'or a j saffir. 

/tem, iij petis anèles, ij a saflïrs et Ie tierc a un grcnath (1). 

/tem, u a aai el dor, sans pière. 

/tem, j anelet d'argent, sans pière. 

Affikes. 

Item, iiij aftïkcs , les iiij d'or , Tune a pières et les au tres 
ij sans pières et Ie quarte d'argent a pières ki fu se nièche Ie 
marchize de Brandebourk. 

Item, une affike d'or a pières. 

Reliques. 

Premiers, j vaissiel (2) d'argent a une ymage de Nostre- 
Dame a j des leis (5) et j cruchefis de Ia utre. 

Item, j agnus Dei adoubeit (4) d'argent. 

Item, j vaisselct pendant a j kainnette d'argent, ü il a lettres 
en Ébriu (5). 

Item, j autre doreit a j lés et d'argent simple a 1'autre. 

Item, j fictrelet (6) d'or. 

Item, j autre vaissiel a pières, doret d'une part, a vij pières, 
et de simple argent d'autrc. 

Item, j clokier d'argent a j ymage d'ivore. 

Item, j vasselet en philatère doret d'une part et d 'autre, 
ouvret a compas. 

Item, j vasselet a maniere d'escut a une pière d'une part et 
d'argent doret d'autre. 



(1) Grenath, grenat, pierre floe, ayantune couleur d*un rouge de vin. 

(2) Vaissiel ,vase. 

(3) Leis, cotés. 

(4) Adoubeit , orné , pare. 

(5) Ébriu , bébreu. 

(6) Fiélrelel , petile chasse. 
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Item, j vaisselet d'argent fait a maniere d'une boutillette (4) 
h une rouge pière. 

Item, j ront vaisselet d'argent a clokier. 

Item, j vaisselet d'argent k carnières (2) et j cruehefis de- 
dens. 

Item, une croisette d'argent a j crucefis doret. 

Item, une boursette d'inde (3) cendal (4) a j croisette. 

Item,} vasselet d'or a emmal, ü il a de Ie vraie crois. 

Item, j camahiu et j pière prain (5), en une blanque bour- 
sette de vessie. 

Item, une langhe de sierpent. 

Item, une cokille. 

(Fol. 119.) Item, ij paires de patrenostres (6) de gaet et une 
paire d'argent. 

Item, xvj petis vies blans. 

Item, colers de soie a boucles d'argent. 

Item, mailèles (7) et tourés (8) d'argent. 

Item, bouclettes d'argent. 

Item, dées (9) d'ivoire. 

Item, j billette d'argent pour faucons. 

Item, j large tissut de soie pour colers. 

Item, iij neuves chaintures ficrées d'argent. 

Item, ij vièses chaintures de soie estroites, cloées d'argent. 

Item, j vers tissus de soie sans cloer. 



(1) Boutillette, pelite bouteille. 

(2) Carnières, charnières. 

(3) Inde, azur. 

(4) Cendal, sorte d'étoffe. 

(5) Prain , prime. 

(6) Patrenostres, cbapelets. 

(7) Mailètes , petites mailles , garnitures. 

(8) Tourés , coiffures. 

(9) Dées, dés. 
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Item, j tissut de verde soie h ij morgans d'argent pour 
espée. 

I Item, ij chains de soie. 

Toulcs ces chozes dedens ccste lignc sont cnclozcs et bul- 
lees en une aloyère (4) de soie. 

Item, Ie chainturc Monsigneur k'il portoit a sen cbainturc, 
lc coutiel et 1'aloyère et 1'érigot. 

Item, xxxvj grans florins et vj petis et un vcnissien en 
1'aloyère ki pent a Ie coroie Monsigneur. 

Item, las de capiaus et lanicres de soie. 

Item, bourses et rigos. 

Item, j capperon de faucon a pierles. 

Item, j vaisselet d'argent que li conncstables donna a Mon- 
signeur en une boiste , pour alcr en mer. 

Item, une pière d'ayrnant. 

Item, j autre vaisselet d'argent, pour aler en mer. 

De celle mcisme maniere en fouriel de cuir bouli. 

Ces chozes ki sont en ceste lignc sont en j blanc keuvrekief 
bullées. 

Item, j cendal viermeil et j inde. 

Item, iij bendes de soie. 

Item, ij bendes de soie. 

Item, une haudure d'espée et j pumiel (2). 

Item, iij paires de wans de chierf. 

Item, vij coutiaus sans wainnes, de Ie forge de Mons (5). 

Item, iiij coutiaus en wainnes a poinchons et a forcettes. 

Item, vij coutiaus d'Alemaigne. 

Item, j grant coutiel a pointe a une manche de pièches. 



(1) Aloyère , bourse. 

(2) Pumiel , pommeau. 

(3) La coutellerie est Tune des plus anciennes industries de la ville de 
Mons. 



( 452 ) 

Item, 1'espée Monsigneur. 
Item, ij capiaus de beuene. 
Item, j capiel ouvreit. 

(Fol. 120). 

Che sont li livre. 

Premiers, uns grans roumans a rouges couvretures, ki 
parolle de Nasciien de Mellin et de Lanscelot dou Lach. 

Item, j chanchelier a rouges couvertures, ki commence al 
entrant del dont tierminc. 

Item, j chancelier a blances couvertures; se commenche li 
premiers tans : quant je vois et fueille et flour. 

Item, li rommans de Marke de Romme. 

Item, j livre de cronikes ki commenche ès rebrikes : Com- 
ment Hérodes Antipas fist coper Ie chiefS. Jehan-Baptiste. 

Item, un livre de Ie bible en rommanch ki se commenche : 
Chi commenche Genesys. 

Item, un livre a rouges couvertures de dras d'or ki parolle 
des Rois, des Empereurs et des senateurs de Romme, ki se 
commenche : Cascuns hom d qui Diex a donnei raison. 

Item, un livre ki parolle de Ie nature des oisiaus, ki com- 
menche : En che livre n'oppose, etc. 

Item, j autre livret a rouges couvretures de Ie mareschau- 
chie des chevaus. 

Item, un autre rouge livret dou tournoiement Antecrist. 

Item, j autre livtait ü il a j kalendier au commenchement 
et j ordenaire apriès. 

Item, j autre livret en latin a blanques couvretures de 
parkemin , ki parolle de Ie nature des oisiaus. 

Item, ij quaiers sans couvretures ki parollcnt des tour- 
noiemens Andecrist. 

Item, un livre de parchons de taules et couvretures de 
drap d'or. 

Item, j livret en assiclles (4) ki parolle de gens deskies. 

(t) Assielles, planches dont on couvraü les livres. 



s 
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Item, un aulrc livret ki parolle de geus deskies et de iaulcs 
a rouges couvretures. 

Item, j livret dou lait des èles. 

Item, un livret de gens deskies a unncs couvretures velucs. 



Item, Jehennes des Sommiers a xv touaillcs rendues a Jehan 
de Faukemont. 

Item, Foles et li autre ont rendut iij paires de linchius de 
nj leis. 

Item, a Foles rendus v linchius de ij leis. 

(Fol. 121.) Item, a rendut Foles xij pièches que coeverkics 
ke toies d'orillies. 

Item, a rendut Foles iij orillies. 

Item, j couvertoir de piers fouret de menuz vair. 

Item, une verde kiutepointc de soie. 

Item, une blanke kiutte de boukerant. 

Item, j blanket doublé de lit. 

Item, j estrait eskiekelet. 

Item, iij pièccs de gourdines de rouge cendal. 

Item, iij pièces de gourdine de verde toille. - 

Item, ij brayols a boucles d'argent. 

Item, bouclaites d'argent pour sorlcrs ij paire. 

Item, iij paire de huèses de vake. 

Item, ij paires de bottes fourées. 

Item, iiij bachins , j orchueil. 

Item, les taules et les taulicrs Monsigneur. 

Item, iij kayèrcs ployches. 

Item, iiij paire de linceul pour les iiij garchons de Ie cambre 
ki ftirent porteit en Hollande. 

Item, une autre paire de linceul pour Willaume Ie Barbieur. 

Item, une paire de linceul que Giervaise avoit, dont il 
escauiïoit les pies Monsigneur. 

Item, vij coussins viermaus, royés de ^oie. 
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Item, iiij coussins ki furent medame de Fontainnes et 
j pierdut. 

Item, v tapis et j ki demora a Mons. 

Item, j vies couvertois vcrt fouret de menut vair. 

Item,'] maturach (i). 

Item, j dras fourés d'aigniaus, cote , sourcot , wardecors et 
houche. 

Item, v pièces de dras de bos vers , ij cotcs hardies , ij hou- 
ces et une cote courte. 

Item, ij capperons et j capellaire de ce mismes. 

Item, j dras bruns fourrés de gris, iiij pièces et les cappe- 
rons dont li sourcos est fourés de menut vair. 

Item, uns rouges dras d'escarlattc royés, sourcot, warde- 
cors et cloke (2) fouret de menut vair, et ij singles cottes. 

Item, uns dras d'un mellet marbcret, sourcot et wardecors 
fouret de menut vair et une cottc single. 

Item, sourcot et wardecors d'inde soie ridés et fourets de 
menus vairs , et un cappron. 

Item, une cotte de cendal de flours. 

Item, une de un cangiet. 

Item, une cote de grainne soie ouvrée. 

Item, une cotte verde de saie d'Irlande. 

Item, ij plichonniaus sans manches fourreis de menus vairs, 
et j a manches. 

Item, j corsetiel de viermeil cendal doublé. 

Item, j plichonniel de woupis. 

Item, il i a un coffre ü il a toutes manières de harnas et de 
choses ki apertiènent a chiens et a oisiaus , et chius coffres est 
tous sierreis et tous bulleis. 

(Fol. 422). 

Boutillerie. 

Premiers, Baudechons de Biauffort a délivreit a Jehanet 
Boistiel iiij pos d'argent. 

(1) Maturach , matelas. 

(2) A Mons, on appelait cloche un grand inanteau de femme. 
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Item, ij pos a euwe d'argent. 

Item, ij bouteilles d'argent. 

Item, j hanap a couvierkele doret. 

Item, ij hanas de mazère (i) , lun bourdet d'argent. 

Item, xxxix hanas petis d'argent. 

/tem, iiij hanas d'argent et j pot d'argent a ewc : de chc dist 
Baudechons de Biaufort que Mesires en avoit fait faire une 
fiole , dont Baudechons de Biaufort set bien parier, car Je- 
hennes Boistiaus n'en a nient rechiut. 

Item, iiij hanas d'argent frazes. 

C'est escrit en Ie recepte Boistelet en 1'autre pappier des 
offisces. 

(Fol. 423 v°.) Che sont les lettres et li papier trouveit ès 
coffres Monsigneur par monsigneur Bauduin Ie cappelain, 
Marmouzeit et Jehan Kesre. 

Premiers, ij paires de lettres en thiés (2) , de Ie triuwc ki 
fu prise a Skiedam entre Monsigneur de Hainnau et Monsi- 
gneur G. de Flandres. 

Item, une lettre de Monsigneur, de celle raeismc tri uwe. 

Item, en une boiste : une lettre de Ie discord entre chiaus 
de Rainmcrsevale et chiaus de Berghen. 

Item, une lettre de monsigneur Jake de Micrlare. 

Item, une lettre dou signeur de Breda , tont en une boiste. 

Item, en une longhe boiste : une lettre pendant séclée dou 
saiel de Ie ville de Dourdreck, de leur Ioy. 

Item, une procuration del abbeit Huon d'Oraont (3) et dou 
convent. 

Item, une lettre de conduit dou Roi Alberd d'Alemaingnë. 



(f) Mazère, coeur et racine des différents bois employés pour faire des 
vases a boire. 

(2) Thiés, thiois. 

(3) Omont, Haumont. 
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J Item, une autre lettre de procuration pour 1'abbeit d'Omont, 
\ envoyet au vcske de Liége. 

Item, une lettre saielée dou séel monsigneur Clay Parsin et 
monsigneur Clay de Pu the, monsigneur Phelippe de Dime- 
vorde, monsigneur frère de Ie Mie et Jehan Vredreversien , 
sane(?) dou descort de chaus de Zuthehollande contre Monsi- 
gneur. 

Item, lettres Thieri de Chelinghes, Jacob de Ie Wonde, 
Herman Bucle , 1c bouc del Eme , les emfans Ghisenbart Bucle 
et les emfans Jehan de Toulouze, des aloianehes k'il ont fait 
a Monsigneur. 

Item, ij lettres dou seel monsigneur d'Utreich, k'il a donné 
en wages Monsigneur Ie castiel de Uredelant et Horst, pour Ie 
dette ke li éveskes d'Utreich li doit 

Item, en j coffre a fremure j transcrit de Taloianche entre 
Ie Roi et Monsigneur, et tout plain d'autres transcris. 

(Fol. 124.) Item, en j barisiel de dragie, les conlredis des 
triuwes de Schidam, saielées dou saiel Monsigneur G. de Flan- 
dres et une dou saiel Jehan d'Affie, k'il quitte Monsigneur 
tout chou k'il li doit. 

Item, une lettre dou saiel Willaume de Haynnau, d'au- 
cunes convenenches k'il eut envers Monsigneur Clais de Puche 
et autres selonc ce. 

Item, une lettre dou saiel Monsigneur , k'il otrie tout chou 
que li abbés de Cambron fist a Harlem, d'aucunes terres a 
louer. 

Item, une lettre en j petit coffriel, dou saiel medame de 
Vornes. 

Item, en une autre ronde boiste ki est platte, lettres ki 
parollent dou descort et de Ie déclaration des bourgois de 
Midelbourc 1'un envers 1'autre, et dou douaire Kalherinne de 
Monfort. 

Item, en j sakiel, pluzeurs lettres dou saiel bailliu de 
Hainnau , d'apaisemens d'omechides. 
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* Item, j papier a unes rougcs couvretures en j fouriel de 
cuir d'Abie, ki commenche : Hïc est ordinatio sin e tabuld, 
et dedens che fouriel les lois de Zelande doublées. 

Item, un papier en unes rouges couvretures enprientées, 
ü il a lettres en rouraanc et en thiés. 

Item, j grant papier couvert de rouge parche(min) ü il n'a 
mie> grantment escrit , de coi li commenchemens est : Hec 
sttnt copie litterarum, etc. 

Item,} papier a unes vclues couvretures noires, ki com- 
menche : Hec sunt transcripta lilterarum magnifici prin- 
cipis, etc. 

Item, j assés grant papier a unes couvretures de parchemin, 
de coi li commenchemens est : Ego Petrus canonicvs ecclesie 
Sancti Salvatoris Traiactensis , etc. 

Item, j petit papier a unes couvretures de parchemin, ki se 
commenche : Anno Domini m° ij c nohagesimo nono, etc. 

Item, j autre petit papier en unes couvretures de parchemin 
ki se commenche : Int lars. 

Item, plcntcis de transcris loycs en unne bonge, en thiez, 
et doient estre mrzes en registre. 

Item, les contresommes des despens Monsigneur, dont 
Dieux ait 1'ame. 

Anno Domini millesimo treeën tcsimo quarto, ferié sexta 
ante Nicholai receperunt Magister Willelmus Clawardi, re- 
ceptor Hollandie, et Johannes Cesar omnia papiria et omnia 
transcripta que inventa fuerunt in coferis Domini comitis, 
scripta inter ista duo inter signa *. 

Ista prescripta papiria recepit Jacobus de Mal bod ié, Valcn- 
chenis, ferié quinté post Epyphaniam Domini, anno pre* 
dicto, per magistrum W. Clawardi et per Johannem dictum 
Cesarem. 
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(Fol. 125 Y°.)C'eST LI MANIERE d'ALER AVANT ENS ÈS BESONGNES 
POUR COI LI MESSAGE DE HOLLANDB VONT AC ROT, LE VENREDf 
DEVANT LE SAINT NlCHOLAT. 

(Fol. 1 26.) In nomine patris et filii et spiritus sancti , amen. 

Il saule boin ke chil ki iront en Franche as octaves de Ie 
saint Andriu , sicom li Rois a mandei, aient lettres de créanche. 

Item, quant il venront au Roy , que il les présentent tout 
premiers révéremment, sicom il affiert. 

Item, quant li Rois les ara rechewes et veucs, que il escu- 
sent Ie conté courtoisement des empécchcmens des werres, 
de chou que il ne puet bonnement laissier sen païs al tans 
d'ore, de chou que il ne puet passer seurement, ne avoir 
conduit et d'autres chozes, sicom boin leur sanlera. 

Item, que lui escusei, li message dient au Roy que, pour 
chou que leur sire li cuéns ne puet venir a sen mant (I), les 
envoie-ü a lui pour oïr sen plaisir. Si li plaist, si leur dira u 
fora dire s'entcntion et se boine volentei, se li Rois leur dist u 
fait dire chou que il enten t et vuelt bon est. 

Adont poront li messires dire qu'il ont owi et en ten du chou 
ki li plaist a dire et que il Ie reporteront et diront loialment a 
leur signeur, et que se il plaist au Roy aucune cose rescrire a 
leur signeur il Ie porteroient volentiers. 

Se li Rois dist u fait dire que il avoit mandei Ie conté que 
il venist u envoiast souffissantment pour lui gens ki euissent 
plain pooir de par lui, et que il voloit traitier de pais envers 
ses anemis et les ennemis Ie conté, et que se il avoient autre 
pooir que il Ie deiscent et monstrascent. Dont poront li message 
respondre et dire que il ont bien encore pooir dou se volentei 
et celz voies de pais com il traiteroit et entenderoit a faire, et 
dou reporter a leur signeur ki volentiers feroit Ie plaisir Ie 
Roy sicom il tiennent. 

(1) Mant y ordre, commandement. 
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Et se on disoit de par lc Roy que c'est peu encore , poroient 
li mcssagesdirc et respondre que encore ont bicn autre mandc- 
rnent et pooir dou parier et de traitier de pais, de véir et d'en- 
tendre que Ie voie et que Ie fourme de pais on vorroit et po- 
roit chéir et venir; et de tout chou reporter a leur signeur et 
a sen conscil nomméemcnt dou pays de la ; el que appelliet 
sont dou faire et d'entendre a chou de par leur signeur devant 
dit, quant en cus est, et de tant comme li chozc touke a leur 
signeur. 

Se on les i voloit rechevoir, boin seroit; se on ne voloit, adont 
poroient-il dire que certes leur sire n'a homme en son pays 
ne entours lui a cui il osast u vosist u peuist, par Ie conscil u 
Ie pais de chiaus de sen pays, kierkier ne livrer u donncr si 
plain pooir, comme de tel coze otrier, consentir u furnir, sans 
retourner viers luy et sans sen conseil et Ie greit de lui et 
1'acort de sen pays. Et se faire Ie voloit u pooit ne trouveroit-il 
ki 1'entrepresist u osast entreprendre: car li éveskes d Utrcich, 
ses oncles, est en lc prison des énnemis, douquel s'il fust déli- 
vrés, il s'osast et vosist bien fier d'cnvoyer pour lui, pour war- 
der s'onneur (1 ) et se raison. Mais délivrer ne ravoir ne Ie puet 
ne par plègerie ne par ostages, ja sen soit-il pencis et fait pener 
ses amis et face encore. 

Et poront requerre Ie Roy quil i ait se pais, s'il li plaist, et 
leur voelle dire sen boin plaisir et s'entention seurement, et il 
lc reporteront et rjecorderont a leur signeur loialmcnt, et se 
pèneront bonncment que il facbe se volentei. 

Et se il avenoit par aventure que on kéist en parole des 
aliancesdou Roy et de Monsigneur Ie conté, cui Diex assolle, 
père Ie conté ki ore est, respondre et dire poroit-on, sicom il 
sanle que voirs est, que il plet au Roi avoir et faire alianche 
au dit conté de Haynnau, père Ie conté ki ore est, et que faitte 
fu en ciertainne maniere ki appert par lettres ; et que , a son 

(1) S'onneur, son honneur. 
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pooir, sicom pluscur sèvent, et a sen grant damage, des siens 
et dou sien, li cuens ki mors est tint et warda 1'alianche dc- 
vant ditte. Et comment ses filz , ki ore est li euens , s'en est 
maintenus pluzeur Ie sèvent, et fa me et vois en est kemune. 

Et d'autre part, comment devers Ie Roi liditte alianche a eslé 
wardée et tenue, che seit Dieux, et li Rois et ses gens Ie deve- 
roient bien savoir ; car assés est certain et notoire. 

. Et poront li message, se consaus Ie porte, suppliier, prier et 
requerre au Roi que il, pour Diu, pour s'onneur et pour chou 
que li cuens ki ore est li puet faire et desservir en vers lui , 
voeille Ie coze si dcclarer et warder en tous cas que il n'en 
conviegne mie Ie conté ki lonc li est et ensengnyés de moult 
de besongnes, ensengnyer ne travillier, et pour coi H doie et 
puist estre plus appareilliés a sen plaisir en ses besongnes. 

Car quant plust, plaist au Roy que li cuens se aproïsme de 
lui et des siens, mieux li doit plaire que toute matère deques- 
tion soit osléc entre lui et les siens et Ie conté et chou que il 
puet faire pour lui , pour ses pays, ses amis et ses gens. 

Encore, se boin sanle, poront li message dire outre que li et 
li sien sèvent bien et pluseur au tres Ie sèvent et sour chou est 
vois et fa me commune que, pour 1'aliance devant ditte, il doit 
Ie conté aidier a conquerre ses jugiés fais adont et a faire. 

(Fol. 127.) Et que, pour Diu , s'il li plaist, il Ie voeille faire 
si que Dieux Ten fache greis et li mondes Ten doit loer, prisier 
et amer. 

Si li Roys u ses consaus respont : si ferons-nous si avant 
comme raisons porte volentiers; adont pora-on dire que li rai- 
sons est toute clère et que li Rois est bien tenus au faire : ear 
il, de se boinne volentei, Ie promist ensi tout simplement et 
généralment sans si et sans condition, sicom il appert par se 
lettre, et promesse de Roy nomméernent et meismement de 
luy, faitte en si boinne foy et si largement comme ceste fu , 
dolbt bien estre tenue, mise k oevre et aemplie. Et d'autre 
part, jasoit che que on n'en doie mie faire question : li juge- 
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ment Ie dit conté furent et sont si justcment, si droiturière- 
ment et si sollempnelment fait, prononchiet et confrcmeit sans 
appiel et sans debat par lait ordenei, claraei et respondu, litis- 
eonteslation faite, jour eertain a chou assis as parties, qu'il eu* 
rent dès dont et ont encore auctorité, virtu et fermetei de 
choze jugie, si que il ne puerent ne deuren t après chou estre 
débatu de partie adverse meismement contumasce et en dé- 
faute de venir, ne ossi de juge, ki avoit usei de sen offisce et 
fait chou ki a lui en apertenoit, si que plus avant meller ne 
s'en devoit, se che n'estoit pour Ie mettre a exécution, si com 
jugiet estoit. Pour chou, se requièrent au Roi que il, pour Diu, 
pour droiture et pour s'onneur, en fache chou a coi il est te- 
nus, selonc se promesse , se convenanche et s'alianche. 

Et se aucuns, fust de par Ie Roy, fust de Ie adverse partie, 
disoit u metoit avant que li jugiet Ie conté de Haynnau devant 
dit fussent rapielleit par autre jugement puis fait en Ie court 
d'Aleinaigne, boin feroit demander au tans de quel Roy et par 
cuy c'est, par quelz iugemens. * 

Et se on respondoit que che euist esté au tans Ie Roy Ayoul 
ki mors est, u au tans Ie Roy Robert ki est ore, et par plu- 
zeurs des hommes del empire, se poroit-on de par Ie conté res- 
pondre que si jugiet cstoient si certainnement et si fermement 
fait, asscuré et confermé, sicom dit est devant, par les grans 
prinches del empire, espécialment par chiaus ki ont vois en Ie 
élection et ki sont elliseur des Rois et par Ie Roy meismes, ke 
rapielé ne deurent ne peurent estre par iaulz que par chiaus 
meismes ki elliseur sont et sans partie apeler, et fourme de 
droit warder et droite connissanche de cause, s'ensi fust meis- 
mes que raison euist au rapieler : laquel coze n'apert mie ne 
estre ne puet comme li jugiet devant dit, et les sentenses ledit 
conté fascent tournei en atictoritei et en virtu de choze jugie, 
sicom dit est devant. 

Et que plus est, demandei fu en jugeipent, au tans^le Roy 
Aubierd, ki ore est, se toutes les sentenses ki avoient estei don» 
Tome w m % 3 me série. 31 
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nées par Ie Roy Rudolf, jadis père Ie devant dit Roy Aubierd, 
ki ore est, et li prochiès fait par lui devoient avoir forche et 
efTcch a demorer en leur viertu et par Ie commune sentense 
de lous fu sententiiet et obtenu en acort que les sentenses et li 
prochiès devant dit devoient demorer permenaulement en leur 
forche* Et li Rois Ayoulz meismes ki fu sans nioyen après Ie 
Roy Rudolf et devant lc Roy Aubierd ki ore est, veues les sen- 
tenses, et les jugemens fais pour Ie devant dit conté de Haynnau 
encontre son oncle, en Ie court Ie devant dit Roi Rudolf, donna 
se lettre saielée dou saiel de se Maiesté, par lesquels cozes assés 
appert que li jugiet fait pour lc conté de Hainnau encontre sen 
oncle f uren t et sont si confremei et si assen té que débas ne 
questions n'en deut ne puet par raison , ne encore ne doit ne 
puet naistre, ains doient estre ferme et certain et avoir forche, 
viertu et auctorité de choze jugie. Et ossi li convenenche Ie 
Roy faitte en 1'alianche de li et dou conté, de lui faire avoir ses 
jugiés fu si certainne, si assolue et si généraulz sans si et sans 
condition , sicom dit est , que bicn doit iestre certainnement 
mise a oevre et aemplie. 

Sont requis et requicrent encore li message que ensi soit fait 
sicomme il affiert selonc les chozes devant dittes. 

Et se li Rois u autresde par lui disoit u faisoit dire : nous nos 
appaiserons a nos ennemis de Flandres , et si plaist au conté 
il est en ceste pais , adont poront dire li message que il saroient 
volentiers se il plaisoit au Roy en quel maniere et en quel 
fourme, et selonc chou il s'aviseroient et consilleroient. 

Se li Rois leur disoit u faisoit dire certainnement Ie fourme 
et Ie maniere, £t elle estoit telle et si boinne pour leur signeur 
k'elle leur souffesist et plaisist, dont si poroient-il consentir; 
et s'elle estoit telle k'elle ne leur plaisist u de coi il se dou tas- 
cent, dont poroient-il dire que il les reporteroient a leur con- 
seil, car sans ce, passer ne 1'oseroient. Et se, par aventure, li 
Rois disoit u faizoit dire que il se mettok envers ses ennemis 
•en mises et sour certainnes personnes et en certainne fourme, 
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et que se li cuens voloit il i seroit en celle meismes maniere 
de tant que li cozc li touche, adont (fol. 128) se poroient bicn 
li message tant fier des diseurs et de Ie fourme de Ie mise que 
il s'i deveroient consentir. 

Et fc il s'en doutoient,il poroient et deveroient dire que il 
Ie reporleroient et diroient a leur signeur et 5 scn conseil, et 
en uulle maniere ne sanle boin que il s'enbachent en plait ne 
en proces devant Ie Roy, devant ses gens u devant arbitres, 
sans autre délibération et sans milleur conseil. 

Tels demandes puet-on faire contre les adversaires, se boin 
sanle qnc on lait Ie conté goïr a tous jours paisiulcment des 
jugiés et des appertenanchcs, et que li ad versa i re restorent et 
rengent tout chou qu'il en ont pris et leveit puis que fourjugiet 
leur furent. 

Item, queli adversaire restorent et rendent souflissantment 
au conté ki ore est tous les da ma ges et les fourfaitures que il 
ont fait sans causc raisonnaule a Monsigneur sen pèrc, a lui et 
a leursgens, en Ostrevant, a Lessines, a Flobierck, ès lius voi- 
sins et ailleurs meismes, durant les triwes telz i a. 

Et toutcs voics se il ont mestier u pour conseil avoir u en 
autre maniere que faire conviègne des cozes ki toukent les 
mariages et les emfans Ie contcsse M. (1) et leur nativitei, il Ie 
trouveront en certains rolles et en certainnes lettres a tel 
signe : A. 

Item, se il onl besoing de Ie pais faitte par Ie Roy S. Loeys 
et Féveske de Tusculane entre les emfans d'Avesnes et chiaus 
de Dampièrc, et de Ie déclaration des partics et dou secont dit 
lc Roy S. Loeys, il Ie trouveront ès lettres Ie conté Guy et Mon- 
signeur Jehan de Dampière, sen frère, et ès transcris et ès 
rolles ki de cou font mention, a tel signe : B. 



(1) Marguerile de Constanlinople. 
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Lequel Piérart Rampos enporla , Ie jour S. Nicolai, et s'en 
porla avoec les lettres de 1$ pais faitte entre Monsigueur de 
Hainnau et Ie conté de Luxembourc, et Ie lettre des triwes 
que li contes de Lussenbourc donna a Monsigneur et as siens 
Tan m. ccc. et iij, Ie joedi devant mi-quaresme. 

Item, s'il ont besoing des jugemens fais par Monsigneur 
Jehan d'Avesnes quant li contesse M., se mère, donna Ie contei 
de Hainnau au conté d'Anjo et s'en fist morte, il Ie trouveront 
ès lettres, ès transcris et ès rolles ki de chou font mention a 
tel signe : G. 

Et ossi 1'asseuranche chiaus de Valenchiènes , sourC. 

Item, se il ont besoing des prochiès et des iugiés fais en Ie 
court d'Alemaigne, au tans Ie Roi Willaumc, pour Monsigneur 
Jehan d'Avesnes, père jadis Monsigneur Ie conté Jehan ki nou- 
viellemcnt est trespasses, les quels nostre sires Diex assolle, il 
les poront trouver a tel signc : D. 

En j quaier transcrit des lettres Ie roy Ayoul ou iiij mc fueil- 
leit et ossi les prochès Ie devant dit Roi Raoul. 

Hem 9 s'il avoient besoing de Ie mise faitte a Trim pont en 
Monsigneur Godeffroi de Braibant et en Monsigneur Jehan de 
Dampière des prochès et de leur dit et des raisons encontre 
et comment li cuens de Flandres fu requis dou tenir de par Ie 
conté de Haynnau et de par Ie dit conté de Flandres deraora , 
il Ie trouveront a tel signe : E. 

S'il leur plaist a véir, a oïr et entendre les raisons ki furent 
failtcs et monstrées a Brussielle devant Ie duc et Ie conté dou 
Bar cui Diex assolle, il les trouveroient a tel signc, et Ie vérité 
ossi de tous les fais : F. 

Item, s'il leur plaist aoïr les raisons et les demandes dou 
conté de Haynnau encontre sen oncle, de cascune des terres 
que il tient, il Ie trouveront en j rolle a tel signe : G. 

Item , les transcris Ie Roi ki ore est et les ramcrabrances ès 
rolles, acousus ensanlc a tel signc : H. 
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Item, les reqtiestes et les responses autre fie failcs, trou- 
vera-on enrollés, acoasus ensanlc, a tel signe : J. 
Par coi il se poront enformer des besongnes. 



liametnbranche des besongnes ki toukent Ie Roy. 

Premiers, d'Ostrevant : 

De cou fu dit se on pooit venir a chou que li iiij clleu de 
par Ie Roi et de par Ie conté en quoi fiscent et aprendissent en 
boine foi et loiaulment et blasmascent Ie tort u il Ie veroient; 
che feroit une voie. 

Li antre fu que s'il raportoient chou que il trou veroient au 
Roi et a sen conseil que li cuens u au tres de par lui i fust et 
otant de sen conseil comme il i aroit dou conseil Ie Roy, par coi 
li cose peuist estre term i nes par acort : c'estoit une autre 
voie. 

Li tierche fu assavoir mou se boin scroit atendre kil aven- 
roit des besongnes de ches pais et que on fust sour Ie traitiet 
de renouveler l'aliancbe et de faire 1'ommage. 

(Fol. 129.) Après, de Solempncs et des lius en tours : 

De chou sanla que se li Rois voloit oster se main et Ie si- 
gneur de Bouzics faire resaisir, adont poroit-on prendre preu- 
d 'om mes pour véir, enquerrc et entendre Ie sicge, Pestat et les 
conditions dou liu , Ie tans et Ie maniere del aveu chiaus de 
S.-Denis : car il sanle k'il n'affïert mies que Ie signeur de Bou- 
zies dessaizi et Ie Roy tenant se main. 

Après, deFaimy : 

De chou sanle-il que on poroit ouvrer en tèle maniere 
comme de Solemmes. 

Après, des causfours, si sanle que, se boin est, pora-on 
parier selonc chou que consaus portera. 

Et aussi des autres besongnes, se boin sanle en liu et en 
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tans, et revcir les articles, les requestes et les respooses des 
besongncs. 

Après ke li venel (i) puisseut aler et venir de Franche en 
Haynnau, sans lettres. 

Li informations dessus dite fu faite a Ie saint Andriu Tan 
ra. ccc. iiij. 

Et adont emporta par Ram pot lc lettre Ie Roy, d'avoir xiij m 
libvres. 

Item, une autre lettre Ie Roy de iij m cl libvres de conté fait. 

Je les rai. 

Tout li escrit dessus dit furent kierkiet a Sausses par J. dou 
Ros, sen vallcz, dou consel Ie trésorier, sans ces lettres Ie Roy... 
parmi Ie mardi après Ie jor de may Tan m. ccc. iiij. 
1 Item, cnporta adont mesiresGiles dou Castiel Ie lettre Mon- 
signeur Raul de Soissons, par lequèle il doit viij c libvres de 
conté fait. 

Item, enporta adont maistre Galvens por donner Sausses 
ij lettres Ie Roy ki aloient au maistre des contes. 

Item, ij commissions ke li Roys envoioit a Monsigneur Gau- 
cher d'Autreche et a maistre Wautier lc Gat, pour enquerrc des 
damaiges et des mises ke Mesires li cuens a faites pour les wères. 

Item , leur rescription au Roy, par lequèle il s'escusoient 
k'il ne pooient aler avant par Ie force de leur commission. 

Item, une lettre ke li Roys avoit donnée pour les ccc m(arc)s : 
si ne souflisoit mie. 

Item, une lettre dou saiel Monsigneur Gaucher d'Autreche, 
sour sen avis des forteresches mettre warnisons en Haynnau. 

Je les rai. 

Et ij novèles lettres Ie Roy, pour les x m libvres k'il doit pour 



(1) Venel, tombereau, charrette. Ce mot siguifiait aussi : toutes sorles 
de vivres, et particulièremenl Ie gibier, qui se vendaient sur les marchés 
et dans les bouliques. 
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Jehan de Haynnau et unc cédulète dou maistre dou conté pour 
les dis x ra libvres. 

Et si aporte autrcs lettres novèles des vivres et un 
vidimus. 

Saussez a ij membranes dou saicl Medame. 

(Fol. 1 30). Si fa li uns des dis membranes escris a Paris , 
dont li teneurs s'ensuit (1). 

Et 1'autrc rendi Medame Drues dou Petit-Caisnoy, Ie nuit 
de Ie Candeler ecc iiij. 

(Fol. 131 v°). — C'est chou ke on a trouvet ou fardel ki fu 
pris devant Cambron entour Ie S. Andriu Van m. iij e iiij. 

xxxvj douzainnes de tissus, vij s. parisis Ie douzainne : 
xij libvres xij s. parisis, valent tornois : xv libvres xv s. 

Item, xvj ausnes de drap royet, ix parisis l'nune, xj libvres 
tournois. 

Item, pour les piaus de pisson vendues par Ie prévost de 
Yalenciènes , vij libvres tornois. 

Item, pour soie, eaperons, piaus de lièvre et autres menues 
cozes que Medame eut, xx libvres. 

Item, en Ie valeur del argent monnéet ki fu fondus, vj lib- 
vres, xi s. vj d. de gros, ki pesèrent xxv mars iiij onches et 
demie a vij d. iiij jgrains , a iiij libvres ix s. vi d. Ie mark : exiiij 
libvres vij s. 

Somme : C. lxviij libvres ij s. tornois. 

C'est en Ie partie des arresteurs pour leur quarte partic : 
xlij. libvres vi d. tornois. 

Et en Ie padie Medame , ki est demorée a Ie monnoie par- 
devers Jehan de Cambray, vj M vi libvres xviij d. tornois , de 
cou a Jehan de Cambray payet a Medame pour se partie, pour 
tissus, eaperons et autres cozes, xx libvres tornois. 



(1) Voir la quiltance analysée sous la date du dimanche après la fète 
de saint Vincent 1304 (24 janvier 1305, n. st.). 
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Item, a-il paiet cncore au prévost de Valenciènes, pour 
piaus vcndues par lui vij libvres tornois, et por Ie despens 
Jehan de Vivcs el Hanekin de Buant, ki alèrcnt faire lassai a 
Saint-Quenlin . xlv s. tornois. 

Item, a Jehan de Cambrai rechiut as arresteurs, pour uu 
kcval, iiij libvres tornois k'il doit mettre en se recepte. 

(Fol. 132). — C'esl chou ke on trouva d Ie monnoie, quant 
Jehans de Cambrai fu mors* 

C'est chou ki esloit a Ie monnoie Ie nuit S. Mathiu Tan mil 
ccc et qualre : se fu adont délivret a Jehan de Vives par Jehan 
de Biauford, Jakes de Maubuege et Colard de fierlainmont, 
quant Jehan de Cambrai fu trespasses (4). 



(1) Geile pièce a été publiée par M. Renier Chalon, dans Ie 2 e sup- 
plément, pp. 71-72, a ses Recherches sur les monnaies des comtes de 
Hainaut. 
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